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LA SCIENCE 

DES 

PERSONNES 

DE COUR, lyEPKEET 
^ DEROBE, 

QUATRIEME PARTIE. , . 

CH A P I T R E l. r ■ , " : - • 

Hijioire chronologique dts Papes, précis . 

dée de quelques éclair djfemens, ' " " 


l’Hjfloire des Papes doit- 
elle être regardée com- rniftoiie 
me quelque cbofe de des Papes 
fort intéreflant? eftintércf- 

Depuis plulieurs fiècles 
les Papes jouent un fi 
grand rôle dans le Monde Chrétien , tant à 
J 'égard du Temporel qu’à l’égard du Spiri* 

Tome JF* A tuel. 
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■% Histoire des Papes. 

(tuel, qu’une Hiftoire impartiale , exaéle & 
jcomplette de leurs vies, ne fauroit être que 
Arès utile , très intéreflante , & très bien re< 

’ ^ue du Public. 

Qu’a n’y D. Avons- no us quelque bon Ouvrage fur 
en a aucu- cgtte importante matière ? 

«edefata-. ^ Qjj convient généralement que non. 
ta ante. Auteur moderne très connu & très efti- 
mé fait cet aveu , qu’un Ouvrage vraifetn- 
hlabU nous manque en ce genre (a). Un An- 
:glois , Mr. Bower (b') , qui vient de nous 
• donner en fa Langue une nouvelle Hiftoire 
des Papes depuis la fondation du Siège de 
Rome jufqu’à préfent , prétend & entre- 
prend même de prouver , que tous ceux 
qui l’ont précédé dans cette carrière , n’ont 
traité ce flijet que très imparfaitement & d’u- 
V ne maniire très peu fatisfaifante. , 

Jugement Suivant Mr. Bower , Anaftafe & Platina , 
^ QUi nous ont donné les vies des Papes, de- 
piaT puis la fondation du Siège de Rome juiqu’à 
tUa, leur tems', ont tous deux fait paroître aufli 
peu de difcernement dans le choix des cho- 
ies , que peu d’exaéUtude dans Ja narration 
même. - y • ' ' * ' ' 

Ana- 

(a) Mt. l’Abbc Lenelet Dufrefnûy dans le Dif- 
eourt Préliminaire de les Tahhtus ehronoUgiquu. 

(b) Archibald Bovier , Equier . ci -devant Pro- 
fefleur public de Rhétorique , d'Hiftoiie & de 

, Philofbphie dans les Üniverfitésde Rome, de Fcr- 
*no, ôtde Macetate, 8c en dernier lieu Avocat 
l’inquifition. En commençant fon Ouvrage il 
. létoit, comme il le dit lui-même, un zélé chM- 
pitn de la Souveraineté du Pape; mais la vente a- 
yant prévalu , il devint dans la fuite le profélyte 
du fentiment qu’il voulait réfuter , Çy abjura Jin^ 
aêrement celui qu’il eberehoit à défendre. Son Hlf- 
Aoire eft dédiée au Roi d’ Angleterre , comme am 
graud PrmSeur de U ReUgioa Réftrtaie, 
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, Histoire des Papes. as 
Anaftafe n’a puifé , du moins pour les fir 
prémiers fiècles, que dans les Pontificales, 
les Marcirologes, les Légendes, &c. Ecrits 
fabuleux , & a négligé de confulter les Au- 
teurs contemporains , qu’il contredit même 
très fouveni. 

' Platina mérite à peine d’être lu. Mr. 

Bower fait voir qu’il n’a prefque fait que 
copier les Hilloriens des Papes qui l’ont 
précédé. A l’égard des autres Hiftoriens, 
qui ont entrepris la môme tâche dans les 
derniers tems, les uns ne font que de fades 
Panégiriftes , & les autres que des Ames 
fatiriques : les uns fe font attachés i faire 
l’apologie des plus méchans Papes , & les 
autres à décrier les meilleurs. 

Quant à [’HiJloirs des Papes , imprimée à Etfutdem 
la Haye en 1 732 , Mr. l’Abbé Lenglet ne autres, 
la regarde que comme une ample ÊP itidi- 

f rejie compiUaion , où l’on a voulu dénigrer 
es allions des Papes. - Il compte auifi pour 
peu de chofe , irieme pour rien , ce qu’An- 
dré du Chefne & François fon fils ont écrit 
& imprimé fur ce fujet.«- ' 

D. A quoi doit-on attribuer cette grande caufesda 
partialité qu’on trouve dans les Hiftoriens la partiali- 
• des Papes ? * té desHif» 

R. 11 faut fur-tout l’attribuer aux longues toriens dct 
■& fanglantes guerres entre les Empereurs fit 
les Papes. Les deux puiffantes Faétions 
des Guelphes&des Gibelins i qui régnoient 
alors - tant en Italie qu’en Allemagne , re- 
préfentoient les chofes fort diflFéremment ; 
deforte que les Ecrivains modernes qui n’y 
ont pas fait attention , ont adopté au ha- 
gard , ou fuivant leurs préjugés , tout ce ‘ ' 

qui leur a paru favorifer le parti qu’ils a- 
' voient embraflé. . 

A a La 
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'4 Histoire DES Papes, 

La 'plupart des Proteftansne parlent guS- 
re des Papes qu’avec le derniermépris, l<s 
Janféniftes , qui ne les aiment pas , en di- 
fent le moins de bien qu’ils peuvent, & les 
zélés partifans-de la Cour de Rome en font j 
des Dieux & les adorent. Il y a un milieu 
à garder. Il s’eft trouvé de très méchans 
Papes même parmi ceux qu’on a canoni- 
fés ; mais auflî il y en a eu de t»ons , & 
dont tout le crime eft: d’avoir été Papes. 

Tncertitu- D. La , Chronologie des Papes a-t-elle 
/de de la quelque chofe de fixe? 
chronolo- H n’y a rien fur quoi les Ecrivains va». 

fapM * davantage , fur-tout pour ce qui re-‘ 

^ * garde le commencement .de leur hiftoire. 

Caufe de A quoi faut -il attribuer cette variété 
i;etteincer-de fentimens? 

titûde. R, A l’incertitude où l’on eft fi St. Pierre 
a jamais été à Rome , & même , en cas 
qu’il y ait été, s’il en a été Evêque. Les 
Catholiques Ronjams prétendent non feule- 
ment que St. Pierre a été à Rome , mais 
même qu’il en eft le prémier Evêque ; iU 
. lui en donnent le titre , & appellent Rome 
la Chaire de. cet* Apôtre. Le grand pou- 
voir qu’ils donnent aux Papes les engage 
' néceftairement à foutenir cette opinion. 

’ . ' Les Proteftans qui font dans d’autres idées, 

.& qui ont grand intérêt à faire paffer l’au- 
torité des Papes pour une ufurpation , for- 
ment de fortes diflScultés fur ces préten- 
dons des Catholiques; plufieiirs d’entre eux 
révoquent en doute & le féjour de St. Pier- 
re à Rome , & fon éleélion en qualité d’E- 
vêque de cette Métropole. 

Si St. Piei- Quelles raifons allègue - t-on pour 
re a été à prouver que St. Pierre a été à Rome^ 

X-ooic. R. On n’en allègue pas d’autres que la 

Tra- 
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Histoire DES PapbsI i 
Tradition même , laquelle nous repréfente’ 
l’arrivée de cet Apôtre , & fon féjour dans 
cette Ville, avec des circonftances fi mer- 
veilleufes qu’elles ont tout l’air d’un Roman. 

Cette Tradition nousc apprend , par exem- Traditio» 
pie , qu’il y vint pour s’oppofer à Simon le à ce fùiet. 
Magicien ; qu’à leur préimère entrevue où, ^ * 
Néron aflîfta , Simon s’éleva dans les airs ^ r 
en préfence de l’Empereur & de tonte !• 

Ville ; mais que le Diable , qui l’avoit éle- 
vé , faifi d’effroi au nom de Jéfus que l’A- 
pôtre invoqua , le laiffa tomber , & que de 
cette '-chute il eut les jambes caffées. Les 
Romains animés de fureur , en voyant dans 
ce trifte état celui qu’ils honoroient comme 
un Dieu , jurèrent la perte de Pierre ; fur 
quoi jugeant à propos de fe retirer de la * 

Ville pour quelque tems , *il étoit prêt à en 
forth- lorfqu’il rencontra Jéfus qui y entroit; 

Où allez-vous , Seigneur , lui dit l’Apôtre? 

Je vais à Rome, lui répondit Jéfus, pour y 
être crucifié de nouveau. St. Pierre prit 
cette réponfe pour un reproche de fa fuite ; 
il retourna fur fes pas , fut pris & crucifié 
par les Romains. > -v 

D: Par qui ces faits ont- il s été raportés? 

R. Par Arnobe , par Cyrille de Jérufa- 
lem,,Eufèbe, St. Irénée, Tertullien, St.. 

Jérôme , & St. Juftin martir, qui les rapor- 
tent d’après la Tradition même. Or com- 
me une pareille Tradition n’eft fondée fut 
aucun monument autentique, fur aucun prin- 
cipe certain , il eft vifible que l’autorité de 
ces anciens Auteurs n’eft ici d’aucun poids*. 

Tout le monde convient qu’il y a quan- 
. tité de fauffes Traditions de très ancienne Traditions 
datte , & que les plus grands - homiqes s’en adoptées-^ 
font laiffés impofer par unepieufe crédulité. Py'* 

.■ / 43. Com.*«*î' 
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tf Histoire des' Papes. 

Combien de Traditions , qui avoient tenu 
longtems ia place de la Vérité , ont dans* 
ces derniers lîècles été dégradées & rangées 
parmi les erreurs populaires , lorfque les 
. . • . hommes ont enfin pris une liberté , qu’ils i 

n’avoient prefque jamais ofé prendre , celle 
d’examiner ce qu’ils croyoient aveuglément. 

Tourqaoi D . Peut- on alléguer des exemples paral- 
oapeut lèles de Traditions qu’on ait rejettées , quot- 
aier cjue qu’adoptées par des Pères de l’Eglife ? 
fit été T Papes eux-mêmes en ont rejetté, 

Aome. lorfqu’elles ne teur ont pas paru favorables 
aux intérêts de leur Siège., La Tradition 
fait voyager St. Paul en Efpagne , auflî-bien 
que St. Pierre à Rome : la plupart des Au- 
teurs que l’on cite pour l’un affirment l’au- 
tre. Cependant le Pape Innocent I a nié 
que St. Paul eût jamais été en Efpagne ; on 
a le même droit de nier que St. Pierre ait . 

jamais été à Rome , puifque ces deux faits 
font fondés fur les mêmes autorités. 

Les Au- D . Les Auteurs Sacrés ne nous difent-ils 
teurs Sa- rien du voyage de St. Pierre à Rome? 
crés ne di- ^ Ug jj>gn font nulle mention , tandis 
de”œ"vo*- nous apprennent qu’il a été à Antio- 

yage. che , à Jérufalem , à Corinthe , & à Baby- 
lone. 'Mais une preuve bien forte contre 
le féjour & l’Epifcopat de St. Pierre à Ro- 
me, c’eft que St. Paul , qui écrivit de Ro- 
me fept Epitres , n’y dit pas un feul mot de 
St. Pierre, pendant qu’il y parle de plulieurs 
autres. Cependant , félon la Tradition re- 
çue dans l’Eglife Romaine , non feulement 
St. Pierre étoit à Rome , mais encore il y 
étoit retenu dans la même prifon que St. 

Paul. 

Qui peutê- D . Peut -on affiirer que St. Pieri;p n’a ja- 
tre révoque mais été à Romc ? 

«n doute, , iî. On 
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Histoire DES Pa»b».-' ' 7^ 

R. On ne fauroit l’alTurer, mais on peut 
^ moins en douter. 

. 2>. Si St. Pierre n’a jamais été Evêque ïejwçwl 
de Rome , pourquoi donc divers Auteurs • 

Eccléfiaftiques lui donnent -ils le titre * 

véque de Rome , en appellant Rome même donné à ’ 
la Chaire de cet Apôtre ? St. fieae« 

R, Il y a lieu de croire qu'ils n’ont vou- ' 

lu dire autre chofe , ilnon que St. Pierre »- 
voit la Surintendance de cette Eglife , la- 
quelle il avoit fondée , & dont il avoit or- 
œnné les prémicrs Evêques. Cefl ainiî 
qu’Irénée dit que les Apôtres , ayant fondé 
l’Eglife de Rome , en donnèrent la condui- 
te à Linus. Si donc St. Pierre n’efl appellé 
Evêque de Rome, que parce qu’il en a fon- 
dé l’Eglife , & qu’il y a établi des Eglifes, 

St. Paul a autant de droit que lui à la Pa- 
pauté , puifqu’on dit qu’ils ont tous deux 
de concert fondé cette Eglife. 

D. Dans la fuppoütion que St. Pierre a on ne 
été Evêque de Rome, par qui a t-il été pla- peut dire 
cé dans cet Evêché ?- Eft - ce par le Sel- par qui il 
gneur , parties Apôtres, par les fuffrages ® 
du Peuple, où s’y eft il placé de fbn propre 
mouvement? 

R. Ceux qui font cette fuppofition , n’ont 
encore rien répondu de folide à ces quef- 
tions. , 

D. Que fignifient les titres de Siège , de signifie*. 
Chaire, de Trône Apoftolique, &c. donnes tien des ti- 
par les Anciens au Siège de Rome? très de 

R. Us ne fignifient pas autre chofe, 
que cet Evêché a été fondé par un Apôtre , Apoûoli- 
puifque ces mêmes Anciens traitent égale- que. 
ment tout autre Evêché fondé de la même 
manière , comme Ephèfe , Smyrne , Ale- 
xandrie , Corinthe , Theffalonique , &c, 

A 4 .’ ' Mais • 


9 Histoire des Papes. 

Mais dans la fuite les Papes fe font appro« 
priés ces titres en particulier. ' 

X’hiftoiie D. Donnez-moi , je vous prie , une lifte 
des pré- chronologique des Papes , & apprenez-m®î 

lapes më- qu’ils'ont fait de plus re- 

lée de vrai "’^rQu^ble , avec la durée de leur vie & de 
&dc faux, leur gouvernement. 

R. Je vais tâcher de vous fatisfaire. Mais 
il eft bon d’être averti qu’il y a beaucoup 
d’incertitude dans ce qu’on nous raconte des 
aélions , du caraélère même & des qualités 
des prémicrs Papes. On nous les donne 
tous pour autant de Saints ; c’étoit aflez la 
coutume de ce tems - là , de placer dans le 
Paradis tous les Evêques. Les Ecrivains - 
Eccléfiaftiques des prémiers fiécles étoient 
d’alTez tnauvais Hiftoriens ; ils mêloient fou- 
vent le vrai avec le faux, fur-tout les Grecs 

3 ui aimoient fort le merveilleux. Les Pères 
e l’Eglife étoient hommes comme nous , 

- & pouvoient errer comme nous. Le don 
de l’infaillibilité n’appartient qu’à Jéfus- 
Chrift , & aux Apôtres fes Difciples , à qui 
il l’a communiqué. 


Hijioire chronologique des Papesi 

An< de C’eft pour nous conformer à 

J. C. une Tradition d’ailleurs incertaine ,& à une 
îî. coutume aflez généralement reçue , que 
$t« Pieiie. nous plaçons ici St. Pierre à la tête des Pa- 
pes de Rome. Ceux-mêmes qui prétendent 
qu’il a été le prémier Evêque de cette fa- 
meufe Ville, ne conviennent ni du tems de 
fon arrivée , ni de celui de fon éleftion , ni 
, de la durée de fon gouvernement. ' 

Le Père Pagi fait venir St. Pierre à Rome 
au commencement du règne de Néron , 

- l’an 


f 
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Histoire DE s Patss. p 
l’üD 54 de Jéfus-Chrift, & dit qu’il fut mai» 
tirifé le 29 luin de l’an 65 , après que St. 

Lin eut été fait fon Coadjuteur l’an. 55. 

L’Abbé Bianchini nous apprend que cet 
Apôtre fiégea à Jérufalem , puis à Antioche, 
en tout 8 ans , favoir depuis l’an 33 jufc|u’à 
l’an 41; que l’an 41 il fiégea à Rome, ou il 
gouverna 25 ans , 2 mois , 7 jours; qu’il 
fut martirifé le 29 Juin de l’an 66 , & que 
St. Lin avoit été fait fon Coadjuteur le i t 
Juin de l’an 55. D’autres prétendent quMl 
iiégea à Jérufalem 5 ans , à Antioche 7 , & à 
Rome 24 ans , 5 mois & 10 jours. 11 n’elt 
pas fort néceffaire de rafiner fur cette dif-, 
cuillon des tems ; parmi les calculs déjà • 
faits il fuiSt de fuivre celui qui paroit le 
plus vraifemblable , fans s’engager à le ga- 
rantir. La Chronologie contentieufe qui 
s’arrête fcrupuleufement à ces minuties , a 
fon ufage fans doute , mais elle n’efl pas 
l’objet de tout le monde, fi(fert peu à éclat-, 
rer l’efprit (a). 

St. Lin. On croit que Sl Lin , que l’on ‘ gj. 
fait Cuccéder à St. Pierre , efi le même St. Lin. 
dont il ell fait mention dans la fécondé £- 
pitre de St. Paul à Timothée. Suivant 
l’Apotre il étoit fils de cette Claudia , dont 
il efi; parlé au même endroit , & il avoit l’ap- 
probation du iPeuple. L’Eglife de Rome 
lui afilgne dans le Canon de la Méfié , une 
place parmi les Martirs ; cependant on ne 
trouve nulle part qu’il ait fouffcrt pour la 
Foi. On a fous fon nom deux Livres du. 
martire de St. Pierre & de St. Paul , qu’on 

re- 

(a) Koos donnerons ci-après deux autres Chro- 
nologies des Papes , un peu différentes de celle- 
ci; ce fêta mt Leâeui à choiffi. 

■ A 5 


10 ' Histoire des Papes. 
regarde généralement comme fuppofés. Les 
Decrets qu’on lui attribue ne fe trouvent 
' , que dans Anaftafe le Bibliothécaire. St. Lin 
gouverna l’Eglîfe de Rome 12 ans , & doit 
être mort en 78. 

St. Clet , Romain , gouverna l’Eglife 12 
St. Clet. ans félon Eufèbe. Quelques-uns y ajoutent . 
7 mois , d’autres 3 , & d’autres feulement 
un; ainfi il doit être mort l’an 91. On fup- 
pofe qu’il a été inhumé auprès de St. Pierre 
dans le Vatican ; mais cette fuppofition èft 
du nombre de celles qui auroient befoin de 
bonnes preuves. 

5T. St. Qément , Romain , eft , félon tous 
St. Clé- les Anciens , le même que St. Paul npmme 
ment. dans fon Epitre aux Philippiens (IV, 3), 
parmi les Compagnons de fes travaux ; d’oît 
St. Chryfoftome conclut qu’il accompagna 
cet Apôtre dans tous fes voyages avec Luc & 
Timothée. St. Irénée aflure que Clément 
avoit vu les Apôtres & converfé avec eux , ' 
même étant Evêque & qu’il avoit devant 
les yeux les règles & le bon exemple qu’ils 
lui avoient donné. Il arriva fous fon Pon- 
tificat une grande divifion dans l’Eglife de 
Corinthe, ce qui obligea celle-ci d’avoir re- 
cours aux autres Egiifbs , principalement à 
celle de Rome. Ce fut d cette occafion 
que Clément écrivit aux Corinthiens cette 
fameufe Lettre fi fort exaltée par les An- 
ciens , mife par quelques - uns au rang des . 
Livres cononiques , & refpeftée de tous au- 
tant que l’Ecriture même. Le ftile de cet- 
te Lettre eftfimple, clair, énergique, fans 
être chargé d’ornemeUs fuperflus , & l’on y 
remarque cette noble fimplicité qui con- 
vient à des Ecrits Eccléfiaftiques. Elle a 
tant de raporc à l’Epitre aux Hebreux, tant 

pour 
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ïTistoiri des Papes. rr 
pour, le fens que pour les paroles , qu’on x 
eru que Clément en étoit l’Auteur , ou du • 
moins le Traducteur. Après avoir été re« 
gardée comme perdue pendant très long- 
tems , elle reparut en 1653 , par les foins 
d’un certain Patricius Junius. On attribue 
â Clément pluHeurs autres pièces , mais les 
unes font fort douteufes , & les autres vifi- 
blement fuppofées. On raporte de lui plu- 
lîeurs prodiges étonnans , que l’on peut fu- 
rement regarder comme des fables. L« 
perfécution de Domitien arriva fous fon 
Pontiticat , mais on né fait quelle part il y 
eut. Il gouverna 9 ans & quelques mois. 

St.'Anaclet , Athénien.. Plufieurs Auteurs lot. 
prétendent que ce Pape eft le même que 
St. Clet (a). Suivant quelques-uns il gou-“**' 
verna 12 ans , & fuivant d’autres fon gou- 
vernement ne fut que de 9 ans & quelques 
mois. . ' St. 

(a) On ne remarque que confufion 'dans toute 
cette fucceiTion des Papes depuis St. Pierre jufqu'i 
Evarifte. Les uns placent -St. Clament avant St. 

Clet t .d'autres mettent St. Clet avant St. Cle'- 
ment. Parmi ceux qui font deux Papes de Clet ic 
d'Anaclet , il s’en trouve qui mettent Clément 
entre Clet & Anaclet , tandis que d’autres font 
foccédei immédiatement Anaclet à Clet. St Iié« 
aée avec les Grecs , & St. Jérome paimi les La- 
tins , placent Anaclet avant Clément y au - lieu 
qu’Optat & St. Au^uiUn le mettent après. L’E- 
glife Komaine a fait longtems deux Papes & mê- 
me deux Saints de Clet Sc Anaclet , qui avoient 
chacun leur Fête', l’une le i6 d’ Avril « l’autre le 
ti de Juillet. Mais plufieurs Savans de cette 
Communion abandonnent aujoutdhui cette dif- 
tinAion . qui eft vifiblement contredite pat les 
plus célèores écrivains de l’Antiquité , irenée , 

Euftbe fie St. Jérôme. On ne doit donc pas s’é- 
tonner fi l’on s'accorde fi peu fut la Chronologie 
de ces pcémicts Evêques de Rome 

A 6 
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no. St. Evarifte ou Arifte, Grec. On lui at- 
St. Evâ- tribue deux Décrétales , la diftribution ou 
«iftc. les< titres des Paroifles de Rome, & une 
Ordonnance portant qu’un Evêque feroit 
accompagné de fept Diacres , toutes les fois 
qu’il precheroit ; mais comme tout cela 
n’eft raporté que par des Auteurs des der- 
niers fiècles , & que les Anciens n’en difent 
rien , on ne peut guère y ajouter foi. Il 
gouverna environ 9 ans. • 

IT9. St. Alexandre , Romain. Les Anciens 
St. Ale- ne nous apprennent rien de ce Pape. L’E- 
stndie. glife Romaine l’honore comme Martir , 
mais St. Irénée ne lui en donne pas le titre. 
Platina lui attribue l’inllitution de l’Eau hé- 
rite ; mais Baronius en veut faire honneur 
aux Apôtres. Quelques-uns prétendent que 
l’Eau bénite n’eft que l’Eau luftrale des Pa- 
yens , adoptée par les Chrétiens. Tant de 
Villes prétendent avoir des Reliques de ce 
Pape , qu’à peine vingt corps entiei» eu 
pourroient fournir une auili grande quanti- 
té. 11 gouverna 10 ans & quelques mois. 

St. Sixte , Romain , eft mis au nombre 
St. Sixte, des Martirs dans le Canon de la Mefte & 
dans le Martyrologe ; mais Thélefphore fon 
fuccefleur eft le préraier à qui St. Irénée 
donne ce titre. On . lui attribue fauflemeut 
deux Décrétales , le titre d’Evêque Univer- 
fel qu’y prend l’Auteur , ayant été inconnu 
dans ces prémiers tems. Ses Reliques font 
difperfées en une infinité d’endroits ; mais 
Baillet les' croit fauITes. Il llégea 10 ans 
moins quelques jours. 

St. Thélefphore , Grec , a été, félon Sf. 
Thilef- Irénée , le prémier Evêque de Rome qui 
phore,pré-aitfoufertle martire pour la Religion Chré- 
miet Evê- tienne ; mais quant aux pajticularités de fa 

mort. 
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Histoire des Papes. 13 
mort , les Anciens ne nous en difent abfo- de Ro> 
lument rien. Quelques éditions de la Chro- me mutU 
nique d'Ëufèbe lui attribuent l'inilitution duiifé. 
Carême ; mais on n’en trouve aucune trace 
dans les bonnes éditions , ni dans prefque 
pas un Manuferit. 11 gouverna 11 ans & 
quelques mois. 

St. Hygln eft honoré comme Martir par ^ 
l’Eglife Romaine ; mais pas un Ancien ne $t, Hyêin. 
lui en donne le titre. On lui attribue l’u- 
Page des Parrains & des. Marraines dans le 
Batême , & la Confécration des Eiglifes, 
mais avec aulll peu de fondement que les 
deux' Décrétales qui portent fon nom , & 
que les Savans regardent comme fuppofées. 
il gouverna 4 ans. 

• Pie, d’Aquilée. Le Martirologe Romain ^ - 
dit que ce Pape fouffrit le martire fous An- * 
toine le Pieiu; mais St. Irénée ne lui don- 
ne point le titre de Martir , & il n’y eut 

{ )oint de perfécution fous ce Prince. .On 
ui attribue diverfes pièces, mais elles font 
généralement regardées comme fuppofées. 

Il gouverna 9 ans & quelques mois. 

Ce fut fous Anicet , Syrien , qu’Hégefip- 
pe & le fameux Martir St. Juflin vinrent à 
Rome , fans qu’on fâche à quelle occaOon. 

Le prémier écrivit un Livre de la Doélrine 
de l’Eglife depuis les Apôtres .jufqu’à Ani- 
cet. Le fécond s’oppofa vivement à Mar- 
cion , & publia un Livre contre lui & con- 
tre toutes les Héréfies. Ce bit fous Anicet 
que Valentin continua à répandre fes er- 
reurs; mais plufieurs de ceux qu’il avoit fé- 
duits furent ramenés à la Foi par St. Poly- 
• carpe ancien Difciple de St. Jean Baptifte & 

Evêque de Smyrne. Le voyage de Poly- 
carpe à Rome fut occalîonné par la difpu- 

A 7 ■■ te ' 
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- ' • te touchant le jour de Pâque , laquelle 
comraençoit à s'échaufer beaucoup entre les 
Eglifes d’Orient & d’Occident II gouverna 
l’Eglife 7 ans & 9 mois. 

i^j. Soter de Fondi eft fort loué de fa grande 
' ^er. charité envers les pauvres des autres Egli- 
fes , fur-tout à l’égard de ceux qui étoient 
. . condamnés aux mines pour caufe de Reli- 
gion. Non feulement il faifoit des collefte» .. 
pour eux , mais encore il leur écrivoit des 
Lettres confolantes. Les Modernes lui 
donnent, malgré le fîlence des Anciens, le 
titre de Martir. Le lieu de fa fépulture eft 
incertain ; cependant on prétend pofféder 
fon corps dans l’Eglife de St. Silveftre à 
Rome , & dans la Cathédrale de Tolède en 
, Efpagne. Il fiégea 9 ans & ii mois. 

Eleuthère, Grec , étoit Diacre de l’Egli- 
Elcuthèrc. fe de Rome , lorfqu’il fut choifi pour fuc- 
céder à Soter. Ce fut fous fon Pontificat 
que Florin & Blafte firent éclôre leur nou- 
velle Doéh-ine. 'Ils étoient tous deux Prê- 
tres de l’Eglife de Rome, ce qui leur attira 
d’abord bien des Seftateurs ; mais ils furent 
dégradés & excommuniés , è caufe de leurs 
Héréfies. ~Adon & Bède difent qu’Eleuihè- 
re publia un Decret , ordonnant que la Pâ- 
que fe célébrerqit le Dimanche d’après la 
prémière Lune ; mais on n’en trouve rien 
dans aucun Ancien. Bède raconte encore, 
avec auflî peu de fondement & fans la moin- 
dre vraifemblance , que Lucius Roi d’An- 
gleterre écrivit à Eleuthère pour le prier de 
lui envoyer des perfonnes capables de l’inf- 
truire dans la Foi Chrétienne. Le titre de 
Martir dont l’Eglife Romaine l’honore , ne 
lui eft donné par aucun Auteur ancien. If 
gouverna l’Eglife 15 ans» - • 

Viftor,. 
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Viftor , Afriquain , ne peut guère être j • 
juftifié à l’égard de Montanus , dont il ap- 
prouva l’efprit prophétique & les deux Pro- 
phéteffes Prifca & Maximilla ; car Tertullien 
fon contemporain^ dit en termes exprès, 
qu’il avoit reçu ces Prophéties ; qu’il en a- 
voit écrit des Lettres de paix aux Eglifes 
d’Afie & de Phrygie ; mais qu’un certain 
Praxéas , qui en arrivoit , lui ayant fait un 
faux récit de ces Prophètes & de leurs Egli- 
fes , & lui ayant repréfeuté qu’en les ap- 
prouvant il condamnoit fes PrédéceiTeurs , 
l’engagea à révoquer les Lettres qu’ils avoit 
déjà écrites en leur faveur; ainfi Tertullien 
devint lui - même feftateur de Montanus. 

On voit ici un Pape qui s’eft laiiTé tromper 
en matière de foi. 

Ce qui diftiugue le plus le Pontificat de _ 
Viétor , c’eft la fameufe difpute entre les fm iftour 
Eglifes d’Orient & d’Occident touchant le de tàquc. 
jour delPâque, quoique la chofe fût en foi- 
même afléz indifférente. 11 entreprit.de 
fon chef d’obliger toutes les autres Eglifes à 
fe conformer àda pratique établie dans cel- 
le de Rome. Mais cette entreprife rencon- 
tra de vigoureufes oppofitions de la part de 
Polycrate , alors Evêque d’Ephèfe , égale- 
ment diftingué dans l’EglIfe par fon favoir 
& par fa piété, il refufa abfoluraent d’a- 
bandonner une pratique introduite dans fon 
Eglifc par les Apôtres St. Jean & St. Phi- 
lippe", & qui étoit defeendue jufqu’à lui par 
le canal de fept Evêques de fa famille. 

Viélor , qui n’aimoit pas à être contredit', 
lui écrivit une Lettre menaçante. Poly* 
cratc , fort furpris du procédé de fon Col- 
lègue , afiferabla à Ephèfe un Concile de 
tous les Evêques de i’Âûe Mineure , où il 
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fut réfoJu de’ conferver l’ufage établi par • 
leurs prédéceiTeurs. Polycrate fit part de 
cette réfoiution à Viftor , en lui* infinuant 
^ qu’il eût mieux fait de s’épargner de vaines 
viftor ex- n^^naces. Là • deffus Viftor s’emporta , dé- 
communie bita toutes fortes d’invefUves contre les 
les Eglifcs Eglifes d’Afie, les excommunia, & envoya 
d'Afie. des Lettres d’excommunication à leurs dif- 
férens Evêques , en exhortant en même 
tems les autres Evêques à fuivre fon exem- 
ple. Bien loin de lui obéir , ils le cenfu- 
rèrent , même très vivement entre autres 
Irénée , Evêque de Lyon , qui lui dit que , 
quoiqu’il fût d’accord avec lui pour le fond, 
il ne pouvoit s’empêcher - de le blâmer d’a- 
voir excommunié^ des Eglifes entières , 
pour des ufages & des coutumes qu’elles a- 
voient reçues de leurs -Ancêtres ; ainfi la 
paix fut rétablie, &on lailTa aux Aflatiques 
la liberté de fuivre leur ancienne pratique. 
Viftor fiégea 9 ans & un mois.. 

-Zéphyrin , Romain , s’oppofa avec tant 
Zéphyiin. Théodotiens , qui continuoient 

’ à répandre à Rome leurs pernicieufes er- 
reurs , qu’il s’attira de leur part le reproche 
' d’avoir été le prémier qui eût trahi la véri- 
té , en foutenant contre eux la Divinité de > 
Jéfus-Chrift ; ce qui l’a fait mettre au rang 
des défenfeurs de l’Eglife Catholique. Le 
Martyrologe Romain en fait un Martir ; 
mais Baronius lui -même ne fait pas pour- 
quoi. Il gouverna 18 ans. 

Calixte I, Romain, fit enclore une gran- 

Calixte I. Appia pour la 

’ fépulture des Chrétiens. Ce Cimetière , 
dont il eft (buvent fait mention dans les- 
Martyrologes , eft décrit au long par Ar- 
ringhus , qui dit qu’on y avoit- enterré i74- 

mille 
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mille Martirs & 46 Papes. Calixte fiégea s 
ans, un mois & quelques jours. •• • 

' Urbain I , Romain , étoit eftimé pour la ‘ **4* 
fainteté de fa vie. On lui attribue des Dé- ** 
crétales adreffées aux Evêques, pour les por- 
ter à mener une vie Chrétienne , telle qu’é- 
toit celle des Evêques du tems des Apôtres. 

Pontien, Romain, fut exilé dans l’Ile de 
Sardaigne. On le nret au nombre des Mar- pontiên» 
tirs. 11 gouverna l’Eglife 4 ans & quelques f 

mois. ' 

Anthère, Grec, eut. foin , à ce qu’on uy. 
prétend , que les Aftes des Martirs fulTent Anthère.^ 
écrits avec beaucoup de vérité. Il ne gou- 
verna qu’un mois & quelques jours , ayant 
fouffert le martire le 3 Janvier de l’an 236. 

Fabien , Romain , établit 7 Diacres ou 
Soudiacres pour avoir foin des Pauvres & 
recueillir les Aftes des Martirs. 11 fouf- 
frit le martire , après avoir gouverné PE- 
glife 15 ans. 

Corneille, Romain, eut la tête tranchée 
pour avoir refufé de facrifier aux Idoles, coineille. 

St. Cyprien nous donne une idée avantageu- 
fe de ce Pape , qui n’étoit parvenu à l’Epif- 
copat que par la volonté de Dieu , & non 

{ >ar brigue , comme cela commençoit dès- 
ors à fe pratiquer. Il gouverna l’Egllfe 2 
ans & quelques mois. ' . 

Luce ordonna que l’Evêque feroit tou- jy,, 
jours accompagné de deux Prêtres & de Luce. 
trois Diacres , qui rendroient témoignage 
de fa vie & de fes mœurs. Il gouverna un 
an & quelques mois. 

Etienne , Romain , défendit de rebatifer 
les Hérétiques , contre le féntiment des E- EtieoAC» 
vêques d’Afrique , à la tête defquels étoit 
Saint Cyprien. Il fut tué à l’Autel , après 

• avoir • 
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avoir gouverné 3 ans & quelques moisv 
»J7. Sixte II , Grec , prédit à Saint Laurent 
îixtc II. qu’il feroit martirifé trois jours après lui , 
ce qui arriva fous l’Empereur Valérien. Il 
gouverna environ un an. 

^ Denys , Grec , condamna l’héréfie des- 

Denjs. Sabelliens, écrivit contre Paul de Samofate. 
Ôn lui attribue quelques Décrétales. Il fié- 
gea 12 ans, 3 mois & quelques jours. 

^ Félix , Romain , fit bâtir une Eglife en 

réiia. l’honneur des Martirs. On prétend qu’il 
, . . ordonna qu’on diroit auffi la MelTe fur leur» 

^ tombeaux. Il gouverna 4 ans & 5 mois. , 
Eutychien ,.Tofcan , fit des réglemens tou- 
lutychiea. chant les Diaconeffes & les Vierges. Il 
ordonna qu’on offrît fur les Autels les fruits- 
de la terre pour y être bénits , afin de dé- 
truire les héréfies des Manichéens , qui di- 
foient que le vin étoit produit par un mau- 
vais principe. U ordonna encore que les 
corps des Martirs feroient enveloppés dans 
des Tuniques de pourpre. Il fîégea 8 ans, 
6 mois & quelques jours. 

Cajus , de Dalmatie , Parent de Dioclé- 
Cajw. ^ 1 ^” » ordonna aux Evêques de paffer par 
tous les degrés des Ordres. U fîégea 12. 
ans , 4 mois & quelques jours. 
r Marcelin , Romain. Sous fon Pontificat 
jfarr^iin, plus dc 20 millc Muttits répandirent en 
un mois leur fang pour la foi de J. C. Lui- 
même obtint la couronne du martire , api'è» 
avoir fîegé environ 8 ans. 

304. Marcel I , Romain , fut xm digne Pafteur. 
Maicd L II divifa Rome en 26 Paroiffes , dans lef- 
quelles on batifoit.. Le Tiran Maxence le 
fit renfermer dans une prifon , où il finit 
fes jours. Il gouverna 4 ans & 2 mois. . 
Eufèbe, Grec, édifia l’Eglife par fes bons 
Euscbe» exem ■ 
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eacemples. Il fiègea 2 ans, 7 mois & quel- 
ques jo'urs. 

Melchiade , Africain, défendit de jeûner J*i»/ 
le Dimanche & le Jeudi , comme faifoient Mcichi»» 
les Payens. 11 gouverna 2 ans , 2 mois &“• 
quelques jours. 

Silveilre I, Romain, batiia , à ce que 314.' 
quelques-uns prétendent, l’Empereur Conf-SyWefticI, 
tancin. Ceft fous fon Pontilicat que s’eft 
tenu le prémier Concile Général à Nicée • 
en Bithynie contre Arius. Il fiégea 21 ans 
& Il mois. 

MaVc , Romain , donna ,dlt - on , à l’Evê- jjj, 
que d’Oftie le privilège de confacrer l’Evê- Maic. 
que de Rome. 11 fiégea 8 mois & 20 jours.’ 

• Jule I , Romain , tint plufieurs Synodes • 

pour le foulagement des pauvres Chrétiens Julc U 
perféciités par les Ariens , & pour juflifier 
la mémoire de St. Athanafe. 11 rétablit les 
Evêques bannis , & travailla inutilement à 
faire rentrer les Ariens dans leur devoir 
à caufe de la proteékion de l’Empereur 
Conftance. Il fiégea 15 ans , 5 mois ,17 
jours. - ^ 

Libère, Romain, futchaflé de Rome & 
relégué en Thrace, pour avoir refufé de fi- Libère» 
gner le banniffement de Saint Athanafe. Il 
fut rappellé & remis fur le St. Siège. Il fié- 
gea 15 ans & quelques mois (a). ' 

Damafe, Efpagnol , fe rendit illuftre par j«r- 
fa pieté , par fon zèle & par fa doftriner®*®®^** 
Ce fut 'fous fon Pontificat que s’aflembla le 
Concile Général de Conftantinople contre 

. les 

• ^ 

Ç*) Pendant l’etil de Libère, Félix II lui fut 
fublUtué : les uns difent même qu’il fouâTrit le 
maitiie , 8 c les autres qu’il abdiqua , & que Li- 
bère fut fait Pape detecnef l’an 119, 
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les Macédoniens. 11 fut accufé de pluHeuiv 
crimes dont il fe juftifia. Il fiégea 17 ans , 

2 mois & quelques jours. ” 
jrif. Sirice , Romain , ordonna le célibat des 
Silice. Prêtres & l’interllice d’un Ordre à un autre. » 

11 fouffrit beaucoup par le Schifme d'Urfi- 
. cin. II gouverna 13 ans , i mois & quel- 
, ques jours. 

Anadafe I, Romain , travailla beaucoup* * 
Anafiaib. pour rendre le calme à la Ville de Rome ^ 
troublée par les erreurs d’Origène. Il or- 
donna , dît -on , que le Prêtre ïe tiendroit 
debout pendant la leélure de l’Evangilfe , & 
qu’on ne recevroit point aux Ordres , des é- 
trangers , fans atteftttion de vie & de mœurs 
, de pluiieurs Evêques. 11 fiégea environ 4 

ans. 

Innocent I, d’Albanie, condamna l’héréfie 
Innocent de Pélage. II s’oppofa aux perfécutions de 
I. Saint Jean Chryfoftome , ce qui le fit exi- 

ler par l’Empereur Arcadius. Il gouverna 
14 ans,' 9 mois & quelques jours. 

Zozime , Grec , permit la cérémonie du 
Zoümê. Cierge Pafcal dans toutes les ParoilTes , & 

X- ’ condamna aullî, de même qu’innocent, les 
erreurs de Pélage & de Céleftius. 11 gou- 
verna I an , 8 mois & quelques jours. 

Boniface I , Romain , défendit de rece- 
Booiface. voir les Efclaves aux Ordres facrés, & aux 
femmes d’approcher de l’Autel & de tou-', 
cher aux vafes facrés. Il y eut entre ce 
Pontife & St. Auguftin une . très parfaite 
correfpondance , & une très grande amitié. 

- . 11 fiégea 4 ans , 9 mois , 28 jours. 

Céleftin , Romain , ordonna aux Prêtres 
CéiVûin ^ commencer la Méfié par un des Pfeau- 
mes de David. Ce fut fous fon Pontificat 
' que fe tint le Concile Général d’Ëphèfe 

coa- 
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-«ontre Neftorius. Théodofe le jeuPe étoit 
Empereur. Céleftin fiégea 8 ans, 6 mois & 
'«quelques jours. 

Sixte J II fut accufé d’adultère par BalTus, 
qui en fut puni. L’Empereur Valentinien Sixte ni. 
l’exila. 11 écrivit contre Pélage & Nello- * 
xius. II gouverna 8 ans.' 

St. Leon I, Tofcan , fut furnommé le 440. 
Grand à caufe des grands biens qu’il pro St. Léon I* 
cura à l’Eglife par fes foins. Il arrêta At- 
tila qui vtnoit à Rome pour la piller , & 
Genferic qui vouloir la brûler. Il fit enco- 
re tenir le Concile Général de Calcédoine 
contre Eutychès & Diofcore. 11 mourut 
4 ’ an 461 après 20 ans & ii mois de Ponti- 
ficat. ^ • 

St. Hilaire , de Sardaigne , ordonna que ^,gt/ 
nul ne feroit admis aux Ordres fans être fa- St. HUai- 
vant, & digne de s’en bien aquicer. H con-K« 
filma les trois Conciles Généraux , & s’ap- 
pliqua au foulagement des Pauvres. Il mou- - 
rut ‘l’an 467 , après 5 ans , 9 mois & 29 . v 

jours de Pontificat. 

.Simplicius, de Tjvoli. fit bâtir plufieurs 
Eglifes , nomma des Prêtres pour demeurer simpû. 
dans les Eglifes , afin d’adminiftrer les Sa- dus, , 
cremens. Il partagea le revenu des Bénéfi- . 
ces en 4 portions ; la prémière pour Le Bé- 
• néficier; la fécondé pour l’entretien de 4 ’E- 
.gllfe; la troifièipe pour les Pauvres; la qua- 
trième pour les autres Eccléflafiiques. il 
mourut l’an 483 , après 15 ans , 5 mois & 

10 jours de Pontificat. •• 

Félix II , ou III , Romain , fit plufieurs 4*^ 
Réglemens pout la difcipline de l’Eglife. Il rélix U 
gouverna avec beaucoup de zèle , de fuffî- ou ni, 
fance & de pieté. Il mourut l’an 492, après 
8 aoj, mois & 20 jouis de Pontificat. . 

> Ge- 
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49S. Gelafe ■, Africain , abolit les Luperca- 
Gelafe, les , que l’on célébroit encore à Rome 
à l’honneur du Dieu Pan , excommunia 
l’Empereur Anaitafc , qui procégcoit les 
'■Hérétiques, fit brûler les Livres des Mani- 
chéens , & en déclara plufieurs autres Apo- 
cryphes. II mourut en 496 , après 4 ans , 
8 mois & 19 jours de Pontificat. 

> 496. Anaftafe il , Romain , fit de grands ef- 
Aiuftafe forts pous éteindre l’héréfie qui régnoic : 
W* Feftus le trompa en fe laiiTant gagner par 
•l’Empereur Anaftafe; il mourut l’an 498, 
après un an , ii mois & 23 jours de Pon- 
tificat. 

49t. Symmaque de Sardaigne ordonna que du 
Symma- vivant d’un Pape on ne pourroit en élire 
un autre. II fit bâtir & réparer plufieurs 
Eglifes. Il mourut l’an 514, après 15 ans, 
7 mois & 27 jours de Pontificat. 

Hormisdas, Romain ^ veilla avec un foin 
Hormis- infatigable fur toutes les Eglifes , & fut un 
das. exemple* de modeftie , de patience & de 
charité. II fit ce qu’il put pour faire ceflTer 
. le Schifme. 11 mourut l’an 523 , après 9 
ans & 10 jours de Pontificat. 

JJ JJ »'St. Jean I, Tofcan. Théodoric, Roi des 
St. Jean I. Oftrogoths , l’obligea d’aller à Conftantinople 
pour adoucir l’Empereur Juftin , & n’ayant 
pas réuffi , Théodoric le fit mettre en pri- 
îbn àiRavenne où il mourut de mifère. 11 


fiégea 2 ans, 9 mois & 13 jours. 
st4. Félix III, ou IV, 'de Bénévent , exconi- 
Félix iiimunia le Patriarche de Conftantinople. Il 
•U IV. mourut l’an 530 , après un Pontificat de 4 
ans & 2 mois. 

jîo. Boniface II , Romain, fépara le Peuple' 
Bonifiace du Clergé pendant le Service. Il voulut 
arrêter le progrès du Schifme , mais ce fut 

en 
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jen donnant occafion à un autre. II mourut 
. l’an 532, après 2 ans , i mois & quelques 
jours de Pontificat. 

- Jean II, Romain , ne fit rien de remar- jj*. 
quable. 11 mourut l’an 535 , après 2 ans & Jean IZ. 
8 mois de Pontificat. 

St. Agapet, Romain , refufa de recevoir , 
à la communion l’Impératrice Théodore , st. Aga« 
parce qu’elle avoit introduit Anthime dans pet. 
le Siège de Conftantinople. On lui attribue 
les Proceffions le Dimanche autour des E- 
glifes. Il mourut l’an 536, après 10 mois & 
quelques jours de Pontificat. ’ | 

• St. Silvérius, de la Campagne de Rome, jj<. 
fut élu par l’autorité de Théodoric : l’Im- St. Silvé- 
pératrice le fit exiler, aceufé d’avoir voulu 
livrer Rome aux Gotns. Les^ p arti fan s de 
Vigile le firent mourir à retour l’an 
540, après 4 ans de Pontificat. 

Vigile, Romain, intrus par l’autorité de ' 

Bélifaire,fe dépofa,& fe fit enfuite élire ca- Vigile, 
noniquement. Ce fut fous fon Pontificat que 
fe tint le cinquième Concile Général , & le 
deuxième de Conftantinople, contre les er- • ' 
reurs d’Origène. Juftinien étclit Empereur. 

Ce Pape mourut l’an 555, après 15 ans & 
quelques mois de Pontificat. 

Pélage I , Romain , trouva moyen d’a- j.. 
doucir ia fureur de TotUa , Roi des Goths,péIage*l, 
fumominé le fléau de Dieu. Il fe juftifia -> 
de ce qu’on l’aceufoit d’avoir avancé la i 
mort de Vigile. 11 fiégea 4 ans & 10 mois. , ' 

Jean • III , Romain. Les irruptions que sfp. 

' les Barbares firent fous fon Pontificat nous JesM» iH* I 

^ ®nt privés de la plupart des Actes de ce 

<emslà. Il mourut l’an 573, après 12 ans, 

1 ® il mois & quelques jours de Pontificat. '• 

f Benoit ï , Romain. Sous fon Pontificat 57t. 

cl» 
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Rome fut affligée de famine & des courfes 
des Lombards. Il fit éclater fa charité dans, 
ces afflictions, & mourut l’an 577 , après 4' 
ans , 2 mois & quelques jours de Pontifi- 
' -cat. 

J77. Pélage II , Romain. Les Lombards con- 
Pélage ILtinuérent leurs courfes , & fon Pontificat 
fut troublé par le Schifme de l’Iftrie. Ce 
Pape mourut de la pelle l’an 590, après 12 
ans & 3 mois de Pontificat, 
jpo. St. Grégoire, furnoraraé le Grand, Ro- 
St. Grc- main , fit divers réglemens pour la conduite 
goire le des Eglifes , dont il redrefla l'Office. II 
Grand. s’oppofa à l’Edit de l’Empereur Maurice , 
qui défendoit aux Soldats de fe faire Reli- 
gieux , & envoya des Miffionaires en An- 
gleterre. Il mourut l’an 606, après 13 ans, 
6 mois & MHuurs de Pontificat. 
g Sabinien jTofean , n’eft pas loué des Hif-* 

Sabinien. toriens. Il gouverna l’Eglife 5 mois & quel- 
. ques jours. 

g^g^ Boniface III, Romain, obtint de l’Empe- 
Bonifaccieur Phocas, que le titre d’Evêque Univer- 
III. fel ne feroit donné qu’à celui de Rome , & 
il ordonna que l’éleétion des Evêques fe fe- 
roit par le Clergé & le Peuple , qu’elle fe- 
roit approuvée par le Prince , & confirmée 
par le Saint Siège. II ne iîégea que 8 mois 
& 2p jours. 

Boniface IV , de Valérie. L’Empereur 
Boniiàce Phocas lui accorda le Panthéon , qu’il dé- 
IT. • dia à la Sainte Vierge & à tous les Saints, 
fous le titre de Notre - Dame de la Roton- 
de. C’étoit un Temple qu’ Agrippa avoit 
fait bâtir à l’honneur de Jupiter le Van- 
geur , & de tous les Dieux. Il mourut l’an 
614, après 6 ans, 8 mois &, 16 jours dePon- 
. , tiûcai, . . 

y. .1 . ■ Dictt- 
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T>ieu- donné, Romain, remplit digne- #14; 

TOent le Siège qu’il occupoit. Il mourut Dieu» 
l’an 617, après avoir gouverné l’Eglife en- donné, 
viron 3 ans. ' ‘ " 

Boniface V , Napolitain , étoit douxl, «17- 
bienfaîfant , & s’aquiia exaftement de tou- Boniface 
tes les obligations importantes de fon mi-^*l 
niftère. II rendit les Eglifes des aziles , & 
défendît aux Juges de faire violence à tous 
ceux qui s’y retireroient. C’étolt en quel- 
que forte lavorifer le crime. Il gouverna 
l’Eglife 7 ans & 10 mois. 

Honoré I , de Campanie -, fit ceflTer le 01g. 
Schifme des Evêques de l’iftrie. La pro- Honoré I. 
teétion qu’il donna à Sergius Patriarche de 
ConRantinople , Chef des Monothélites , a 
terni fa mémoire. On prétend qu’il le fit 
par amour pour la paix. Il fîégea 12 ans, 

4 mois & 27 jours. 

Sévérin , Romain , condamna l’héréfie ^4*.' 
•des Monothélites , & refufa de foufcrire.à ScvétiBi 
l’Edit de l’Empereur Héraclius , qui favori- 
foit ces Hérétiques. Il ne fiégea que 2 mois 
de quelques jours.. - . 

Jean IV , de Dalmatie , écrivit fortement «40. 
aux Evêques d’EcolTe fur la célébration de 
la Pâque , & employa de grandes fqrames 
pour racheter les Captifs. Il mourût l’an 
642 , après I an , 9 mois & quelques jours . 
de Pontificat. 

Théodore I , Grec de Jérufalem , s’oppofa «41. 
..fortement à l’héréfie des Monothélites , & Théodo- 
1 envoya des Légats en Orient pour en arrè-** 

1' ter le progrès , & figner la condamnation 
U de Pyrrhus Patriarche de Conftantinople. 

a- 11 mourut l’an 649 , après 6 ans , 5 mois & 
jo î9 jours de Pontificat. 

jU- Martin I , de Todi. L’Empereur Cpnftans <4?; 

Tmt IF, B l'exi- Martial. 
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’ l’exila, pour avoir condamné l’Edit dHéra- 
‘ clius & le fîen , touchant l’héréfie des Mo- 
nothélites. 11 mourut en exil l’an 655, a. 

6 ans , 2 mois & quelques jours de 
ontihcat. 

* fff, Eugène I , Romain , fut intrus pendant 
Eu£èM I. l’exil de Martin , mais fon mérite fie confir* 
mer Ton élection après la mort de Martin. 
Il ordonna que les maifons des Prêtres fe- 
loient près de l’Eglife. 11 mourut l’an 656. 
Les Hfdoriens ne s’accordent pas fur la du- 
rée de fon Pontificat. • 

Vitalien , de Segni. L’Empereur Conf- 
’Tiulien. l^ns vint à Rome fous fon Pontificat , & 
emporta les tréfors de l’Eglife. Vitalien 
cnvo3ta des Miilionaires en Angleterre. 11 
mourut l’an 671, après 14. ans & environ 6 
mois de Pontificat. 

Adéodat, ou Dieu-donné , Romain , ré- 
Adcodât. tablit les Eglifes ruinées, fit rebâtir l’Eglife 
*• de Saint Pierre fur le chemin du Port , & 

mourut fort regretté à caufe de fa grande 
charité envers les Pauvres, l’an 676, a- 
près 5 ans , 2 mois & 17 jours de Pontifi- 
cat. 

Don , ou Domnîon , Romain , augmenta 
Doa 1. beaucoup le Clergé en honneurs & en di- 
gnités. Il mourut l’an 678, après 2 ans, 5 
mois & 10 jours de Pontificat. 

St. Agathon , Sicilien , fit aflembler le fî- 
St. Ag*. xième Concile Général , & le troifième de 
Conftantinople , contré les Monothélites. 
Sous fon Pontificat Rome fut affligée d’une 
grande perte. On prétend qu’il ordonna 
que les Decrets du Siège Romain feroient 
obfervés comme venant de la bouche de St. 
Pierre. Il mourut l’an 682, après 3 ans, 6 
. ” mois & quelques jours de Pontificat. 

- ‘ Léon 
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' - Léon II , Sicilien , paflbit pour favanc. tfm: 

Il ordonna de batifer en tout tems , en cas II, 
nécelïïté. Il gouverna l’Eglife i, an , lo 
mois & quelques jours. 

Benoît II , Romain. L’Empereur rendit «M* 
la. liberté au Clergé de Rome pour l’élection®®®®^* 
du Pape, fans qu’il fût befoin du coji fente- . -, , 
ment defEmpereur,ni de l’Exarque deRa- 
-venne. Il mourut l’an 68$ , après 8 mois 
& 17 jours de Pontificat. * ’ ^ 

Jean V, Syrien, fut toujours malade pen- «f* 
danc fon Pontificat. Il ne fiégea que i an & 
quelques jours. 

Conon , de Thrace. Son éleflion fit cef- 
fer le Schifme de Pierre Archidiacre, & de C®®®®» 
.Théodore, qui s’étoit fait élire par les gens • 
de ^crre. 11 mourut l’an 687 , après ii 
mois & quelques jours de Pontificat. 

Serge I , Sicilien , ordonna qu’on chantât ««7» 
devant la Communion trois fois uignus Dei. Serge I* . 
La condamnation qu’il fit de quelques Ca- 
nons du Concile de Confiantinople par or- 
dre de l’Empereur Juftinien II, caufa beau- 
coup de defordres. 11 obligea le Clergé 
d’Aquilée de recevoir le Concile Oecumé- 
nique de Calcédoine. Il mourut Tan 70 x , 
après 13 ans , 8 mois & quelques jours de 
Pontificat. 

Jean VI , Grec. Son Pontificat fut fort 7®i» 
troublé. Il employa beaucoup d’argent à JeaaVL 
racheter les Captifs. Il mourut Tan 705 , 
après 3 ans , 2 mois _& quelques jours de 
Pontificat. 

Jean VII , Grec. L’Empereur Juftlnien yof, 
lui envoya une Ambafiade pour avoir fon Jean VU* 
approbation fur des chofes contraires à la 
j créance de l’EgUfe Romaine; il la refufa, 

■ niais U n’eut pas le courage de les condam- 
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ner. Il liégea z ans , 7 mois & quelques 

jours. 

701. Sifinnius , S7rien , ne fiégea que 20 
Sifinnius. jours. ‘ 

701- Conftantin , Syrien , gagna l’afFeélion du 
Conftan- Peuple Romain , par le foin qu’il prit de 
fubvenir aux befoins du Peuple dans une 
grande famine. L’Archevêque de Ravenne 
lefufa de lerejconnoître;& l’Empereur Jufti- 
nien l’envoya en exil. Mais Conftantin a- 
yant palTé en Orient , à la prière de cet Em- 
pereur , il en fut très bien reçu , & il y régla 
les affaires de.l’Eglife. Il mourut l’an 714, 
après 6 ans, i mois & quelques jours de 
714. Pontificat. 

Grégoire Grégoire II, Romain, célébra plufieurs 

Conciles contre les Iconoclaftes , & enga- 
gea Charles Martel à défendre les droits de 
l’Eglife opprimée parles Lombards. 11 mou- 
rut l’an 731, après i6 ans, 8 mois& queU 
75, _ ques jours de Pontificat. 

Grégoire Grégoire III ."Syrien , s’oppofa auflî for- 

III. tement aux Iconoclaftes. 11 envoya des Lé- 

gats à l’Empereur Léon , pour le tirer de 
l'héréfle des Iconoclaftes ; mais cet Empe- 
reur les maltraita , ce qui obligea Grégoire 
à l’excommunier. Charles Martel lui don- 
na du fecours contre les Lombards. Ce Pa- 
pe eut une grande attention pour les befoins 
' des Pauvres. Il mourut l’an 741 , après 10 
74,. ans , 9 mois & quelques jours de Pontificat. 
Zacharie. Zacharie , Grec , fut confulté- fur la 
dépofition de Childerlc III , & fur l’é- 
leélion de Pépin ; il prononça en faveur 
du dernier. Il mourut l’an 752 , après 
10 ans, 3 mois & quelques jours de Ponti- 
ficat. 

7fx. Etienne II. Son Pontificat a été con- 
fondu 
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fondu avec celui de fon fucceffeur (a). Etienne 
Etienne III (i>) vint en France & Fut ré- H. 
tabli dans le Saint Siège par Pépin Roi de 
France , qui lui donna l’Exarquat de Ra- jj!*^**^ 
venne. Il mourut l’an 757 , après 5 ans & 
«quelques jours de Pontificat. ^ 

Paul I , Romain. Son éleftion fut trou- 7i7- 
blée par Théophilaébe. Il fit tous fes efforts ^ 
auprès de Conftantin , pour lui faire réta- 
blir le culte des Images. 11 mourut l’an 
768 , après 10 ans & i mois de Pontificat. 

Etienne IV , Sicilien , fut perfécuté 7«f. 
par Didier Roi des Lombards. Il régla l’é- Etienne 
leétion des Papes dans un Concile , qui 
donnoic l’exclufipn à tous ceux qui ne fe- - 
f oient point du Collège des Cardinaux, Il ' 
mourut l’an 772 , après 3 ans , 5 mois & 
quelques jours de Pontificat. 

Adrien I , Romain , eut recours â Char- 77*. 
lemagne Roi de France , pour être délivré Adiien I. 
de l’oppreffion de 'Didier Roi des Lom- 
bards. En reconnoiffance il accorda à Char- 
lemagne le droit d’élire le Pape , & de 
donner l’inveftiture des Evêchés. Le feptiè- 
me Concile Général & le fécond de Nicée 
fut aifemblé fous fon -Pontificat contre les 
Iconoclafles. Il mourut l’an 795 , après 
23 ans, 10 mois, 17 jours de Pontificat. 

Léon III, Romain, fut mis en prifon par 
les parens du Pape Adrien. Il fe fauva & Léou in. 
vint en France demander du fecours à Char- - 
lemagne , qui le rétablit.- En reconnoiflan- 
ce il le couronna Empereur d’Occideot. Il 

mourut 

(«) Comme ce Pape n'a liégé que 3 ou 4 
fouii , fans avoir été confacié , cela a caufé là 
différence du nombre dans les Ettannes, 

(t) Selon d’autres c’eft Etienne iU. : 
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• mourut l’an 8 16, après 20 ans, 5 mois, iS 
jours de Pontilicat. 

Etienne V, Romain, vint en France , & 
Iticnne V. couronna Louis le Débonnaire à Reims. Il 
mourut l’an 8 17, ‘après 7 mois de Pontificat. 
tij. Pafcal 1, Romain. Louis le Débonnaire 
?afcal I. lui confirma la donation que fes prédécef- 
feurs avoient faite au Saint Siège, & lui en 
abandonna la propriété. Il excommunia 
l’Empereur Léon V , & reçut à Rome ceux 
que l’Empereur avoir éxilés. 11 mourut 
l’an 824, après 7 ans , 3 mois, 17 jours de 
Pontificat. 

*14- Eugène II , Romain , fit tranfporter plu- 
Xugène fieurs Corps Saints en France’, en Allema- 
gne, en Angleterre, en quoi on faifoit con- 
lifter la Religion d’alors. ' Il fut maintenu 
dans fon éleélion par Lotbaire , qui mena 
^ des troupes à fon fecours par ordre de Louïs 
- le Débonnaire. Il mourut l’an 827 , après 
3 ans , 2 mois , 23 jours de Pontificat. 

%x-f. Valentin , Romain , ne fiégea que 40 jours^ 
Valentin. • Grégoire IV , Romain , ordonna que la 
Fête de la Touffaints ou de tous les Saints 
c^égoiie célébrée par toute la Chrétienté : elle 

-ne l’étoit qu’à Rome auparavant. Il vint 
en France pour réconcilier Louïs leDébOn^ 
naire avec fes ènfans , mais il ne put y réui^ 
fir. Il mourut l’an 844 , après 16 ans Ôç 
X - quelques joürs de Pontificat. 

«44. ' Serge II, Romain. - La divifion de l’Em- 

Scrge IL pereur Lotbaire avec fes trois fils attira les 
* Barbares en Italie , qui y firent bien des 
defordres. Ce Pape mourut l’an 847, après 
3 ans , 2 mois de Pontificat.. ^ 

S47* ^ Léon IV , Romain , fit réparer les quar- 

ï.éon IV. tiers de la ville de Rome , qui avoient été 
ruinés. Il f mourut en ' odeur de fainteté 
>: ^ - l’an 
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l’an 855, après 8 ans , 3 mois , 6 jours de 
Pontificat (a). 

- Benoît III , Romain , fut maltraité par tri. 
l’Antipape Anaftafe. Il reçut une Ambalfa- 
de de l’Empereur d’Orient & du Patriarche , 
qui fe fournirent au Concile qui dépofoit 
Grégoire de Syracufe. Il mourut l’an 858 » 
après a ans , 6 mois & quelques jours de . .i 
Pontificat. 

NicolasI.Romain, fut fumommé le Grand tst. 
à caufe de fon application à tout ce qui pou- Nicolas l. 
voir être avantageux à l’Eglife. 11 fe fervit 
des foudres de l’Eglife contre Photius Pa« 
triarche de Confiantinople , contre Lotbai- 
re Roi de Lorraine , & contre l’Evêque de 
Ravenne. Il mourut l’an 867, après 9 ans, 

6 mois & quelques jours de Pontificat. ^ f 

Adrien II , Romain , palTa tout fon Pon- ««7. 
tificat à vouloir terminer les affaires de Adrien II. 
France & les divifîons de la Grèce. Le hui- 
tième Concile Général êc le quatrième de 
Confiantinople fe tinrent fous fon Pontifi- 
cat , & fous le règne de l’Empereur Bafile, 
pour chaffer Photius , dt rétablir Ignace 
dans le Siège de Confiantinople.- Il mourut . 
l’an 872 , après 4 ans , 10 ou ix mois & ' ' 
quelques jours de Pontific^L 

Jean VIII , Romain , couronna deux £m* sr^* 
pereurs & un Roi de France , vers lequel il VdX» 
fe retira, pour éviter la perfécution du Duc ' 
de Spolette & du Marquis de Tofcane. 11 l 

mourut l’an 882 , après 10 ans de PontiBcat. 

Marin, ou Martin II, caffa tout ce que ut. 
Photius avoic fait dans le Concile tenu en Marin *, •« 

fs) Ceft eatre Lion IV 8e Benoît III fon fiic- 
eefièu , que pfaifieuis Auteoi» oac placé U Mie 
de la Rapefiè Jeaiue. . . . ... .... 
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879. L’Empereur Bafile fit publier que' 
Martin n’avoit pas été élu canoniquement , 
pour fe venger de ce qu’il avoit caiTé les Ac- 
tes de Photius. Martin mourut après avoir 
liégé un peu plus d’un an. 

Adrien III , Romain , refufa , comme fon 
prédécefTeur, de communiquer avec Photius , 
quoique l’Empereur Bafile en eût fait de 
^andes inftances , & enfuite des menaces. 
On lui attribue le Decret qui défend d’at- 
tendre le confentement de l’Empereur pour 
l’éleélion du Pape. Il mourut l’an 885 , a> 
près I an , 3 mois & quelques jours de Pon- 
tificat. 

- Etienne VI fut mis fur le Siège de Rome 
à caufe de fes grandes vertus. II en foutint 
les droits avec beaucoup de fermeté , & ré- 
pondit modeftement aux Lettres fulminan- 
tes de l’Empereur Bafile. Ce Pape confirma 
les privilèges que fes Prédécefleurs avoient 
accordés à l’Eglife de Reims. Il mourut 
l’an 890 , après 6 ans & quelques jours de 
Pontificat. 

Formofe fut élu dans le Schifme , dépofé 
& rétabli par Arnoul , qu’il couronna Em- 
pereur par reconnoiffance. Il mourut l’an 
896 , après 6 ans , 6 mois , 17 jours de 
Pontificat (a). 

Etienne VII fe mit à la place de Bonifece 
qui avoit été chalTé , & le Clergé le recon- 
nut pour éviter la continuation du Schifme. 
Il fit déterrer le Pape Formofe , lui fit cou- 
per les doigts , & jetter fon corps dans le 
Tibre. On prétend que ce Pape cruel fut 
étranglé en prifon l’an 897. 

, Ro- 

. fa) Quelques-uns placent «près Formofe , Boni- 
mt VI > que d'auttc« legaideot comme Antipape* 
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Romain I , die Galéfîn , ne tint le Saint 897. 
Siège que quatre mois (a). Romain. 

Théodore II fut élu pendant le Schifme s>t. 
de Romain Galéfin ; mais il ne jouit pas Thcodoïc 
longtcms des honneurs du Pontifieat , n’a- 
yant fiegé que 20 jours. 

Jean IX, de Tivoli , rétablit la mémoire *'9*'- 
de Formofe, & fit brûler les Aftes du Con-J**“ ^ 
die qu’Etienne avoir aflTemblé contre For- 
mofe , & approuva le couronnement de 
Lambert Roi d’Italie , qu’on oppofa à Ar- • 
noul. Il mourut l’an 900 , après 2 ans & 
quelques jours de Pontificat. 

Benoit IV , Romain , mourut l’an 904 , 909. 

après 4 ans , â mois & quelques jours de Benoît iv. 
Pontificat. 


Léon V, d’Ardée, fut mis en prifon par 904.. 
Chriftophie , qui fe fit élire en fa place. Il Léon V. 
ne gouverna l’Eglife que 39 jours. 

Chriflophle, intrus, Romain , fut ren fer- 904. 
mé dans un Cloître , & dépofé , après avoir Ghtif- 
fiegé 6 ou 7 mois. topWe. 

Serge III employa la violence & l’artifi- î»r. 
ce pour être Pape. Il releva l’Eglife de^^S® ÏM- 
Saint Jean de Latran. 11 ne fiégea félon 
quelques-uns que 3 ans , 4 mois , & félon 
d’autres 7 ans,. 5 mois, 27 jours (b). 

Anafiafe III , Romain, gouverna 8 mois 9^iv 
& quelques jours (c). Aaaûafir 

Lando ,Sabin, fiégea 4 mois & quelques ***• 

jours. . t^ndb. 

Jean X vécut plutôt en guerrier qu’en 9*/,* 
Eccléfiafiique. Après plufîeurs viéboires Jean X. 

' con- 

(4) 11 y en a qui le mettent aolH au nombre 
des Antip^s. 

" (6) La Chronologie eft ici extifoiement coq» 

■ fiife. 5 

(f) D’auttei lui donnent a aoi de (ootifintr 
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• I ; contre les Sarrafins , il fut fait prifonoier 
par Gui de Tofcane , & étranglé en prifon. 
Les uns le font fiéger 15 ans, d’autres feu- 
• • lement 13 & 2 mois. 

>i«. ' Léon VI, Romain, fut mis en prifon par' 
Léon VI. Marofie. Il ne fiégea que 6 mois & quel- 
ques jours. ' » 

' yjp. Etienne VIII étoit extrêmement zélé pour 
Etienne le bien de l’Eglifc. Il mourut l’an 931 , a- 
VIII. près 2 ans , i mois & quelques jours de 
Pontificat. 

5JI. Jean XI , de Tufculane , fut élu par la 
Jean XI. faftion de fon Beau - père Gui de Spolette. 

Aiberic ayant été averti des mauvais def- ' 
^ feins de fa mère , la fit mettre en prifon a- 

vec le Pape Jean fon fils , où ils moururent. 

11 fiégea 4 ans & 10 mois. 

Léon VII , ' Romain , fit venir à Rome 
Léon VII. St. Odilon pour le confulter fur les moyens 
de remédier aux maux de l’Eglife. Il mou- 
rut l’an 939 , après 3 ans , 6 mois de Pon- 
tificat. • 

$39. Etienne IX, -Allemand, fut élu par l’au- 
Etienne torité de l’Empereur • Othon fon parent , 
mais il n’ofa fe montrer , ayant été défigu- 
ré par ceux qui prétendoient à la Papauté. 

11 mourut l’an 943 , après 3 ans , 4 mois de 
Pontificat. ^ 

Marin ou Martin III , Romain , appaifa 
Marin oale démêlé qui étoit entre l’Empereur Othon 
Maitinlll. & Lothaire , réforma les mœurs des Ecclé- 
fialliques , & releva plufieurs Eglifes. Il 
fiégea 3 ans, 4 mois. ’ 

94«. Agapet II , Romain , appella l’Empereur 
Agapet II. Othon en Italie pour repoufler Bérenger, 
qui fe vouloir faire Roi d’Italie, & qui mal- 
' traitoit les Eccléfiafiiques. H mourut l’an 
955, après 9 ans, 7 mois & quelques jours 
de Pontificat. , Jean 


Digitized by Googl( 



HrsTornE dbs Pa?ïJ. ^ 

• Jean XII changea fon nom , ce qui 
été imité par fes SuccelTeurs. Il fut dépofé , jean xil, 
mais il fe rétablit par la force, & fît mourir 
plufîeurs Prélats. Il mourut l’an 9<$4, mais 
il ne fîégea que 7 ans , 8 mois. 

Léon VIll fut élu après la dépofition de çst. 
Jean, & fut la caufe du. XIV Schifme, fou- Léon 
tenu par l’Empereur Othon. Il fîégea 2^111.. 
ans. • ^ 

Benoit V , Romain , mourut à Ham- ^4. . / 
bourg , oii l’Empereur Othon l’avoit envoyé Benoît v. 
prifonnier. Il ne fîégea qu’un an. 

Jean XIII, Romain, fut élu par l’autori- 9a f. 
té de l’Empereur Othon. Sous fon Pontifî- Jean Xliï, 
cat les Polonois reçurent la foi de Jéfus- 
Chrift , & la bénédiélion des cloches fut 
inftituée. 11 mourut l’an 972 , après 6 ans , 

1 1 mois & quelques jours de Pontificat. : 

. Don , ou Domnion 11 , Romain , ne fié- 972. 
gea que 3 mois. Don, ou 

Benoît VI , Romain. On prétend qu’il Domnion 
fut étranglé en prifon à la follicitation de 
Boniface , qui fit le quinziéme Schifme. 

11 ne fîégea qu’im an , 3 mois & quelques 
jours. 

Benoît VII , des Comtes de Tufculane, 97». 
gouverna fagement l’Eglife dans un tems Benoit.^ 
de troubles. Il accorda de grands privilè^ 
ges â l’Abbaye de Cluni. Il fîégea pans. 

Jean XIV. Son Pontificat fut court & mal* ?*'♦• 
heureux , ayant été mis en prifon & étran- f 
glé par l’ordre >de l’Antipape Boniface VII 
qui revint de Confîantinople à Rome. 11 
ne fîégea qu’un an & quelques mois. 

• Jean XV, Romain. Le Clergé l’élut a- ' stf. A 
près la mort de Boniface VII , qui avoit Je» 
emporté à Conftantinopje les tréfors de l’E- 
glife. La crainte qu’il eut ^ de Crefcenjtius , 
i B <î ' qui 
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qui s’étoit rendu maître de Rome , le fit re^ 
tirer en Tofcane , pour demander du fecours 
à l’Empereur Othon. Les Romains le rap- 
pellèrent , & il gouverna l’Eçlife avec beau- 
coup d’application & de zele. Il mourut 
l’an 996, après 10 ans, 4 mois & quelques 
jours de Pontificat. 

996 . Grégoire V , Allemand , étoit parent de 
Grcfoirc l’Empereur Othon , qui le foutint contre 
l’Antipape Jean Evêque de Plaifance , qui 
avoit été intrus par Crefcentius , lequel s’é- 
toit rendu maître du Château Saint-Ange. 
Othon chaffa Crefcentius & fon Pape , & 
Grégoire demeura paifible. Il mourut l’anr 
999, après 2 ans, 9 mois de Pontificat. 
999. Silveftre II , Auvergnat , étoit un très 
Silreftie beau génie , qui avoit une parfaite connoif- 
fance des Mathématiques & autres Scien- 
ces. L’Empereur Othon le fit élire Pape. 
Il avoit été auparavant Religieux de l’Or- 
dre de Saint Benoît , & Précepteur de Ro- 
bert fils de Hugues Capet , qui le fit Ar» 
chevêque de Reims. Il mourut l’an 1003 » 
après 4 ans & 2 ou 3 mois de Pontificat 
100?. Jean XVII. L’éleélion des Souverains 
Jean Pontifes fut de fon tems , à ce que quel- 

XVII. ques-uns prétendent , rendue toute entière 
au Clergé. Il ne fiégea que 4 mois, 
jooj. Jean XVIII fit la réunion de l’Eglife Grè- 
]ean oue avec l’Eglife Latine , & gagna l’amitié 
XViii. de tout le monde par fa douceur & fa mo- 
deflie. Il mourut l’an 1009 , après 5 ans , 
7 mois & quelques jours de Pontificat. 

1009. Serge IV eut beaucoup d’attention au 
5*rgc IV, foulagement des pauvres. Il paflè pour a- 
voir été favant. 11 mourut l’an 1012, après 
2 ans , 8 mois & quelques jours de Ponti- 
ficat. 

Benoit 
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Benoit VIII , de la Famille des Comtes 
de Tufculane , fut obligé de fortir de Rome Benoit 
& defe retirer en Allemagne, pour deman- Viii. 
der du fecours à l’Empereur Henri contre 
l’Antipape Grégoire. Henri lui en donna, 
avec lequel il fut rétabli , & chaffa enfuite 
les Sarrazins de l’Italie , & les Grecs de la 
Fouille. H mourut l’an 1024 , après ii ou 
12 ans de Pontificat. 

Jean XIX parvint au Pontificat par le 
moyen de fes richeffes. Il étoit frère de jean lix. 
Benoît VIH , & fils de Grégoire Comte de 
Tufculane. Il mourut l’an 1033 , après 9 
ans & 8 mois de Pontificat. 

Benoit IX , de Frefcati , des Comtes de lojf. 
Tufculane , fut chaflé de fon fiège à catife Benoît IX. 
de fes débauches , & on mit à fa place l’Evê- 
que de Sabine, qui prit le nom deSilveftre; 
mais la faéUon des Comtes de Frefcati le 
rétablit, fans que fa difgrace eût rieo chan- 
gé à fa conduite. 11 fe dépofa lui • même , 
craignant quelque mauvais traitement, après 
20 ans & quelques mois de Pontificat. 

Grégoire VI , Romain , fe nommoit au* 1044. 
paravant Jean Gratien. Son adrefle à paci- Grégoire 
fier le Schifme de trois prétendans au Ponti-^^*.. 
ficat , le fit élire Pape. Il n’en jouît pas 
longtems, ni paifiblement , ayant été accu- 
fé de Simonie, & dépofé. Clément qui lui ' 
fut fubilitué l’envoya en Allemagne , où U 
mourut après 2 ans & 8 mois de Pontificat. 

Clément II , Saxon , nommé auparavant *«47. 
Suidger ou Singer , fut élu au Concile de Clément, 
Sutri , qui dépofa Grégoire VI. Ce Pape^** 
couroima Henri III , avec fa femme Agnès , 
qui avoient contribué à le faire Pape. H ne 
fiégea que 9 ou 10 mois. 

Damafe II fut envoyé à Rome par 

^ B 7 pe-^^ ****** 
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• . pereur Henri III , & fut élu dans le tems 
. que Benoît s’étoit feit élire. Il mourut peu 
de tems après fon couronnement, & on crut 
qu’il avoit été empoifonné par Benoît. II 
ne fiégea que 22 ou 23 jours. 

1049. Léon IX, dit auparavant Brunon , de la 
Léon IX. Maifon des Comtes d’Habsbourg , fut élu 
par l’Empereur Henri le Noir , à qui les 
Romains avoient demandé un Pape. Il tint 
plufieurs Conciles en France , & fut fait pri- 
fonnier par Robert Guifcard Prince de la 
Fouille, à qui il voulut ôter la Ville deBé* 
névent dont il s’étoit emparé. Robert le 
renvoya à Rome , où il mourut après 5 ans , 
2 mois & quelques jours de Pontificat. 
•'loff. Viftor H, Allemand, nommé auparavant 
ViAotlI. Gebehard , parvint au Pontificat par l’auto- 
rité de l’Empereur Henri le Noir , qui le 
éonduifît lui-même â Rome , où il le fit cou- 
ronner. Ce Pape travailla à mettre les Prin- 
ces Chrétiens en paix. Ce fut fous fon Pon- 
tificat que Bérenger abjura pour la troifième 
fois fon fentiment fur l’Euchariftie. Il mou- 
rut l’an 1057, après 2 ans, -3 mois &quel- 
" ques jours de Pontificat. 

TOf7.' - Etienne X , fumommé le Grand , étoit 
Etienne X. frère de Godefroi le Barbu Duc de Lorrai- 
ne-, Abbé du Mont-Calïin , & mourut en 
Tofcane, dans nnvo3rage qu’il fit au devant 
de fon frère , qui avoit époufé Béatrix de 
Tofcane. Il fiégea 8 mois, 27 jours; & le 
fiège vaqua 10 mois. 

^1019. Nicolas II ,’ dit Gérard de Bourgogne, 
Nicolas 11 .^ François , ou Savoyard , fut élu à Sienne. 
Son Pontificat fut troublé par l’éleftion de 
Nincius , qui prit le nom de Benoît X , mais 
ayant été excommunié dans un Concile , il 
. * fe fournit vécut à Sainte Marie Majeure 

. / fans 
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fans fonétion. Il confirma Roberc Gulfcard » . . 
dans les Duchés de la Fouille & de la Ca- • 
labre , qu’il avoit conquis. 11 flégea 2 ans 
6 mois. > 

Alexandre II , de Milan , fe nommoit au- ro^i. 
paravant Anfelme. Il s’éleva fous ce Pon- Alexandre 
tificat un Schifmc qui troubla beaucoup l’E- 
glife. Un nommé Candalous , foutenu de 
l’Empereur Henri IV, prétendoit être Pape; 
mais il fut condamné dans le Concile de 
Mande en 1064. Ce Pape fe déclara pour 
Guillaume Duc de Normandie , contre Hé- 
ral que les Anglois avoient choifi & fe fit 
reilituer ce queles Princes Normans avoient 
ufurpé des terres de l’Eglife. La Comteife 
de Mahaut ou Mathilde fit un don au Saint : , : 

Siège de plufieurs terres , qui font partie du 
patrimoine de Saint Pierre. Alexandre mou- 
rut l’an 1073 , après 1 1 ans., 6 mois & quel- 
ques jours de Pontificat. 

Grégoire VII , nommé auparavant Hilde- ,075. 
brand , étoit Moine de Cluni. C’étoit un Grégoire 
homme hardi , entreprenant , impérieux , Vii. 
mais d’une vie irréprochable & exemplaire. 

Avant fon éleélion il s’étoit fort diftingué. 

La reforme qu’il voulut faire de plufieurs a- , . 
bus lui attira la haine des Princes & des Ec- 
cléfialliques. Son démêlé avec l’Empereur 
alla trop loin de part & d’autre. C’eil ce 
Pape qui a ôté aux Empereurs la confirmat> 
tion des éleâions. Il fiégea la ans, i mois 
& quelques jours. 

’Viftor III , de Bénévent , étoit Abbé du toM. 
Mont-Caflln, d’où il fut tiré. Sa vertu & fa yiftoril], 
capacité firent efpérer qu’il remédieroit aux 
maux qui affligeoient l’Eglife par les Schif- 
mes, mais il mourut trop tôt, n’ayant fiégé 
qu’un an, .3 mois & quelques jours,: . i 
? - Urbain 
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loti. Urbain II étoit François de Nation , de 
Vibain II. la Maifon de Châtillon fur Marne. Il avoit 
été Religieux de l’Ordre de St. Benoît. Le 
Schifme de Guibert, fous le nom de Clément 
III , duroit encore , & fes partifans contrai- i 

gnirent Urbain de fortir d’Italie. Il vint eu 
France, où il tint plufieurs Conciles. Dans 
celui de Clermont en 1095 , les Croifades y 
furent réfolues, & Philippe-ie-Bel y fut ex- 
communié, parce qu’il avoit répudié fa fem- 
me pour jouir de celle de Foulques Comte 
d’Anjou , à qui il l’avoit ôtée. Il mourut 
l’an 1099, après 11 ans, 4 mois & quelques 
jours de Pontificat. 

J099. Pafcal II, nommé auparavant Rainier, 

Faical II. étoit Tofcan & Moine de Cluni. Il eut de 
grands démêlés avec les Empereurs Henri 
IV & Henri V , à l’occafîon des Inveftitures. 

Il refufa de couronner ce dernier Empereur» 
qui l’y contraignit » l’ayant fait priUmnier. 

Il révoqua, après fortie» dans un Conci- 
le , tout ce que l’Empereur lui avoit fait 
accorder pendant qu’il étoit prifonnier. Il 
mourut l’an 1118, après 18 ans , 5 mois & 
quelques jours de Pontificat. 

Il II. Gélafe II , natif de Cajette » étoit Moine 
Gélafe II. du Mont-Cailin. 11 ne goûta. pas longtems 
les douceurs du Pontificat; car il fut obligé 
de fortir de Rome , & de fe retirer dans 
l’Abbaye de Cluni , où il mourut de pleu- 
réfie , l’an 1119 , après i an & 4 jours de 
Pontificat. 

Califte II , auparavant Guy dé Bourgo- 
CiLâe II. gne , étoit le cinquième fils de Guillaume 

le Grand , Comte de Bourgogne. Il étoit ] 

Archevêque de Lyon , & ce fut à Cluni , où I 

ilfè trouva aux funérailles de Gélafe, qu'on I 
le cboiüt pour être. Pape. Son éleélion fut | 

approu>» 1 
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approuvée de tous les Cardinaux , qui é- 
toient à Rome, & de tout le Clergé. Il tint 
plufieurs Conciles en France , & convoqua 
à Rome le Concile Général de Latran, pour 
procurer la paix à l’Eglife. Bourdin l’Anti- 
pape fut pris & mis en prifon. Califte mou- 
rut l’an 1124, après sans, 10 mois & quel- 
ques jours de Pontificat. 

Honoré II , appellé auparavant Lambert , »ia4- 

étoit de Bologne. Il fut- élu par la faélion Honoré U, 
des Frangipani , pendant que les autres Car- 
dinaux , qui avoient élu Céleftin chantoient 
le Te Deum. Céleftin pour éviter le Schifme 
renonça au Pontificat, & Honoré prit le mê- 
me parti ; mais tous les Cardinaux reconnu- 
rent ce dernier. Honoré obligea , par les 
cenfures Eccléfiaftiques , Roger Duc de la 
Fouille , de ne point troubler l’Etat Ecclé- 
lîafiique , & confirma l’éleftion de Lothaire 
à l’Empire. Il mourut l’an 1130 , après S , 
ans & près de z mois de Pontificat. 

Innocent II, Romain, nommé auparavant xn*. 
Grégoire Paparefcis , fut contraint de s’en- Innoceni 
fuir après fon élection , pour éviter la fureur H* 
du Peuple Romain , de Roger de Sicile , & 
de plufieurs Princes qui avoient fait élire 
- Anaciet. 11 fe retira en France , & tint 
plufieurs Conciles ou H fut reconnu légitime 
Pape. Le Schifme recommença après la 
mort d’ Anaciet. Il fit tenir le dixième Con- 
cile Général & le deuxième de Latran , où 
les Schifmatiques furent condamnés. Vidtor 
s’étoit fournis auparavant, & Abailard avoit 
été condamné par ce Pape. Innocent mou- 
rut l’an 1143, après i3ans, 7 moisèc quel- 
ques jours de Pontificat. 

Céleftin II, Tofcan, fe nommoit aupara- 1T41, 
vant Guy du Châtel. Il mourut l’an 1144, Célcffit 
' après 
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après avoir fiégé $ mois & quelques jours. ' 
Luce II , appellé auparavant Gérard de 
Caccianimici, natif de Bologne , fut perfé- 
cuté par une faélion qui étoit dans Rome, 
fous le nom de Politiques. On dit même 
qu’ils le firent mourir , mais cela n’ell pas 
certain. Il fiégea ii mois & quelques jours. 

Eugène III , nommé Pierre Bernard , na- 
tif de Pife , étoit Religieux de l’Ordre de 
Citeaux. Il fortit de Rome après fon élec- 
tion , pour éviter les fuites d’une fédition , 
& fut couronné hors de cette Ville; il y re- 
tourna , mais ce ne fut pas pour longtems. 
Dans le voyage qu’il fit en France , il don- 
na fa bénédiâion à Louis le Jeune , qui 
s’embarquoit pour la Terre-Sainte. Ce fut 
dans le Concile de Paris , en 114(5 , qu’il 
condamna les propofitions de Gilbert de la 
, Porée , touchant la Trinité. Ce Pape mou- 
rut à Tivoli , étant retourné en Italie. 11 
fiégea 8 ans , 4 mois & quelques jours.’ *• > 
Anaflafe IV, Romain de nation, fe nom- 
moit Conrad , & étoit Chanoine Régulier 
de l’Ordre de St. Augullin. Son Pontificat 
fut court, & les libéralités qu’il fit aux pau- 
vres dans une grande famine , firent défîrer 
qu’il eût vécu plus longtems. Il mourut l’an 
1154, après I an, 4 mois & quelques jours 
de Pontificat. 

Adrien IV , Anglols de nation , fe nom- 
, moit Nicolas Haftifragus ou Breackfpeare. 
Les perfécutions de Tes ennemis furent caufe 
de fon élévation , car elles fervirent à faire 
connoltre fon mérite i Eugène , qui le fit 
Cardinal , & l’employa en Dannemarc & en 
Norvège , où il fit plufieurs converfions. 
Son Pontificat fut troublé par trois affaires 
importantes : la prémière contre les Ro- 
- . mains , 
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mains , qu’il excommunia ; la fécondé con- 
tre le Roi de Sicile; & la troifième contre • 
l’Empereur Frédéric I. Ce Pape transféra îe ' ’ ' 
Saint Siège à Orviette; il revint à Rome, mais 
il en fortit une fécondé fois , & mourut dans 
la Ville d’Anagni l’an 1159, après 4 ans, 

8 mois & quelques jours de Pontificat. 

Alexandre lli, natif de Sienne, fe nom- 
moit auparavant Roland Rainuci. -Son Pon-jjj , 
lificat fut long , & troublé par le démêlé qu’il ** ’ 
eut avec l'Empereur Frédéric, qu’il poufla 
trop vivement. Craignant la puilTance de 
jcet Empereur, il pafla en France, & enfuite 
à Venife, où fe fir la paix entre lui & l’Em- 
.pereur. Il eft auteur de la cérémonie d’é- 
poufer la mer , qui fe fait le jour de l’Afccn- , 

lion. II mourut l’an 1 18 r, après 21 ans, iz j, 

mois & quelques jours de Pontificat. 

Luce III, natif de Luques , nommé u*z» 
Humbaldo Allucingoli, etoit né dans une^*^®^^** 
Famille noble. Avant que d’être élu Pape; 
il avoit donné des marques de fon sèle poiir 
,rîntérêt du Saint Siège. Les Romains le 
contraignirent de fortir de leur. ville, mais 
les Princes d’Italie prirent les armes pour le 
faire rentrer. II tint un Concile à Vérone, 

Î iour réunir les Princes Chrétiens contre les ^ r 
nfidèles , mais fa mort arrêta l’effet de les - 
bons deifeins. U mourut l’an 1185, après 
4 ans, 2 mois, 18 jours de Pontificat. 

■ Urbain III, nommé Lambert Crivelli , •Hr- 
Archevêque de Milan, fut élu à Vérone 
’ C-tôt après la mort de Luce. La nouvelle 
de la prife de Jérufalem par les Infidèles; 
dans le tems qu’il devoir envoyer du fecours 
aux Chrétiens , 1 e pénétra d’une fi vive dou- 
leur, qu’il en mourut le 20 Oftobre de l’an 
1187, après I an, 10 mois de 25 jours de 
Pontificat, Grè- 
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jig7. Grégoire VIII , natif de Bénévent , fe 
Grégoire nommoit Albert de Mora. Il commença foi> 
VIII. ^ntificatpar exhorter les Princes Chrétiens 
à faire des efforts pour recouvrer Jérufalem,. 
mais il n’eut pas le tems d’en voir les fuites , 
étant mort le i6 Décembre 1187 , n’ayant 
rempli le Siège qu’un mois & 26 jours, 
iiis. Clément III, Romain, portoit auparavant 
Cléraeat le nom de Paul Scholari. Il imita le zèle 
***• de fbn prédéceffeur pour la Terre- Sainte, 
mais cela n’aboutit qu’à donner occafion 
aux Princes Chrétiens de faire des levées 
fur leurs peuples. Clément mourut en travail-’ 
lant à appaifer les troubles de Sicile , ^rès 
3 ans, 3 mois & quelques jours de Pontificat. . 

Céleftin III , Romain , nommé Hyacinte 
Bobo , eut beaucoup d’application pour por- 
ter les Princes Chrétiens à fe liguer , mais 
il travailla inutilement , leurs querelles par- 
ticulières s’y oppofoient. Ce Pape invertit 
Frédéric, fils de l’Empereur Henri, du Ro- 
yaume de Sicile, à condition de payer un. 
Uibut à l’Eglife. Il mourut le 8 Janvier^ 
1198, après 6 ans, 9 mois & quelques jours 
de Pontificat. 

Innocent III, d’Anagni, de la Maifondes 
Comtes de Ségni ou Signie , fut élu n’étant en- 
core que Diacre, & on lui conféra d’abord 
les Ordres. Sa conduite répondit à ce qu’on 
avoit attendu de lui. 11 vendit toute fa vaif- 
felle d’argent pour le foulagement des Pau- 
vres , fit bâtit l’Hôpital du Saint Efprit , où 
il les alloit fervir. Il voulut s’oppofer à la 
Doftrine des Albigeois dans le Languedoc , 
& y employa Saint Dominique. 11 mourut 
dans le tems qu’il travailloit à l’accom- 
modement des Pifans & des Génois , le 
lô Juillet 1215 , après 18 ans , 6 mois 

& 
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& quelques jours de Pontificat. 

Honoré III, Romain, fe nommoit aupa- 
ravant Cencius Savelîi.' A fon avènement Hoaoxé 
il confirma l’Ordre de Saint Dominique & 
de Saint François, érigea la charge de Maî- 
tre du Sacré Palais , envoya des Miflîonnai- 
res en plufieurs endroits pour annoncer l’E- 
vangile. Pierre de Courtenai fe fit couron- 
ner à Rome Empereur de Conftantinople 
«n 1217 , & en 1220 Honoré -fit la même 
cérémonie pour Frédéric II,’. Empereur d’Al- 
lemagne , qu’il excommunia dans la fuite. 

Il avoit écrit divers Ouvragés avant qu’il ’ 
fût Pape. Il mourut le 18 ou lé 19 Mars 
1227, après 10 ans, 8 mois de Pontificat. 

Grégoire IX , d’Anagni , nommé Hugo- 
lin , ou Hugetin , étoit de la Maifon des Giégoiie 
Comtes de Signie. Ce fut fous fon Pontifi- IX. 
cat que l’Inquifition commença dans le 
Concile de Touloufe , à l’occafion des Al- 
bigeois : la connoifiance des affaires en fut 
donnée à trois Evêques, enfuiteaux Domi- 
nicains. Saint Dominique, St. François, & 

St. Antoine de Padoue furent canonifés par 
Grégoire, qui eut de fâcheux démêlés avec 
l’Empereur Frédéric II. Rome fe relTentit du 
fléau de la perte. Grégoire continua, comme 
fes prédécelfeurs , à exhorter les Chrétiens 
à fe croiferpour le voyage delà Terre-Sain- 
te. Il mourut le 22 Août de l’an 1241 , a- 
près 14 ans , 5 mois & quelques jours de 
P ontificat. 

Céleftin IV, Milanois, nommé Geofroi, 
de la Maifon de Cartiglione , avoit beaucoup Céleftî& 
de piété. Il mourut avant que d’être cou- IV. 
lonné. Sa mort fit vaquer le Saint Siège 
pendant 20 mois , Frédéric ayant fait em- 
prifonner plufieurs Cardinaux. H ne fiégea 
^ue 18 jours. In- 
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114). Innocent IV , Génois , nomme Sinibal*, 
Innoceot étoic de la Maifon de Fiefque des Comtes 
W' de Lavagne. C’eft ce Pape qui donna le 
. Chapeau rouge aux Cardinaux , & qui éta- 
blit en Italie l’Inquifition fous le nom de St, 
Office, dont il donna la Juridiftion aux Do- 
minicains & aux Cordeliers , conjointement 
avec les Evêques. Il mourut de chagrin, de 
la défaite de fes Troupes par Mainfroi. 11 
fit tenir ie 13 Concile Général à Lyon. U 
fiégea II ans, s mois & quelques jours. 

JJ . Alexandre IV , d’Ana^i , étoit de la 
Alexandre Maifon des Comtes de Signie. La faflion 
tV. des Guelphes & des Gibelins affligea beau- 
coup Rome & l'Eglife. Les trop grands 
privilèges , que ce Pape accorda i l’Ordre 
J, des Mandians , attira contre eux l’Univerli- 

. , té de Paris, malgré tout ce que put faire le 
Pontife. Il mourut le 25 Mai 1261 , après 
6 ans , s mois & quelques jours de Ponti- 
ficat. 

izsi. Urbain IV, de Troye, fe nommolt aupa- 
tftbain IV. r avant Jaques Pantaléon. Sa nailTance n’é- 
toit pas illufire , mais fon mérite la releva. 
11 fut élu Pape , étant venu folliciter quel- 

Î ue fecours pour la Paleftine , dont il étoic 
’atriarche. Après fon exaltation il fit plu- 
fieurs Cardinaux , & publia une Croilade 
contre Mainfroi , ufurpateur de la Sicile , 
& perfécuteui de l’Eglife. La Fête-Dieu fut 
inflituée par ce Pontife en 1264. fiégea 
3 ans , 1 mois & 4 jours. 

ixij. Clément IV , de St. Gilles , fe nommoic 
. Clément auparavant Guy le Gros. Il fut élu abfent , 
pendant qu’il travailloit à pacifier les trou- 
bles d’Angleterre, il confirma l’Invelliture 
que fon prédécefleur avoit faite de la Sicile 
. i Charles frère de Su Lhurs , & le couron- 

.. . . ûi 
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na dans Rome. Il donna un grand exemple 
de defintéreflfement aux Ecdéfiaftiques -, eu 
refufant d’employer les tréfors de l’Eglife 
pour élever fa Famille. Il mourut le 29 No- 
vembre de l'an 1268, après 3 ans , 9 mois 
& quelques jours de Pontificat. » 

• 'Grégoire X, de Plaifance, étoît de la Fa-’ nir. ‘ 
mille des Vifconti. Le St. Siège vaqua trois Giégoia» 
ans , & ce fiit par les foins de Saint Bona- *• 
venture que l’éleftion de Grégoire fe fit. Il 

étoit dans la Paleftine avec Edouard Roi 
d’Angleterre. Après fon couronnement il 
travailla à pacifier l’Italie, mais il mourut le 
10 Janvier 1276, en revenant de France, 
avant que .d’avoir pu réuflir. Il fit tenir le 
14 Concile Général & le 2 de Lyon. 11 fié- 
gea 4 ans, 4 mois, 10 jours. 

innocent V, nommé auparavant Pierre 
de Tarantaife , étoit Religieux de l'Ordre innooeaa 
de Sl Dominique. Grégoire X l’avoit élevé V, 
à toutes les dignités > Eccléfialliques : it-fai- 
foit efpérer. beaucoup de fa vertu & de fa 
capacité, mais il n’eut pas le tems d’en don- 
ner des marques, étant mort après s mois 
& quelques jours de Pontificat. . 

Adrien V, Génois, étoit de la Maifonde 1271, 
Fiefque.' 11 mourut avant que d’être cou- Adrien V. 
ronné. 1 1 

• Jean XX ou XXI, Portugais, nommé Jean 117^. 
Pierre, Cardinal de Frefcati, futécrafépar Jean xx 
l’écroulement d’une chambre qu’il avoit fait XXI. 
bâtir à Viterbe. 11 ne fiégea que 8 mois & 

• quelques jours. 

Nicolas III , Romain, nommé Jean Caje- 7^77. 
tan, étoit de la Maifon des Ürfins. Il ter- Nicol»»/ 
nit toutes fes vertus par fon trop d’attache- UL 
ment à fa Famille, qui le porta à maltraiter 
Charles d’Anjou, & à fe déclarer pourPier- 
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re d’Aragon , qui fut auteur des Vôpres Sf. 
ciliennes, & par la trop grande proteftion 
qu’il donna à l’Ordre de Saint François. H 
mourut le 22 Août 1280, après 2 ans, 9 
mois de Pontificat. 

its T. Martin IV » nommé Simon de Brie , appai- 

après fon exaltation, les troubles de la 
Ville de Rome , excommunia Pierre d’Ara- 
gon & l’Empereur Michel Paléologue, qui 
s’étoit ligué avec ce Prince. On prétend 
qu’il renvoya fon frère qui l’étoit venu voir, 
& lui donna feulement ce qu’il falloit pour 
' fon voyage , en l’aflurant qu’il n’étoit que 
l’économe du bien de l’Eglife. Il mourut 
le 28 Mars 1285, après 4 ans, 1 mois & 
quelques jours de Pontificat. 
nsi. Honoré IV, Romain, fe nommoit Jaques 
Honoré Savelli. La goutte dont ce Pape étoit tour- 
•iy* menté ne Fempêcha pas de s’appliquer au 
bien de l’Eglife ; il employa la force contre 
ceux qui troubloient l’Etat Eccléfia(Iique,& 
les Cenfures contre le fils de Pierre d’Ara- 
gon Roi de Sicile. Il mourut le 3 Avril 
1287, après 2 ans de Pontificat, 
ittt. Nicolas IV, d’Afcoli, étoit de l’Ordre de 
Nicolas. Saint François, Philofophe & Théologien. 
Ses foins furent inutiles pour le recouvre- 
ment de la Terre-Sainte; il fut plus heureux 
dans l’accommodement du Roi de Sicile & 
d’Aragon. H mourut le 4 Avril 1292, après 
4 ans, imois, 14 jours de Pontificat. Le 
Siège vaqua 2 ans , 3 mois. 

JJ C^leflin V, d’Ifénia, appellé Pierre de 

Céleftin Mourrhon , étoit Inftituteur de l'Ordre des 
Y, Céleftins. 11 fut tiré de fa folitude, à la fol- 
licitation des Cardinaux & de Charles II 
d’Anjou , Roi de Sicile. Il fit fon entrée à 
Rome, monté fur un Ane, & donna douze 

Cha- 
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Chapeaux. Benoît. Cajetan lui perfuada de 
faire une abdication volontaire pour retour- 
ner dans la folitude , ce qu’il fit. Cajetan 
s’étant fait élire , renferma Céleftin dans u- 
ne prifon , 1 où H mourut. Il ne üégea que 
5 mois & quelques jours. • 

Boniface VllI , nommé Benoît Cajetan , i*94* 
^toit né de Parens Catalans. Ce Pape infti- 
tua le Jubilé Univerfel de cent en cent"***' 
ans , & ht. la canonifation de Saint Louis 
Roi de France. Le démêlé qu’il eut avec 
Philippe-le-Bel , Roi de France , fut poulTé 
trop loin de part & d’autre. Boniface ex- 
communia Philippe , & ce Prince fit prendre 
le Pape dans la Ville d’Anagni , le mit en 
prifon , après que Nogaret & Sciarre Colon- 
ne lui eurent fait l’outrage de lui donner un 
foufleL U mourut pour s’étre édiaufiFé en fe 
fauvant de la prifon où les François l’avoient 
renfermé. U fiégëa 8 ans , 9 mois , 18 
jours. 

Benoît X ou XI, deTrevife, fe nommoit TÎ04. 
Nicolas Bocafîn, & étoit Religieux de l’Or- Benoît, 
dre de St. Dominique. Sa Famille étoit pau- 
vre , mais vertueufe. Sa mère l’étant venu 
trouver avec des habits magnifiques qu’elle 
avoit empruntés , il refufa de la voir dans 
cet état , difant que fa mère étoit pauvre. 

11 donna l’abfolution à Philippe -le -Bel, & 
rétablit les Colonnes dans leurs charges. 11 
mourut en Juillet 1304, après 8 mois, 17 
jours de Pontificat (a). 

Clément V. , de Gafcogne , fe nommoit ifor. 
Bertrand d’AgouIl , & étoit fort attaché à Clémeat 

Bo- 

(fl) Les Papes fuivans fiegerent à Avignon, 
îufqu’à Grégoire £ 1 , qui lentia à Rome le 17 
Janvier 1*77. • - ■ 

2me Jÿ. Q \ 
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Boniface VIII , ce qui engagea les Cardi- 
naux Italiens à le choifir pour Pontife , ef- 
pérant qu’il répareroit l’honneur de Bonifa- 
ce. Ils fe trompèrent , car il s’accommoda 
avec Philippe - le - Bel. Son couronnement , 
qui fe fit à Lyon , coûta la vie à Jean II , 
Duc de Bretagne , & au frère de ce Pape, 
par la chute d’une muraille qui penfa écra- 
fer le Pape & le Roi Philippe. Ce fut ce 
Pontife qui transféra le Saint Siège à Avi- 
gnon. Il mourut le 20 Avril 1314 , après 
8 ans , 9 ou 10 mois de Pontificat. Le Siège 
vaqua 2 ans, 3 mois & quelques jours. 

Jean XXII, nommé d’Offa,. François de 
, nation , de la Ville de Cahors , étoit fils 
d’un Cordonnier. Philippe le Long ayant 
fait afiemblcr les Cardinaux dans le Couvent 
des Dominicains de Lyon , pour élire un 
pape, Jean fe nomma, en mettant la thiare 
fur fa tête. Cette éleftion fut fuivie d’un 
Schifme , foutenu par Louis de Bavière Em- 
pereur', mais on l’étoufi”a dès fa naiflance. 
Ce Pape eut certains fentiraens qu’on regar- 
da comme hérétiques fur la béatitude, mais 
qu’il condamna avant la mort. Il érigea 
plufieurs Evêchés dans la Provence & le 
Languedoc. Il mourut le 4 Décembre 1334, 
après 18 ans , 3 mois & quelques jours de 
Pontificat. 

! Benoît XII, de l’Ordre de Citeaux,' Fran- 
çois de nation , Ce nommoit Jaques Four- 
nier ou du Four. Sa Science l’éleva à tou- 
tes les. dignités Eccléfiadiques.. Il refufade 
voir fes parens , difant qu’un Pape étoit 
’ comme Melchifedech , fans père & fans mè- 
re. Il .confirma les cenfures de fon prédé- 
cefiTeur contre l’Empereur Louis de Baviè- 
re , & révoqua la conceüîon des Décimés , 

. qui 
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qui avoir été faite à Philippe de Valois. Il 
mourut le 25 Avril 1342», après 7 ans , 4 
mois & quelques jours de Pontificat. 

• Clément VI, François, fe nonimoit Fier- xî4i- 
re Roger. 11 fut Moine dans l’Abbaye de Clément 
la Chaife-Dieu, Archevêque de Rouen, de^^* 

Sens, & Cardinal. C’eft ce Pape qui a per- 
mis aux Rois de communier fous les deux 
Efpèces. 11 réduifit le grand Jubilé à cin- 
quante ans , & fit tout fon poflible pour ap- 
paifer les troubles d’Italie excités par Louis 
de Bavière , qui fe difoit Empereur. Il mou- 
rut à Avignon le 6 Décembre 1352 , après 

10 ans,? 6 mois & 29 jours de Pontificat. 

Innocent VI, Limoufin, nommé Etienne 1351 . 

d’Albret, étoit Evêque de Clermont quand innocent 

11 fut fait Cardinal. Après fon éleélion il^^* 
obligea tous les Evêques à la réfidence , ré- 
voqua plufieurs privilèges que fon prédécef- 
feur avoit accordés , réconcilia les Rois d’A- 
ragon & de Caftille , & envoya des Légats 

à ceux de France & d’Angleterre , pour les 
porter à la paix; mais il ne put obtenir qu’u- 
ne prolongation de paix. Il mourut à Avi- 
gnon le 12 Septembre 1362, après 9 ans, 

8 mois , 26 jours de Pontificat. 

-Urbain V, de Mende, fe nommoit Guil- 
laume de Grifac. 11 avoit été Religieux deUtbaiu V. 
St. Benoît , Dofteur en Droit Canon & en 
Théologie , & fut élu abfent. Pétrarque & 
le Peuple Romain l’engagèrent à retourner 
â Rome , où il demeura deux ans , mais il 
revint enfuite en France, oii il mourut dans 
l’Abbaye de St. Viftor, & revêtu de fon ha- 
bit de Religieux. C’cfl ce Pape qui a por- 
té le prémier la Thiarc à triple couronne. 

Sa mort arriva le 19 Décembre 1370, après 
8 ans, I mois, 23 jours.de Pomiticat. 

C 2 Gré' 
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Î570. 'GrégpireXI, Limoufin , nommé Picarre 
Grégoire Roger, étoLt de la Maifon de Beaufort, & 
neveu de Clément VI , qui l’avoit fait Car- 
, dinal. Le Jurifconfulte Balde fut fon Pré- 
cepteur, & il fe fervit de lui dans les déci- 
dons importantes. Sainte Brigite & Sainte 
Catherine de Sienne l’engagèrent à rétablir 
le Saint Siège à Rome , où il rentra le 17 
Janvier 1377 , & il y mourut le 27 Mars 
1378, après 7 ans, 2 mois, 23 jours dePon- 
tiiicaL 

Urbain VI , Napolitain , nommé Barthe- 
ürbain VL lemi Pregnany , fut élu Pape n’étant point 
Cardinal , & ce ne fut que pour éviter la fu- 
reur du Peuple qui demandoit un Pape Ita- 
lien, que les Cardinaux le choilîrent, efpé- 
• • ■ rant que quand ils feroient libres , on pro- 
céderoit à une nouvelle éleétion ; mais Ur- 
bain s’en moqua , ce qui fut caufe d’un 
grand Schifme, par l’éleftion de Robert de 
Uenève , qui prit le nom de Clément VII , 
& fe retira à Avignon. Charles le Petit, 
Roi de Naples , fe brouilla avec Urbain , & 
le fît fuir à Gènes , où il mourut , après 
avoir inftitué la fête de la Vifitaiion de la 
Sainte Vierge. Il réduifit le grand Jubilé à 
33 ans. Il mourut en Oélobre 1389» après 
1 1 ans , 6 mois & quelques jours de Ponti- 
ficat. 

litf. Boniface IX, natif de Naples, d’une Fa- 
Boniface mille noble , fe nommoit Pierre Thomacel- 
le. Son Pontificat fut troublé par le Schif- 
me de Robert de Genève , qui s’étoit retiré 
, à Avignon. II confirma les Annates fur les 

Bénéfices de France , que Jean XXII avoit 
introduites , & fit argent de tout. Il mou- 
rut le i Oélobre 1404 , après 14 ans , ii 
mois de PonciticaL 

la- 
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Innocent VII , nommé Cofme Méliorati 1404. 
de Sulmone, fut élu à condition que fî Fier- Innocent 
fe de Lune , qui s’étoit fait élire à Avignon 
après la mort de Clément VII , vouloit re- 
noncer au PontiBcat, il fe dépoferoit, afin 
de réunir toute l’Eglife pour l’éleftion d’un 
autre Pape ; mais il manqua de parole'; les 
Gibelins fe foulevèrent contre lui. Son ne- 
veu Louis Méliorati punit les plus féditieux , 
ce qui ne fit qu’augmenter leur nombre, qui 
fe jetta fous la proteétion de Ladiflas Roi 
de Naples , qui obligea le Pape à fortir de 
Rome ; mais il fut rappellé peu de tems a- 
près , & mourut d’apopléxie le 6 Novembre 
1406, après 2 ans, 22 jours de Pontificat. 

Grégoire XII , Vénitien , fe nommoit An • 
ge Corario ou Coratio , & avoit été Evêque 
de Venife & Patriarche de Conftantinople. 

Son éleftion fe fit pendant le Schifme de 
Pierre de Lune, à condition de fe dépoferj 
mais il ne le fit que forcé par les Pères du 
Concile de Pife , le s Juin 1409 , après 2 
ans , 6 mois & 5 jours de Pontificat. 

Alexandre V, de Candie, étoU Religieux 1409, 
de St. François , & fe nommoit Pierre Phi- Alexandre 
largie. Il fut très libéral envers les perfon- 
nés de mérite; & les pauvres fe relTentirent 
de fes libéralités. Ce Pontife .difoit à fes a-' 
mis: ^’ai été riche Evêque ^ pauvre Cardinal, 

Pape mandiant. Il ne fe referva efFefti- 
vemcpt rien que le defir de faire du bien. 

Il mourut le 3 Mai 1410, après 10 mois & 

8 jours de Pontificat. 

Jean XXIII , Napolitain , fe nommoit 141®. 
Balthazar Cofla. Son éleftion fe fit fous 
condition; mais Pierre de Lune & Grégoire 
XII s’étant opiniâtrés à foutenir leur élection , 
l’Empereur Sigifmond palfa en Italie , & 

C 3. con- 
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convoqua un Concile dans la Ville de Conf- 
iance , où les deux Papes furent dépofés. 

J ean fe répentit de fon abdication , & vou- 
ant fe fauver déguifé en Cavalier , il fut 
pris & renfermé. Il fiégea 5 ans. 

Martin V , Romain , étoit de' la Famille 
des Colonnes. Son élcétion fe fit au Con- 
cile de Confiance , & il £t tous fes efforts 
pour éteindre le Schifme , en défintéreflânt 
les deux Antipapes ; mais Benoit XIII, 
fe fentant appuié par le Roi d’Arragon , re- 
fufa de fe foumettre. Tous les Aefleins de 
Martin n’eurent aucun effet, par l’opiniâtre- 
té de Benoît. Il mourut le 20 Février 1431, 
après 13 ans , 3 mois , 12 jours de Ponti- 
ficat. 

Eugène IV , Vénitien , nommé Gabriel 
Condolmério , confirma , après fon éleftion , 
le Concile de Bâle , à la confidération de 
l’Empereur Sigifmond ; mais après la mort 
de cet Empereur les Pères du Concile fe 
brouillèrent avec Eugène , qui déclara le 
Concile diffous, ce qui l’obligea de dépofer 
Eugène & d'élire Amedée VllI de Savoye, 
qui prit le nom de Félix V, & qui fe dépo- 
fa peu de teins après pour la paix de l’E- 
glife. Eugène mourut le 25 Février 1447 , 
après 15 ans , ii mois , 16 jours de Pon- 
tificat. 

Nicolas V, de Luques, fenommoit Tho- 
.mas de Sarzane. II fit autant d’efforts pour 
n’être point Pape, que d’autres pour y par- 
venir. Il eut la joie de donner la paix à 
J’Eglife , & de finir le Schifme , qui la dé- 
chiroit depuis bien du tems. Il couronna 
à Rome l’Empereur Frédéric IV avec fa 
femme Eléonore de Portugal. Ce Pontife 
étoit pieux , doéle , humble , doux , mo- 
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defte, libéral, magnifique, ami des Lettres 
proteéteur des Savans , zélé pour le bien du 
Feuple , pour la gloire de la Religion , & 
très illuilre en toutes chofes. La prife de 
Conftantinople par les Turcs lui donna tant 
de chagrin qu'il en mourut le 24 Mars 
1455, après 8 ans, 19 jours de Pontificat. 

Califte 111 , Efpagnol , fe nommoit Al- i4r?- 

f >honfe deBorgia. Il avoit été employé 
es Papes Martin V & Eugène IV. Son zè-,. 
le pour armer les Princes Chrétiens contre .• - 
le Turc fut grand , mais fans effet. Cd . ' 
Pontife ne pofféda jamais qu’un feul Bénéfi- 
ce avant que d’être élu, &.refufa d’en don- 
ner qu’à ceux dont il connoiffoit la piété &i 
la capacité. Ferdinand le Bâtard ne put 
l’obliger à lui donner l’Inveftiture du Ro- 
yaume de Naples. Califte mourut le 
Août 1458, après 3 ans, 3 mois, 29 jours 
de Pontificat. 

Pie 11 , de Sienne, fe nommoit Enée Syl- t4îS» 
vio Picolomini , & fit paroître fes grands U. - 
talens au Concile de Bâle , en faveur du- 
quel il écrivit , mais il changea de dodlrine 
après fon éleéiion. Ce Pontife fit folliciter! 
les Princes Chrétiens de fe joindre à lui, 
afin d’éloigner le Turc de l’Europe : & n’y 
ayant pu réuffir , il fe mit à la tête de (es 
troupes ; mais la mort l’arrêta dane la Ville, 
d’ Ancône , comme il fe vouloir embarquer. 

Il fut caufe d’une longue guerre entre la 
Maifon d’Anjou & Ferdinand bâtard d’Al- 
fonfe , pour avoir donné à celui ci l’invefti- 
ture de Naples. 11 mourut le 16 Août 1464, 
après S ans , 11 mois ^ quelques jours de 
Pontificat. • 

Paul 11 , Vénitien , fe nommoit Nicolas 1444. 
Barbo , & étoit neveu d’Eugène IV. Ce fut lui Paul IL 

C 4 qui 
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3 ui donna la bouffe d’écnrlate aux Mules 
es Cardinaux. Il mourut fubitement, après 
avoir mangé des melons. Les Auteurs par- 
lent diverfement de lui , les uns en bien, 
les autres en mal. On dit qu’il étoit vigi- 
lant, laborieux, charitable , porté à la clé- 
mence; mais comme il aimoit le luxe & les 
feflins, cela gâcoit ce qu’il faifoit de bon. 
Sa mort arriva le 25 Juillet 1741 , après 6 
ans , 10 mois & 26 jours de Pontificat. 

1471. Sixte IV, de Savonne , étoit de la Mai- 
sixte IV. fonde la Rovère, & Cordelier. Sa paflîon 
pour l’agrandilfement de fa Famille lui fit 
faire des afHons indignes d’un Chrétien. 
On l’a accufé d’avoir eu part à la conjura- 
tion des Pazzi contre les Médicis de Flo- 
rence. Ce Pape réduifit le grand Jubilé à 
as ans, où il eft demeuré. Il mourut le 13 
Août 1484, après 13 ans & quelques jours 
de Pontificat. 

,^14. Innocent VIII , Génois , étoit de la Mai- 
innocent fon de Ctbo. Sa conduite douce reconcrlia 
Viii, les Princes d’Italie. Le projet d’une Croi- 
fade contre le Turc attira beaucoup d’ar- 
gent à la Chambre Apoflolique , dont il fe 
lervit pour l’établiffement de fa Famille , & 
pour réparer quelques édifices- à Rome; • II- 
maria une de fes filles avec Laurent de Mé- 
dicis. Il mourut le 25 Juillet 1492 , après 
7 ans, 10 mois & quelques jours dc’Ponti- 
licat. 

1491 . Alexandre VI , F.fpagnol , de la Maifon 
Alexandre de Borgia , corrompit la plupart des Cardi- 
VL naux pour fe faire élire ; & il employa fon 
élévation pour travailler à celle de (es Bâ- 
tards , particulièrement pour Céfar Borgia 
qui fut depuis Duc de Valentinois. C’eft 
ce Pape qui a donné à Ferdinand Roi d’Ef- 

pagne 


Digitized by Googl( 



ETistoire des Papes. 57 
pagne le titre de Catholique , & les Terre* 
découvertes dans le Nouveau Monde. 

On prétend qu’ayant- voulu faire empoî- 
(bnner pluGeurs Cardinaux, il s’empoifoona 
lui-même. Mais voici un Auteur moderne 
qui entreprend de ie juftifier de cette ac- 
cuiation ; & ce qu’il allègue fur cet événe- 
ment mérite d’être feu. „ On ne s’avife, 
„ guère , dit-il (a) , de douter que le Pape 
„ Alexandre VI ne foit mort du poifon 
qu’il avoit préparé pour le Cardinal Cor- 
„ netto , & pour quelques autres Cardi- 
„ naux, dont il'voulolt, dit-on , être l’hé- 
•„ ritier. Guicciardin Auteur contempo- 
„ rain , Auteur accrédité , impute la mort 
„ de ce Pontife à ce crime , & à ce châti- 
„ ment do crime ; toute l’Europe adopte 
„ le fentlment de Guicciardin. Et moi j’o- 
„ fe dire è Guicciardin , l’Europe eft trom- 
„ pée par vous , & vous l’avez été par vo- 
„ tre palïïon; vous étiez l’ennemi du Pape,. 
„ vous en avez trop cru votre haine & le* 
,, aélions de fa vie. Il avoit i la vérité 
exercé des vengeance cmelles & perüdet 
„ contre des ennemis auill perfides & auin 
„ cruels que lui. Delà vous concluez q^u’aa 
„ Pape de foixantè & quatorze ans n’eft pas 
„ mort d’une façon naturelle ; vous préten» 
„ dez , fur de* rapports vagues , qu’un 
„ vieux Souverain , dont les cofres étoîenc 
„ remplis alors de plus d’un million de du- 
„ cats d’or , voulut empoifonner quelques 
„ Cardinaux pour s’emparer de leur mobi- 
„ lier. Mais ce mobilier étoit-il un objet 
„ lî important ? Ces effets étoient prefque 

„ tour 

(a) Mr. de Voltaire' • dans le Torde VI de f<i 
Oeuvres, page sao, Aitiele dt la mtrt it Henri TK* 
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„ toujours enlevés par les Valets de chaav- 
bre , avant que les Papes puffent en faifir 
quelques dépouilles. Comment pouyez- 
,, vous croire qu’un homme prudent ait 
voulu bazarder , pour un auffi petit gain, 
,, une aélion auiïî infâme , une aélion qui 
a, demandoit des complices , & qui tôt ou 
tard eût été découverte ? 

„ Ne dois -je pas croire le Journal de la 
maladie du Pape , plutôt qu’un bruit po- 
pulaire? Ce Journal le fait mourir d’une 
„ fièvre double-tierce, il n’y a pas le moin- 
o, dre veftige de preuve de cette accufation 
^ intentée contre fa mémoire. Son fils 
a, IJorgia tomba malade dans le tems de la 
mort de fon père ; voila le feul fonde- 
,, ment de l’hiftoire du poifon. Le père & 
3, le fils font malades en même tems, donc 
„ ils font empoifonnés; ils font l’un & l’au- 
„ tre de grands politiques , des Princes fans 
3, fcrupulc, donc ils (ont atteints du poifoii 
„ même qu’ils deftinoient à douze Cardi- 
naux. C’efl: ainfil que raîfonne l’animofi- 
,, té , c’eft la Logique d’un Peuple qui dé- 
„ telle fon Maître”. Alexandre mourut le 
18 Août 1503 , après ii ans , 8 jours de 
Pontificat. 

_ Pie III, de Sienne , < nommé François 
Todçfchini , paflToit pour avoir du mérite; 
mais lé peu de tems qu’il gouverna ne lui 
permit pas de fe diftinguer , étatnt mort le 
18 Oélobre 1503, après 26 jours de Ponti- 
ficat. , 

Jule II, de |a Maifon de la Rovère , fut 
fait Cardinal par Sixte W, qui érigea-en 
Archevêché Bologne & Avignon en fa fa- 
veur. Sous le Pontificat d’Alexandre VI il 
fat contraint de fortir'de Roiiie ^ & de Ce 

réfu- 
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Histoire des Papes. 5*. 
réfugier en France, pour éviter la colère du 
Pape. Après fon éleftion il fe ligua contre 
Louïs XII , Roi de France , qui lui avoit 
donné retraite , & fut caufe que ce Prince 
perdit le Milattez. Jule étoit plus propre 
pour être Général d’armée , que Père com- . 
muQ du Peuple : il mit le Royaume de Fran- 
ce en interdit , & voulut donner au Roi 
d’Angleterre le titre de Très Chrétien. U 
mourut le 21 Février 1513, après 9 ans» 3 
mois & quelques jours de Pontificat. 

LéonX, de la Maifon de IVlédicis, étoit urj. 
favant , ami & proteâeur des gens de Let* Léoa X. 
très,, libéral & magnifique. Il fut élu Pape 
à l’âge de 36 ans. Il fut fait prifonnier à la 
bataille de Ravenne , & fe réconcilia avec 
I^uïs XII & François I Rois de France ^ 
après fon éleélâon. Il eut une entrevue à 
Bologne en 1515', avec François I , où ils 
firent le fameux Concordat. La guerre con- 
tre le Turc fut réfolue au Concile de La- 
tran , & la Croifade publiée ; mais elle fut 
la caufe de. bien dos defordres.- Ce Pape, 
donna le. titre.,de -Défenfeur de, la Foi à 
Henri VIII, Roi d’Angleterre, condamna la 
Doftrine de Luther , & acheva l’Eglife de 
St. Pierre, que Jule II avoit commencée. Il 
mourut le i Décembre 1-521- y après 8 ans» 

8 mois, 17 jours de-Pontificat. , , 

. Adrién VI , d’ütrecht , fe nommoit Flo- iszi. 
rent , & avoit été Précepteur de Charles- Adrien vr 
quint , qui l’éleva à cette dignité , après a* 

.voir été Doyen de Louvain , & Vicechan- 
celier de l’Univerfité. Son Pontificat fut 
trop court pour juger de ce qu’ij auroit pu 
faire , étant mort -le 24 Septembre 1523, . 
après I an , 8 mois » 16 jours de Popâû- 
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Clément VII / Florentin , étoit fils de Ju- 
lien de Médicis, qui avoit été affaflîné dans 
la conjuration des PazzL Son coufin Léon 
X l’éleva à la dignité de Cardinal. Son 
Pontificat & toute l’Eglife fe reffentit des 
troubles excités à l’occafion de la Doftrine 
de Luther , de Calvin , & de plufieurs au- 
tres. Les Troupes de Charlequint pillèrent 
Rome , & firent le Pape prifonnier : il en 
fortit par le mariage d’Alexandre de Médi- 
cis avec la Fille Naturelle de l’Empereur. 
Ce Pape fut trop précipité dans la publica- 
tion de la Bulle d’excommunication contre 
Henri VIII , ce qui attira la perte de l’An- 
gleterre. Son entrevue avec François I , à 
Marfeille , fe termina par le mariage de 
Catherine de Medicis fa Nièce, avec Hen- 
ri depuis Roi de France. Il mourut le 25 
Septembre 1534, après 10 ans, 10 mois & 
quelques jours de Pontificat. 

Paul III , Romain , fe nommoit Alexan- 
dre Farnèfe, & fut propofé pour êfre Pape 
dans les Conclaves de Léon X, d’Adrien & 
de Clément. II travailla à remédier à trois 
grands maux qui affligeoient l’Europe , les 
Dilputes de Religion, le Turc, & la guer- 
re entre l’Empereur & le Roi de France. 
Contre le prémier il convoqua le Concile 
de Trente ; contre le fécond , il fit une li- 
gue avec l’Empereur & les Vénitiens ; & 
contre le troifieme , il obtînt une trêve a- 
vec l’Empereur & le Roi de France. Il mou- 
rut le 10 Novembre 1549 , après ly ans & 
quelques jours de Pontificat. > 

■ Jule III, Romain, nommé Jean Marie du 
Mont , avoit été nommé par le Pape Paul 
III , Préfident du Concile indiqué à Bolo- 
gne I & y avoit agi avec tant de févérité , 
i que 
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Histoire des Pater. (fi 
que les Cardinaux craignirent de l’élire. H 
commença fon Pontificat par un Jubilé , & 
ordonna que le Concile indiqué à Trente 
s’y acheveroit. Il fe ligua avec l’Empereur 
contre le Duc de Parme , qui étoit foutenu 
par Henri II , Roi de France. Il mourut le 
23 Mars IS5S. après 5 ans, i mois & quel- 
ques jours de Pontificat. 

Marcel II , de Fano># nommé Marcel ifjj. 
Cervin , avoit été nommé Préfident du Con- Marcel II* 
cile de Trente. ^ Après fon exaltation il dé- 
fendit à fes parens de venir à Rome , & 
donna des ordres pour le bien de l’Egllfer 
mais il n’en vit pas l’effet , n’ayant été Pa» 
pe que pendant 21 jours. 

Paul IV , Napolitain , de la Matfon de tsss» 
Caraffe , fut élu le jour de l’Afcenfion , & Paol IV. 
prit le nom de Paul par reconnoiffance en- 
^ vers fon bienfaiteur. Sa grande application 
'fut de réformer les mœurs des Eccléfiafti- 
ques , & les abus qui fe commettoient dans 
les expéditions par l’avarice des Officiers. 

Il obligea les Evêques à la réfidcnce f les 
Religieux à ‘demeurer dans leurs maifons, 
cbafTa de Rome fes Neveux, qui abufoient 
de fon autorité , confirma les Inquifltions 
& leur accorda de grands privilèges. It 
mourut le 18 Août 1559, après 4 ans , 2 
mois & 24 jours de Pontificat; - •* 

Pie IV , Milanois , fe nommoit Ange 
Médicis ou'Médequin; Il commença fon Pic IV, 
Pontificat par une afkion de clémence , en 
pardonnant au Peuple Romain, l’infulte 
qu’ils avoient faite aux Statues de fon pté- 
déceffeur & à l’Inquifition. Le Concile de 
Trente fe termina fous fon Pontificat , par 
les foins de Charles Borroraée fon Neveu. 

11 mourut le -9 Décembre 1565, après 5 
' C 7 ans. 
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62 Hist oiRE DE s Papes. 
ans , Il mois ,'15 jours de Pontificat. 
tfgf, . Pie V , de la ville d’Alexandrie dans le 
lie V. Milanez , fe nommoit Michel Ghifléri. Il 
avoit palTé par toutes les dignités de l’Ordre 
de St. Dominique , & avoit été Grand In- 
quifiteur. 11 fit obferver les décifions du 
Concile de Trente , & envoya des Nonces 
à tous les Princes Chrétiens pour les enga- 
ger à joindre leur^armes pour détruire les 
. . Proteftans & repoulTer le Turc. Ses forces 

jointes à celles du Roi d’Efpagneâc des Vé- 
nitiens , gagnèrent la fameuiè bataille de 
Lépante en 1571 contre les Infidèles. Il- 
mourut le i Mai 1572 , après 6 ans , 3 
mois , 24 jours de Pontificat. Clément X 
’ l’a déclaré Bienheureux par une Bulle du 27 
.Avril 1672; & Clément XI l’a mis au nom- 
bre des Saints l’an 1712. 

IJ72. Grégoire XIII , de Bologne , s’appelloit 
' Grégoire Hugues Buoncompagno , & avoit été Pro- 
fèlTeur en Droit Civil & Canonique. Son 
grand âge n’empêcha point fon application 
au bien de l’Eglife. 11 fonda des Collèges, 
envoya des Millions dans les Païs étrangers , 
& reçut des Arabafladeurs des Grecs d'O- 
rienc, & des Japonois convertis. Il réforma 
le Calendrier , après avoir pris le fentiment 
des plus habiles Mathématiciens. 11 mou- 
rut le 10 Avril 1585 , après 12 ans , 10 
mois , 29 jours de Pontificat. 

.Sixte V étoit de la Marche d’ Ancône 
Sixie V, près, de Montalte , où il gardoit des bef- 
tiaux. La rencontre du Provincial des Cor> 

, deliers , qui paflbit par ce païs - là , l’enga- 
gea à le fuivre , & a prendre l’habit de cet 
Ordre fous le nom de Félix. La providen- 
ce le conduitlt par la main & le plaça fur 
V le St. Siège, après avoir pafifé par toutes les 
.. digni- 
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dignités de fon Ordre. Son Pontificat fut 
court, & cependant U laiiTa beaucoup d’ar^ 
gent dans le tréfor. Il augmenta confidé- 
lablement la Bibliothèque du Vatican ; il 
orna la Ville de Rome d’Obélisques , de 
Statues, de Canaux, d’Eglifes, de Maufo- 
lées & de Palais. Il mourut le 27 Août 
1590, après S 4 mois, 16 jours de 
Pontificat. 

Urbain VU, Romain, nommé Jean-Bap- ij,®. 
tiüe Caflanéa , s’étoit rendu recommandable Vibûa 
par fa probité & fa doftrine. U ne fiégeaVIl* , _ ; 
que 13 jours. 

Grégoire XIV, étoit de la Famille des ïjso. 
Sfondrates. Son père s’étoit fait d’Eglife Grégaire 
après la mort de fa femme ,, & avoit man- 
qué d’être Pape. Grégoire eut trop d’atteur 
tion pour les intérêts de la Ligue contre 
Henri IV. Il donna le Chapeau rouge aux 

Cardinaux. Il mourut le 15 Oftobre 1591 , 

après. 10 mois, 10 jours de Pontificat. 

Innocent IX, Boulonnois , fe nomraoit 
Jean-Antoine Fachinelti. 'U s’étoit trouvé innocent 
au Concile de Trente, & à fon retour le U. 

Pape Grégoire le fit Cardinal. ' Il fut élu 
Pape à caufe de fa vertu. II ne llégea que 
2 mois. 

Clément VIII , Florentin , fe nommoit 
Hippolite Aldobrandin. Le Pape Sixte V le Clément 
fit Cardiiul.& Grand Pénitencier. Après VUI* 
fon éleftiôn Clément donna fes foins-à la ré- 
forme du Clergé, en vifitant les Monaftèreà 
tant d’hommes que de femmes. Il réconci- 
lia Henri IV , Roi de France*, .avec l’Egli- 
fe, erilui accordant l’abfolution que fespré- 
déceileurs lui avoient refufée. La fameufe 
queilion de la Grâce & du Libre Arbitre 
fut agitée fat la fin 'de fon Pootificat la 

mort 
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mort l’empêcha de publier la Bulle qu’il ai 
voit préparée pour autorifer la doélrine de 
Saint Auguftin fur cette matière : la Con- 
grégation de Atixiliis fut établie à cette oc- 
cafion. Clément donna le Chapeau à pins 
de cinquante Cardinaux , du nombre deC'' 
quels furent Baronius , Bellarmin , d’OlTat 
du Perron , Sourdis. Il mourut le 5 Mars 
1605 , après 13 ans , i mois, 7 jours de 
Pontificat. 

j«oj. Léon XI , Be Florence , étoit de' la Mai- 
Léon jn. fon de Médicis. Le ‘ Pape Clément VIIL 
l’envoya Légat en France , &tk fon retour 
Clément mourut, & Léon fut élu , mais il 
ne jouît pas longtcms du Pontificat , étant 
mort le 27 Avril 1605 , après avoir fiégé 
26 jours. 

Paul V , de Sienne , de la Famille des- 
Borghèfes: Son démêlé avec les Vénitiens 
îfurolt eu des (bites fâcheufes, fi Henri IV, 
Roi de'France’, ne l’avoit' accommodé par 
le miniflère des Cardinaux du Perron & de 
• Joyeufe.^ Ce démêlé' produifit l’Hiftoite de 
Fra Paolo , très habile Ecrivain. Paul en*' 
voya des Miflîonaires aux Indes , au Japon , 
& en plufieurs autres endroits. Il approuva- 
la Congrégation de l’Oratoire en France 
l’Ordre de la Charité établi par les Bienheu- 
■ * ,.reux Jean de Dieu , & les Filles de Sainte 
‘ Urfule. Il'mourut le 28 Janvier 1621 , a* 
p'rès 16 ans , 8 mois & quelques jours de 
Pontificat. ' ' 

ï«M. Grégoire XV , Boulonnois , étoit de la- 

Grégoire Famille des Ludovifio. Il érigea l’Evêché - 
de Paris en Archevêché , & fonda le Collè- 

f ;e de la Propagation de la Foi. Il mourut 
e 8 Juillet i$23 , après 2 ans , 5 mois de' 
Pontificat. - • - • • • - 
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Urbain VIII , Florentin , fe nommoit 
Maphée Barberin , & avoit donné des mar- Utbain 
ques de fa capacité dans les Nonciatures 
il fut employé. Son amour pour les Scien- 
ces ne le détourna jamais de l’application 
qu’il devoit aux affaires de l’Eglife. Il en 
augmenta le patrimoine par le Duché d’Ur- 
bin qu’il réunit au Domaine de St. Pierre^ 
confirma la Conftitution de Paul V, qui dé- 
fend d’aliéner les biens de l’Eglife , & fit 
faire la paix aux Rois de France & d’Ef- 
pagne. Il accorda le titre d’Eminence aux 
Cardinaux. Il mourut le 29 Juillet 1644» 
après 20 ans, 11 mois & quelques jours de 
Pontificat. 

Innocent X, Romain, étoit de la Maifon de i< 44 « 
Pamphilio. Urbain le fit Cardinal , à. l’em- 
ploya dans plufieurs Nonciatures; mais il ne** 
conferva pas longtems le fouvenir de ce 
bienfait. A peine fut- il couronné qu’il chaf- 
fa les Neveux d’Urbain de Rome , dont 
l’un fe retira en France, & y fut Grand Au- 
mônier. Peu de tems après Innocent les 
rappella,&‘fe réconcilia avec eux, par une 
alliance qu’il fit faire dans cette Maifon. Le 

{ (ouvoir qu’il donna à Dona Olimpia fa Bel- 
e-feeur lui attira la critique de plufieurs Au- 
teurs. L’EgHfe de France fut troublée par 
les difputes fur les matières de la Grâce, 
vers la fin de fon Pontificat. Avant que de 
mourir il condamna les cinq fameufes Pro- 
pofitions que l’on prétendoit fe trouver dans 
le Livre de Janfénîus , Evêque d’Ipres. In- 
nocent mourut le 7 Janvier 1655, après 10 
ans , 3 mois & quelques jours de Pontificat. 

Alexandre VII , de Sienne , étoit de la isfÿ* 
Famille des Chigi. Dès le commencement Alesaadtft 
de fon Pontificat, il n’oublia rien pour 

rc 
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. , re continuer la guerre contre le Turè/& 

' . donna aux Vénitiens tout ce qu’il put de fe- 
• cours d’argent & d’hommes. Pendant tout 
le tems que dura la pefte dans Rome il fit 
de grandes libéralités aux Pauvres. Ce fut 
fous fon Pontificat que la Reine Chriftine 
de Suède fe retira à Rome ; il baptifa le Roi 
de Maroc. La Garde Corfe lui attira une 
affaire avec la France , dont la réparation fut 
autcntique. Il défendit de i prêcher contre 
l’immaculée Conception de la Vierge. Il 
mourut le 22 Mai 1667» 3près 12 ans, i 
mois & quelques jours de Pontificat. • 
jggj. ■ Clément IX, Florentin-, étoit de la Ville 
Clément de Piftrie, de la Maifon de Rospigliofi, 
K- - Pendant le Conclave d’Alexandre VU il fut 
- Gouverneur de Rome, & enfuite Cardinal. 
Après fon couronnement il fitfentir au Peu- 
ple de la campagne les effets de fa bonté, 
en les déchargeant de tous fubfides. lou- 
te fon application fut de réconcilier les Prin- 
ces , afin de les engager à envoyer du feçours 
aux Vénitiens contre le Turc; de fon côté 
il n’épargna rien pour les aider à fe 
dre contre cet ennemi commun. Candie fut 
prife malgré tous fes foins , & on prétend 
qu’il en mourut de douleur. Louis le Grand , 
Roi de France , fit ôter la pyramide qui a- - 
voit été élevée dans Rome pour réparation 
He l’infulte faite par les Corfes du tems de 
fon prédécelFeur. Clément appaifa les trou, 
blés de l’Eglife de France, en réconciliant 
les Evêques qui fe déchiroient fur le Fait & 
le. Droit de Janfénius. Il mourut le 9 Dé- 
cembre 1669, après 2 ans, 5 mois, 19 jours 
de Pontificat. 

U70. Clément X, Romain, fe nommoit Emile 
Cléittat Altiéri. Clément IX, en lui donnant le Chà- 
‘ peau. 
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peau, l’afFura qu’il feroU fon fuccefleur. Ce 
Pape fut d’une humeur fort pacifique; fon 
Pontificat fut tranquille au milieu du feu de 
la guerre dont l’Europe étoit embrafée, &' 
il le pailk à la canonizacion de plufieurs Saints,' 

& à l’ouverture & à la clôture de la Porte 
Sainte en 1675. Il mourut le 22 Juillet 1676, 
après 6 ans , 2 mois , 23 jours de Pontificat.' 

Innocent XI, de Crémone, étoit de la ,<7^. 
Famille d’Odefcalchi. Sa prémière profeflSon Innocent 
fut les armes , qu’il porta pour le fervice du 
Iloi d’Efpagne contre la France. II y fut , 
blelTé, ce qui lui fit quitter le métier de la 
guerre pour entrer dans l’Etat Eccléfifliaque , 
où il fe fit des amis auprès d’innocent X , qui 
lui donna le Chapeau. ' Odefcalchi avoir été 
propofé dans le Conclave de Clément X, 
mais il fut rejetté par la France, qui lui • 
donna fon fulfrage la fécondé fois. Elle eut 
lieu de s’en répentir , car le Cardinal Cibo 
le fit entrer dans les defleins du Prince d’O- 
range, depuis Roi d’Angleterre , en donnant 
une Bulle d’éligibilité au Prince Clément de 
Bavière pour l’Archevêché de Cologne, con- 
tre le Cardinal de Furftemberg, quelaFran- 
ce foutenoit. Ce Pape refufa de recevoir 
un Ambaffadeur du Roi Très Chrétien , a- 
vec qui il eut de grands démêlés au fujetdes 
Franchifes. Il mourut le 12 Août 1689, 
près 12 ans, 10 mois, 2 3 jours de Pontificat. 

Alexandre VIII, nommé Ottoboni, de Véni- 
fe , fut fait Cardinal par Innocent X. Son Pon- Alexandre 
tifîcat fut court , & il fit tous fes efforts pour Viii. 
fecourir l’Empereur & les Vénitiens contre le 
Turc. En mourant il donna la Bibliothèque 
de la Reine de Suède, pour augmenter cel- 
le du Vatican , & fit plufieurs canonifations. 

11 mourut le x Février i6ÿi , après i an & 

cc- 
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environ s mois de Pontificat. ' 

Innocent XII, Pignatelli, Archevêque de 
Naples , fut Inquifiteur à Malthe , Gouvei>- 
neurde Viterbe, Nonce en Pologne, à Vien- 
ne, Maître de la Chambre des Papes Clé- 
ment X & Innocent XI. Chacun marqua un 
grand contentement de fon exaltation. Il 
répondit aux efpérances qu’on avoit eues de 
lui , en gouvernant avec une équité de Pè- 
t re commun. Ce Pape fit plufleurs Cardinaux , 

. mais il refufa conlîamment de donner pen^ 
dant fa maladie les Chapeaux qui vaquoient, 

f iarce qu’il n’avoit pas le tems d’examiner 
es Sujets. Il appelloit les Pauvres fes Ne- 
veux. 11 mourut le 27 Septembre 1700, a- 
près 9 ans , 2 mois & quelques jours de Pon- 
tificat. 

Clément XI, nommé François Albani , de 
Pefaro dans le Duché d’Urbin, fut élu Pa- 
pe le jour de Saint Clément , ce qui l’enga- 
gea â prendre le nom de ce Saint. Il fit con- 
noître fon mérite fous trois Pontificats, où 
il fut Sécrétaire des Brefs. Il commença 
fon Pontificat par fermer la Porte Sainte. 
On a de lui trois Bulles, qui ont caufébien 
des troubles & des divifions. La prémière 
regarde le Culte Chinois ; la féconde, le cas 
de confcience fur l’affaire du Janfénifme; la- 
troilîèine, concerne la fameufe Conftitution 
Unigenitus. On a tant écrit fur cette Confti- 
tution , & le Public eft aujourdhui fi dégoû- 
té des difputes qu’elle a caufées, que nous 
croyons qu’il fuffit de renvoyer le Lefteur 
à ce que nous en avons déjà dit dans un des 
Tomes de cet Ouvrage (4). Clément mou- 
rut 

(Mf Voyez le Tome III, Chap. XVI , de U Me- 
pag. Sfr éc iuiv. . < 
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HistoiredesPapes. 69 
rut le 19 Mars 1721, après 20 ans, 3 mois ^ 

25 jours de Pontificat. 

Innocent XIII , nommé Michel-Ange Con- 1711. 
ti , Prince & Baron Romain , fut élu Pape innoceat 
le 8 Mai 1721. La Maifon Conti eft une"^^^* 
des plus illuftres de Rome , elle a fourni 
plufieurs Cardinaux , des Généraux d’Armée 
de grande réputation , & 16 Papes , fans 
celui dont nous parlons. Ce dernier naquit 
le 1$ Mai 1655 , de Charles Conti , Duc 
de Poli , qui avoit époufé une fœur du Duc 
Muti. Le Pape Alexandre VUI le choifit 
en 1690, pour porter au Doge deVenife le 
Bonnet & l’Epée bénits. Innocent XII le fit 
Gouverneur de Viterbe en 1693. H le nom- 
ma Nonce auprès des Cantons Suiflès Ca- 
tholiques en i<595; & la même année il fitt 
facré Archevêque Titulaire de Tarfe. En ' 

1698 , il fut envoyé Nonce en Portugal, 
où il demeura jufqu’à l’année 1711 , qu’il 
retourna à Rome avec le titre de Vice-pro- 
teéleur des affaires de cette Couronne. Il : 
fut fait Cardinal en 1707. En 1712, il fut 
nommé Evêque de Viterbe ; mais il fe dé- 
mit de cet Evêché 7 ans après. En 1718, 
il fut nommé Préfet de la Congrégation des 
Confins , & s’eft dillingué dans toutes les 
autres Congrégations où il eft entré fous le ’ 
Pontificat de Clément XI. Innocent étdit 
prudent & éclairé ; il aimoit les Savans & 
l’étoit lui-même; il avoit l’arae noble ; il é- 
toit jaloux de fon autorité ; il paroiflbit 
vouloir rendre la Paix à l’Eglife , & termi- 
ner les différends furvenus au fujet de la 
Bulle Unigenitus ; mais il laiffa ce foins à 
fon fucceifeur. 11 ne négligea pas de faire 
du bien à Ces Parens , tandis qu’il le pou- 
voit ; & le Népotiftne redevint à la mode 
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70 Histoire des Papes. 
fous fon Pontificat. . 11 , mourut le 7 Mars 
1724 , âgé de 68 ans , 9 mois & 23 jours, 
après 2 ans , 10 mois de Pontificat. 

•I7Î4; ' Benoît XIII , connu auparavant fous le 
Benoît ■ de Vincent-Marie OrCni ou 'desUr- 
fins, étoit de l’ancienne & illuflre Maifon 
de Gravina dans le Royaume de Naples. 

II étoit déjà âgé de 75 ans accomplis, lors- 
qu’il fut élu Pape le 29 Mai 1724, du con- 
fentement unanime des Cardinaux. H'avoit 
été fait Cardinal le 21 Février 1673, mal- 
gré lui , parce qu’il étoit fans ambition & 
qu’il n’aimoit que la vie retirée. Il devint 
enfuite Evêque de Bénévent. Dans. le Con- 
cile National que ce Pontife aiTerabla à Ro- 
me il fit divers réglemens touchant la Difci- 
Dififctend piîne Eccléfiaflique. Il eut le bonheur de 
K terminer un difterend qui duroit depuis 
Turin heu- Jorigtems entre la Cour de Rome & celle 
reufcmeni de Turin. Ce différend confiffoit dans le 
terminé, refus que faifoit le Pape de reconnoître le 
Roi de Sardaigne en cette qualité, & de 
lui nccprderrla nomination aux Bénéfices 
Confiftoriaux de fes Etats. Benoît XIII y 
confentit. enfin , aufii;hien qu’à recevoir à 
fa Cour un Miniftre du Roi de Sardaigne. 
AflFaire de Dans la vue de mettre fin aux divifîons cau- 
uconfti- fées par la Conftitution ,il dreffa douze Arti- 
tution. (.jgg d’explications de cette Bulle , pour la ren- 
dre plus recevable par ce moyen ; mais ces 
Articles ayant rencontré plufieurs difficul- 
tés, ce Pape donna une Bulle en faveur 
des Dominicains , dont un Article déclare 
que la Doûrine de St. Auguflin & de St. 
Thomas fur la Grâce eft la Doftrine de l’E- 
glife : ce qui déplut fort aux Jéfuites. 

Traité Mais une affaire qui fit beaucoup d’hoii- 
four l'af- ncur à Benoît XUI , ce fut celle de Coma- 
.... ebio, - 
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Histoire des Papes. 71 
chiOjOÙ il remporta des avantages refufés àftirede 
toute la fagefle & aux intrigues de Tes Prédé* Comachr»; 
' cefleurs. Il étoit refté pluiieurs difficultés à ap- 
planir pour la reftitution de Comachio. Cet 
ouvrage fut refervé aux foins du Cardinal 
Cinfuégos& du Comte de Kaunitz , tous deux 
revêtus du caraétère d’Ambaffadeurs de 
l’Empereur. Par le Traité que les Cours 
paQèrent à ce fujet, on convint qu’il feroit 
payé à la Chambre Apoftolique, une fom- 
me de deux millions de florins, pour l’in- 
demnifer de la longue non-jouilTance de cet 
Etat , & pour réparer les domages que le fé- 
jour ruineux des Troupes Impériales y a- 
voit caufés pendant la dernière guerre. 

. Benoît XII eut avec la Cour de Portugal Démêlé a- 
un fâcheux démêlé, dont voici l’origine &veclePor- 
l’occafion. Le Roi de Portugal demandoit tugal. 
que. le Nonce Bichi Ait promu au Cardina- 
lat, au fortir de la Nonciature de Lisbonne; 

& la Cour de Rome refufa cette faveur, 
fous prétexte qu’il y avoit eu autrefois des 
plaintes contre ce Prélat. Voici fur quoi 
étoient fondés les griefs qu’on avoit contre ' 
lui. Lorfque l’Empereur Charles Vf étoit en 
Efpagne , & tenoit fa Cour à Barcelone, 

Clément XI envoya l’an 1710, à Lisbonne, ^ 
en qualité de Nonce , Mr. Bichi , préfenté 
par le Cardinal Bichi fon Oncle, L’Abbé 
Luoinî partit en même tems pour la Cour 
de Barcelone, qui lui refufa audience, par- 
ce qu’il n’avoit que le titre d’internonce, 

Mr. Bichi paOTa fon chemin fans s’arrêter , 
ni faluer le Roi Charles , qui s’en plaignit 
à Rome & à Lisbonne. Le Roi de Portu- 
gal , prévenu d’abord contre le nouveau 
Nonce , fe plaignit de fa conduite au com- 
mencement ; mais il revint de fon préjugé , 

goii- 
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7» Histoire des Papes. 
goûta ce Prélat ,* lui rendit juftice avec le 
' tems , & lui accorda fon eftime , jufqu’au 
point de demander un Chapeau de Cardinal ^ 
pour lui. L’Abbé Bernabi , & quelques Ec- 
cléfîaftiques que ce Prélat avoit traverfés 
dans la pourfuite des Bénéfices , cherchè- 
rent à le noircir , & raceufèrent de Simo- 
nie. Ces aceufations , jointes au méconten- 
tement de la Cour de Barcelone, donnèrent 
des impreflions defavantageufes , & portè- 
rent Clément XI à refufer le Chapeau de Car- 
dinal à un homme aceufé par des PuilFan- 
ces fi refpeélables. Innocent XIII , Succef- 
feur de Clément XI, fortement follicitépar 
le Roi de Portugal en faveur du Nonce, eut 
fi peu d’égard pour fa recommandation , 
qu’il rappella Mr. Bichi, & envoya un au- 
tre Prélat pour le relever i Lisbonne. Sa 
Majefté Portugaife rcfufa d’admettre le nou- 
veau Nonce, & de raiflet partir l’ancien, 
à moins qu’on ne lui donnât des afifurances 
qu’il feroit fait Cardinal. Innocent XIII mou- 
rut quelque tems après. Benoît XIII , qui 
lui fuccéda , fut d’abord aflez porté à fatis- 
fairc le Roi de Portugal, mais ayant trou- 
vé de grandes contradiélions de la part du 
Sacré Collège, il fut réfolu d’exclure ce 
Prélat de la Pourpre. On lui ordonna de 
quitter le Portugal ; il obéit , fe rendit à Ma- 
drid, & delà en Italie. Le Roi de Portu- 
gal, piqué de voir fes bons offices inutiles 
& méprifés , rompit tout commerce avec la 
Cour de Rome, en fit fortir les Portugais 
qui y répandoient l’abondance & la richef- 
fe, & tarit les fecours des Finances que le 
St. Siège tiroit annuellement de fes Etats. 
Benoît XIII mourut le 21 Février 1730, à- 
gé de 81 ans, après 5 ans, 8 mois, 23 jours 
de Pontificat. Clé- 
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Clément XII, qui fut élu Pape le 12 Juil* Cléœeat 
let 1730, étoit Florentin, & connu, avant xii. 
fon élévation au Pontificat; fous le nom de 
Laurent Corfini. Il ne fe pafla rien de fort 
remarquable fous fon gouvernement. Il fe 
conduifit avec beaucoup de prudence & de 
fagefle pendant les troubles qui agitèrent l’I* 
talie depuis l’année 1633 jufqu’à la conclu- 
fîon de la paix en 1735. Il mourut le .6 Fé- 
vrier 1740, âgé de 87 ans & 10 mois, a- 
près 9 ans', 6 mois, 25 jours de Pontificat. 

Benoît XIV. Apres la mort de Clément , Benoit 
la difcorde fe mit dans le Conclave. Les Xiv. 
intrigues y furent pouiTées fort loin , & on 
y cabala publiquement; mais enfin le fort 
tomba fur le Cardinal Profper Lambertini , 
qui fut élu Pape le 17 Août 1740. Il étoit 
né à Bologne le 31 Mars 1675. Il avoitété 
nommé Cardinal du Titre de Ste. Croix de • - 

Jérufalcmie 30 Avril 1728 par Benoit XIU. . 

Il étoit Archevêque de Bologne , & Mem- 
bre de la Congrégation du St. Olficc, II eft 
d’une des plus illuftres Maifons de l’Etat Ec- 
cléfiaftique , tant par fon origine & fon an- ' 

cienneté , que par fes alliances. Il paiTe 
pour habile dans le Droit Canon , & avant 
fon élévation au Pontificat il avoit compofé 
quelques Traités importans fur. cette matiè- 
re , pour en abréger les procédures & lever 
les difiicultés. Il elt aulli connu parmi les 
Savans par quelques Ouvrages de Théolo- 
gie , & fur-tout par un Traité de la Cano- • ^ • 
nifation des Saints. Pendant qu’il fut Arche- 
vêque de Bologne , il s’y fit aimer par- fon 
humeur toujours gaie & toujours affable. Il 
commença fon règne par plufieurs beaux ré- 
glemens , & fur tout par la réforme du 
Clergé , ' & le retranchement des» dépenfes 
Tms ir, D , fupet- 
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74 Antipapes jet des Schismes. 
fuperflqes, qui n’avoient pas peu contribué 
fous les règnes précédens a épuifer les Finan- 
ces delà Chambre Apoftolique, J 1 s’eft con- 
duit avec beaucoup de prudence & de fa- 
gelTe pendant tout le cours de la dernière 

f uerre d’Italie , terminée par Je Traité de 
aix ligné à Aix-la Chapelle en .1748. 




CHAPITRE H. 


Des Jntipapes , ^ des Scbijms quHls 
. ont caüj'és dans l'Eglife (a). 

Ce que D. QU’ed: ce qu’un Antipape? 

.e’cft qu’un R. Ce terme lignifie proprement un 
Antipape, pape oppofé à un autre JPape, & qui n’a pas 
été élu dans les formes. C’cft un Chef de 
parti , qui a fait fchifme dans l’Eglife Ro- 
maine, pour détrôner le Pape légitimement 
élu , & fe mettre en fa place. 

Combien Combien compte- t-on d’ Antipapes? 
i y en a eu, ^ ne convient pas de leur nombre, 
parce que quelques Hiftoriens regardent 
comme Antipapes , des Papes que d’autres 
Hiftoriens prétendent avoir été légitime- 
ment élus. Les uns en comptent environ 
30 , les autres davantage , & d’autres beau- 
coup moins. 

■Ce que £). Qu’eft-ce qu’un Schifme? 
c’eft qu'un _ Ce 

^chifine. chronologique des Antipapes 3c 

des Schirmes , qu’on donne dans ce Chapme , ell 
beaucoup plus complète qu’ancune de celles qu’on 
a confultèes , parce que , pour la faire , on a 
puifé dans ce qu’on a pu tronm de meUleui fui 
• ç8(tc matièie. 
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Des Antipapes ït des Schismes. 75 
' R. Ce mot, en général, fignifie divlfion, 
féparation ; mais on ne l’emploie qu’en par- 
lant de la réparation caufée par la diverfité 
d’opinions , ou par quelque autre motif, 
entre gens d'une même Religion , d’une 
même créance. Le Schifme des Grecs, par 
exemple , eft la réparation de l’EgUre Grè- 
que d’avec l’Eglire Latine , parce que les 
Grecs ayant contefté au Pape de Rome la 
Primauté qu’il s’attribue, fc font réparés de 
fa Communion & de l’Eglife dont il fc dit 
être Chef. Le Schifme d’Angleterre eft la 
léparation de l’Eglife d’Angleterre , arrivée 
fous Henri VIII , d’avec l’Eglife de Rome. 

D. De quelles fortes de Schifmes cft-il Scliifraes 
ici queftiOBÎ Z 

R. De ceux qui ont été cnufés^ dans l’E- papes, 
glife de Rome par des Antipapes , & dont* * 
le plus grand eft celui qui arriva l’an 1378 
entre Urbain VI & Clément VII , lequel 
partagea toute le Chrétienté, & ne finit qu’à 
l’an 1417 parl’élefUon de Martin Vau Con- 
cile de Confiance. 

D. Ces Schifmes font -ils en grand nom- 
bre? 

R. Les uns en comptent jufqu’à 34 , d’au- 
tres n’en trouvent que 29, & d’autres beau* 
coup moins (a). , 

D. Don* 

fal Mc de PufendorCT dans Ton Hiftoire de /<c 
JifofiArchie Jpirituelle du Pape , ne compte que 4 
Schifmes,* le premier , lorfqu’en 1 13e ou 1134, 
on élut en meme cems deux Papes, Innocent II 
& Anaclet ; le fécond , lorfqu’on élut Alexandre 
ni & Viftor IV J le troifieme , lorfqu'aptès la 
mort de Grégoire XI, on élut deux Papes, dont 
l'un tint fon Siège à Rome , & l’autre à Avi- 

§ non ; le quatrième , lorfqu’en 1433 le Concile 
e Bâle depofa Eugène IV , & élut en fa place 
Félix V. Mais cet Auteiu cA Tiiîbkmcnt'dans 
D 2 l’ct- 


nombie. 
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.7<S Des Antipapes et des Schismes; 
Chrono* D. Doiinez-moi, je vous prie, Thiftoire 
logie des chronologique de ces Schifmês avec celle 
schirmes jgg Antipapes qui y ont donné lieu. 

ic des An- ^ pgy ^jg mots. 

tipap^ . 1 Schifme. Novatien, Prêtre de l’Eglife 

Novatieo , Romaine, dont nous avons une Lettre par- 
1 Antipa- mi celles de St. Cyprien , avec un Livre de 
pc. la Trinité, paflTe généralement pour le pré- 
mier Antipape , & vivoit l’an 251 fous le 
Pontificat du Pape Corneille. Il avoic fait 
amitié avec Novat, Evêque d’Afrique, & 
cette union fut caufe du préraier Schifme. 
Ils ne vouloient pas qu’on reçût à la péni- 
tence ceux que la perfécution avoir fait tom- 
. ber. Ils eurent des partifans , ce qui caufa 

beaucoup de trouble dans le Clergé & par- 
mi les Fidèles. Novatien ajouta dans la fui- 
te l’héréfie à la révolté. 

II Schifme. Libérius, qui avoit été fait 
•réiix,* Il Pape 00352, n’ayant pas voulu figner l’exil 

Aiuipapc. de St. Athanafe, fut exilé lui-même; & pen- 
dant fon exil, les Ariens mirent fur Je Siè- 
ge Pontifical, le Diacre Félix, qui eft le 
• deuxième Antipape. 

III Schifme. Urficin , Diacre de l’Eglife 
Romaine, donna lieu au troifièrae Schifme, 
en fe faifant confacrer Evêque l’an 366 par 
quelques faélieux, dans le même tems que 
le Pape Damafe, I de ce nom, remplilToit 
le Trône de St. Pierre. Urficin étoit un 
homme ambitieux, qui fut chafféde Rome, 
après que l’Empereur Valentinien eut approu- 
vé l’éleélion de Damafe. 

IV Schifme. Eulalius , Archidiacre de l’E- 
glife 


.trlîcin , 
III Aati- 
pape. 


' 4I^> 

Eulalius, 
IV Anti- 
fift. 


l’eifeux, il réduit les Schifmes à un nombre beau- 
coup trop petit , £{ on i)o voit pas bien pou- 
quoi. ... 
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Des Antipapes et des Schismes. 77' 
glife de Rome, quatrième Antipape, diC* 

r >uta le Siège à Boniface 1, l’an 418; ;nais 
'Empereur Honorius le fit chafler de Rome 
la même année. 

V Schifme. Laurent, cinquième Anti- 
pape, fut oppofé àSymmaque, élu Pontife 49». 
l’an 498. Pour faire cefifer ce Schifme, les l-àurent, 
deux Partis s’en rapportèrent au Jugement ^ Aotipa- 
dc Tbéodoric Roi des Gotlis , quoiqu’A- 
rien , qui Jugea en faveur de Symmaque ; 

& Laurent foufcrivk le prémier a l’éleaion 
du véritable Pape , mais ayant depuis cau- 
fe de nouveaux malheurs, le Concile de 
Paluière tenu en 502 le dépofa & l’envoya 
en exil. 

VI Schifme. Diofcore , Diacre de l’Eglife ri». 
de Rome, fe fit élever à prix d’argent fur I>‘ofcqrc, 
le Siège de St. Pierre^ comme concurrent 
du Pape Boniface II, l’an 530. Il mourut^ 
quelques Jours après fon éleftion. 

VII Schifme. Vigile, feptième Antipape, 
fe fit élire Pape l’an 537, lorfque Sylveftrc Vi|^e, 
occupoit le Siège de Rome. vu And* 

VIII Schifme. Pierre, Archidiacre deP*P^’ 
Rome, caufa un Schifme dans l’Eglife après pienêfic 
la‘ mort de Jean V l’an 685. Théodore, Pré- Théodo. 
tre , étoit fon compétiteur , l’un ayant étérci Viil . 
élu parle aergé,& l’autre par les gens de^ Aa, 
Guerre; mais ce défordre Gs diffipa l’an 686, *^P*P®** 
par la création de Conon légitime PtMiti- 
fe , qui fe fit du confentement. des deux . 

Partis. 


IX Schifme. Théodore, faux Pontife, «7. 
eaufa encore un Schifme dans l’Eglife l’an 

687. L’Archidiacre Pafcal & lui ^voient 
partagé le Peuple par leurs faélions : mais Antipapes, 
la cr&tion de Serge I appaifa le defordre. 

X Schifme. Tbéophiiaéte , Arebiprêtre de 717. 

D 3 Rome, Théophy- 



laâe 8c 
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Rome , & Philippe furent donnés pour 


Philippe, compétiteurs au Pape Paul I, l’an 757. 
XI Scxii ceja caufa un Schifmedans l’Eglife, qui ne 
Antipapes, pas de longue durée. • . 

,g7. XI Schifme. Conftantin Antipape, intrus 
Conftan-fur Ic Siège Pontifical après la mort de Paul 
lia, XIII I , l’an 767, fut indigne de cette Dignité, 
qu’il exerça avec un empire tyrannique juf- 
qu’en 768 , qu’il s’enfuit de Rome , après 
l’éleftion canonique du Pape Etienne. 

Xil SchiCme. Zizimus , Antipape , fe fit 


Antipape. 




Zizimuf, meme furie Siège Pontifical après Pafcal 1, 

IV en 824 , & voulut s’oppofer à l’éleélion lé- 
gitime d’Eugène IL Mais il fut contraint 
de fe retirer , ayant fçu que l’Empereur Ix)uis 
le Débonnaire avoit envoyé fon Fils Lothai- 
re à Rome pour le châtier.' - 

XIII Schifme. L’an 855 , un certain Anaf- 
tafe entreprit d’ufurper le Pontificat fur Be- 
noît III , & fe fit eft'eélivement élire Pape. 

XIV Schifme. Ce Schifme fut caufé l’an 
885 par Anaftafe le fcizième Antipape. 

XV Schifme. Sergius, Diacre de Rome, 
efprit violent & ambitieux , fut Antipape 
l’an 890, dans le tems que Formofe, légiti- 
me Pontife , reroplÜToit le Trône de St. 
Pierre. 

XVI Schifme. -Boniface VI. Ceux qui le 
mettent au nombre des Antipapes , difeM 
qu’il fut créé deux jours après la mort de 

Formofe, le 16 Décembre 896» & 

XIX Auti-chaffé 15 jours après. C’étoit , à ce qu’on 
papes. prétend , un très méchant homme , ^qui 

' mourut le 3 Janvier de l’an- 897* La même 

■ , année 897 , Romain ufurpa le trône , qu’ü 

. garda 4 mois 23 jours. 

' V04. XVII Schifme. Un certain Chriftophe*, 
chïifto- pQmeftique du Pape Léon V ,. s’éleva con- 

phe , XX ^ ^ tje 

Antipape. 


XIV Anti 
pape 


Anaftafe , 
XV Anti- 
pape. 

8sr* 

Anaftnfe , 
XVX Anü- 
pape. 
ft9«. 

Sergius , 

XVII An- 
tipape. 

89S. 

Boniiece 
VI, & Ro. 
main , 

XVIII & 
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Dis Antipapes et des Schisme! Tÿ 
tre fon Maître , fe fit élire Souverain Pon- 
tife , & fe maintint l’efpace d’environ 6 
mois. 

XVIII Schifme. Léon , Diacre de l’Egli- 9^4. 
fe de Latran , s’éleva contre le Pape Jean Léon , 
XII , fe fit placer fur le Siège Pontifical le 

(5 Décembre 963 , & fut chaflTé le as Fé- 
vrier 96^. 

XIX Schifme. Boniface VII, furnommé 97+. 
F^ncon , tint le Siège par violence depuis Boniface 
le I Mars 974 jufqu’au 21 Juillet 97s, après 

avoir fait étrangler Benoît VI. Ce 
Pontife fut chaflè , mais il déroba une par- 
tie du tréfor de. St. Pierre, & fe retira" à 
Conftantinople , d’où il revint après la mort 
de Benoît VII , en 985. Alors il fit mourir 
Jean XIV, qui avoit fuccédé à Benoît VII; 

& cet Antipape tint encore par violence le 
Siège Pontifical durant 4 mois en 985. Il 
mourut au mois de Décembre de la même 
année. 

XX Schifme. Jean, Evêque de Plaifance, 

foutenu par Crefcentius , s’établit dans le Jean*, 
Siège de St. Pierre l’an 996. xxiii Aa^ 

XXI Schifme. Grégoire, Antipape , fut*‘P*P«* 

élu par quelques Romains , qui chaflèrenr • 

de la Ville Benoît VIII , l’an 1012. Benoît xxiviur 
fut rétabli, & l’on chafiTa Grégoire la mômetipape. 
année. 

XIXII Schifme. • Silveftre , Antipape, fut 1041. 
oppofé à Benoît IX , l’an 1043 ; mais après silveftre 
quelques mois de Siège , il fut chaffé l’an^ 

1044. Quelques-uns placent encore ici un 
fécond Antipape nommé Jean. .. ripapes.- 

XXIII Schifme. Benoît, Antipape ,' s’é- lost. " 
leva contre le Pape Nicolas II, élu légiti- Benoît, 
mement l’an 1058. Il reconnut fa faute au 
btout de 9 mois &20 jours, & demanda par- *• 
D 4* don 
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^ Des Aiïtipams et des Scbismes, 
cton au même Pontife , qui lui permît de 
vivre dans l’Eglife fans exercer aucune fonc- 
tion du Sacerdoce. 

ic$i. XXIV Schifme. Cadalous ou CadoIusT 
Cadaious^dit Honoré II, faux Pontife, fut oppofé â 
Alexandre II, élu légitimement en io6i. 
Antijiape. c’^^oit un homme emporté, ambitieux, & 
noirci de divers crimes. Le Concile de 
. . , Mantoue aiTemblé l’an 1064, le condamna, 
.. & il mourut quelque tems après. 

■ T080. XXV SchiOne. Guibert, Antipape, f(^S 
Cuibertoule nom de Clément III, avoit été Evêque 
Clément, Je Ravennel II fut oppofô à Grégoire VII, 
jcxiXAnti- pgjj jQgQ^ II feroit impoflible de dire les, 
inaux qu’il fit à l’Eglife, & l’averfion que 
tous les gens de bien eurent contre lui; i|. 
mourut l’an 1100. 

TC59. ' XXVI Schifme. Ce Schifme fut caufé 

Albert & par les deux Antipapes Albert & Théodo; 
Tliéo^ric,.jic, qui fe diQ?utèrent le Pontificat. Quel^ 
XXXI An- Hifloriens y en ajoutent un troiüèuic 
dDancs ' nomment Magmulfe. 

*1^»*. XXVII Schifme. Maurice' Burdin oit 
Butdin ou Bourdin étoit de Limoges : U fe fit créer 
Antipape fous le nom de Grégoire yiH» 
l’an 1118 , du tems que Gélafe II, légitime 
' ^ ^ ' Pontife, gouvernoit l’Eglife. Ses crimes le 

rendirent ü odieux , qu’il fut très maltraité 
des Soldats , ' & on eut bien de la' peine à- 
, - lui fauver la vie. Cela arriva en 1121. Cet 
*' Antipape avoir 'été pouiK^àfe faire élire 

, Pape par l’Empereur Henri 'iV. 

1114. XXVIII Schifme. Du tems d’Honoré II, 
Califte, vers l’an 1124 , il y eut , fùivant quelques 
Hifloriens, un Antipape nommé Califte. 
Antipape. XXIX Schifme. Anaclet, Il , ou Pierre 
Anàdetii de Léon , Antipape, fufeita 'un Schifme con- 
•uïkric’ *“«6 l’éledion, l.ég,itime d’innocent II, l’an. 
- . . . 'ii30„ 
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Dés Antipapes et des ScHrSMEs; W 

Ï130. Il pilla tous les Tréfors de l’Eglife , de Léon i , 
& mourut excommunié en 1138. xxxiii 

XXX Schifme. Grégoire Antipape , fous Antipape, 
le nom de Viélor , 'fut oppofé à Innocent viâor n 
H, légitime Pontife en 1138. 11 fut a-ouCrégoi- 
bandonné de tout le monde , & s’étant dé-re,xxxiv 
pofé s mois après , il fe fournit à Innocent Antipape, 
pour donner la paix à l’Eglife. 

'XXXI Schifme. Oftavien , Antipape en 11^9. 

Il 59, fous le nom de Viélor IV , du tems viôot iv^ 
qu’ Alexandre III , légitime Pontife gouver- 
Doit l’Eglife. On nous le repréfente comme 
un Tyran cruel & ambitieux , qui mourut tipape, 
de phrénéfîe environ l’an 1164. 

XXXII Schifme, Guy de Crème j Antfpa- ntf4- 
pe fous le nom de Pafcal III , en 
caufa de grands défordres dans l’Eglife , & crgme^ 
mourut miférablement 6 ans après, en^xivi* 
1170. Il avoit été élu Pape par ceux du Par- Antipape, 
ti de l’Antipape Viûor IV. . 

XXXIII Schifme. Après la mort de l’An- 1.170. ’ 
tipape Pafcal III, ceux de fon Parti lui fubf- Califte 
tituerent Jean , Abbé de Stiruin , Antipape 
fous le nom de Califte III , fous le Pontifi-xxxvii 
cat d’Alexandre III, l’an 1170. Il fut dé- Antipape, 
gradé au Concile de Venife en 1177 ; & il 
vint fe jetter aux pieds du Pape, qui' lui 
pardonna , & le reçut avec bonté. Outre 
ces trois Antipapes VidorIV. , Pafcal III, 

& Califte III, qui fe fuccedèrent, quelques 
Hiftoriens font encore mention d'un autre 
Antipape nommé Innocent." 

XXXIV Schifme. L’Empereur Louis de rjie. .• 
Bavière , ayant-été couronné à Rome !e 17 Nicolas 
Janvier 1328, par le Cardinal Colonne, 
élire Antipape Michel (d’autres l’appellent)^ ? 
Pierre) de Corbario , qui prit’Ie nom dexxxviii ^ 
l<licûlas V. Ce &ux Pape fut intxonifé les 12 Antipape. ' 
- D 5. Mai 
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Antipape. 

M94- 
'Benoît 
xm ou 
fictre de 
Lune, XL 
Atuipjpe. 


1424 . 


De 3 Antipapes et des Scnisi^fE?. 

Mai I3^8, & chaffé de Rome le 4 Août; il 
mourut en Septembre 1333. 

XXKV Schifme. Clément VII, élu à Fon- 
Clément di en Italie, le 20 Septembre 1378 , étoit 
'XxVix homme de grand mérite , illuftre par fa 
fciencc , fa pieté & fa vertu : il mourut le 
16 Septembre de l’an 13.94 
XXXVI Schifme. Benoît XIII,. Antipape» 
dit Pierre de Lune , fut élu le 26 Septem- 
bre 1394 , par les Cardinaux du Parti de’ 
Clément VII. C’étoit un efpricvain, ambi- 
tieux» fourbe, dilfimulé, & fans Religion, 
qui ne voulut jamais donner la paix à l'E- 
glife, & qui mouruf en 1424 , après avoir 
vécu 30 ans dans le Schifme. 

XXXVII Schifme. Après la mort de Be- 
'ciément noît XIII ; Clément VIII, Antipape, nom- 
Yiii, ou. mé Gilles de Munion , fut élu en 1424 par 
Gilles de deu.x Cardinaux feulement qui étoient auprès 
Mumon, jg ]yj_ j] pjgQà fo^ éleftion pour fe venges 
tape* ” Martin V, légitime Pontife; mais 

fe 27' Juillet 1429 , il fe dépofü de fon pré- 
tendu Pontificat. Le Schifme ceffa alors 
entièrement. 

Ces derniers ScWfmes qui ont duré fi 
ïongtems, & fe fontfuccédés l’un à l’autre, 
jieuvent n’être regardés que comme un feul 
Schifme; & c’efl; ce qu’on nomme le grand 
Schifme d’Occident , parce que c’elt celtu 
qui a effecHvement duré le plus Ïongtems. 
.XXXVIII. Schifme. Le Pape Eugène IV 
ayant refufé , après plufieurs citations , de 
comparoître au Concile de Bâle , fut dépofé 
le 29 Juin 1439; & Affiédée Vill, Duc dfc 
J* Savoie , qui s’étoît fait Moine , fut élu en 
place le 30 Oftobre 1439 , fous le nom 
de Félix V.*^ il fe démit de fon Pontificat le 
. 7 Aveii de l’an 1449 , avec une foumifllon ' 

,, V : admir 
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Des Persecut. de l'Eglise Chretie». 9^ 
admirable, à la follicitation de l’Empereur 
Frédéric. Le Pape Nicolas V en faveur 
duquel il abdiqua , le bt Cardinal , Doyen 
do Sacré Collège , & Légat en Allemagne, 

& approuva tout ce qu’il avoit fait durant 

fon Pontificat. FéÜE mourut en Janvier ' 

Î45I-' 

CH A-P 1-T- R' E IH. , 

kfc * 

Des Per/écutions de VEglife Chrétienne, 

D. trouve-t-on l’hiftoire des Per- oa fe 

Vy fecutions excitées contre les A- trouve 
pôtres , contre leurs Difciples , & contre rhifioû^ . 
tous ceux qui dans les prémiers fiècles fai- des Perft» 
foicnt profeifion de la Religion Chrétienne? 

iî.‘ Cette hîftoire fe trouve &'dans les * 

Livres du Nbuveau Tèïlamcnt , & dans, une 
infinité d’Auteurs des trois prémiers lîèdes 
de l’Eglife Chrétienne. On fait que les 
prémiers Prédicateurs de l’Evangile ont été 
tapidés ou dépouillés de leurs Biens, trai- 
ns devant les Tribunaux , & mis en fuite 
>ar lés Zélateurs, de la Loi. La doébine de * 
'Evangile a été pourfuivie avec fUreur par" 
es Juifs', dans la perfonne même de Jéfus- 
Chrifi: , qui- l’avoit produite au grand jour r' • 
dans la perfonne de St.* Etienne, dans celle 
de St. Pierre , de St. Paul & des prémiers • 

Fidèles. , . , 

D. Les vrais témoins & les monumens Grand 
réels des Perfécutions &* du martire des nombre de 
Chrétien» font-ils en grand nombre \ \ témoin» 

D 6 R. L'es 
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D"*»- PeRSEC-ÜTIOITS D-R 

R. Les trois anciens Concinens fontpletns 
non de veUiges équivoques , mais de mo* 
nutnens très expreHlfs de la conüance & da 
nombre de ceux qui ont donné leur fang plur* 
tôt que de defavouer les faits dont ils é- 
toient parfaitement inllruits. Quantité d’ha-* 
biles Critiques en ont rectieilli & fait valoir 
les preuves , en écartant non feulement Ifr 
faux,, mais même l’incertain. Ces preuves- 
fe font accrues comme le nombre des Chré- 
tiens , & fe font fortifiées trois cens ans de 
fuite. CoDime toute la Terre a.entendu les 
Prédicateurs , & vérifié leurs écrits 4 toute 
la Terre a vu couler le fang des Témoins. 
Supplices ** -O* Qu® favons-nous de plus remarquable 
iRvcrs aux- fur CCS exécutîons barbares auxquelles le 
quels les Chriftianifme a donné lieu. - *. 

. R. Les Auteurs des Aéles.des-Martirs 
un .nombre infini d’Ëcrivains. contempo- 
rains, une foule de monumens réels , nous 
** " apprennent qu’on mettoic les Chrétiens, aux 

* ■ - prifes avccjes Bêtes dans toutes les Arènes 
que chaque grande Ville arabitionnoit d’a» 
'voir à l’imitation de Rome. Les Prifons", 
les Galères, les Carrières', les Mines étoient 
remplies de Chrétiens. 

jfonQ. ^ D. y 3- 1- il des inonumes qui prouvent 
mens qui que la fureur des Per fécuteurs ait été juf- 
prou^'Mt qu’à faire raafl&crer plufieurs Familles entiè» 
« ^ la fois. . 

fieurs*Fa- monumens font en grand non> 

milles i r»bre; je n’en produirai qu’un feul qui eft di- 
fiais- gne d’attention. On retrouve, dans lés Ci- 
jpetières , qui étoient autrefois hors des 
. V pprees des anciennes Villes , des lieux quê- 
te piété des Fidèles a toujours diftingués 
*’ . . 1® Cimetières des Martirsv » Eit 

• '/ J ci-ettfairt peur faire des ibndaciofls » 
<-.f ... i i ■ fott- 


Chr^tiens 

croient 

exfoies. 
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^^■EfrttsE CuftfiT-irKirE. 

i f&uvent trouvé ^es Tombeaux de tuf, de 

> pierre, ou de 'craie, dans lefquels font cou- ’ 

1 chés des fquelettes , avec des clous enfon^ 

If cés dans les coudes & fur la tête, ou avec des^ 

broches de fer qui les üraverfent par les épau» . . - 
ks, en fé croifant fous la poitrine. Quelques- 
t uns de ces Tombeaux fe font trouvés aflez fpa- 
; deux pour contenir à la fois plufieurs grands 
; ' corps, & plufieurs petits d’une taille inéga^- 

le. Prefque tous portent les marques d’une 
; fcmblable cruauté. On voit ce que cela fi- 

i gnlne.' Suivant l’Auteur dont je tire ce dé- 

■ tail , on n’a jamais fait fouffrir aux enfans 

des malfaiteurs' , la peine due aux crime» 

I de leurs pères; & la fépulture honorable 
: qui fe refufe aux Scélérats , a vifiblement été 

procurée à ces Familles par le môme efprit 
qui . eut la force .de demander à Pilate le 
corps de Jéfus , & de le dépofer avec dif- - , 
tinétion, dans un Caveau' qui n’avoif pas en- 
core fervi. ’ '* ■ 

. D. Que prouve cette confiance & cette l« Mar».’ 
fermeté des ptémiers Chrétiens à fouffrir les ûreeft une 
plus cruels tourrnens & la'mort même ? , 

R, Elle prouve la vérité de leur Religion ; 
car l’homme n’ayant rien de plus à cœur 

3 ue fa vie , s’il la facrifie plutôt que de 
efavouer ce qu’H a vu, entendu, & tou- 
ché , c’ell le plus fort témoignage qui fe 
puiiïe produire d’une chofe'fenlîble. Cette 
atteflation fe nomme leMartire, le Témoi- 
gnage. Le Martire’eft en effet la preuve 
par excellence; parce que fi celle-là n’efl 
pas reçue en matière de fait, ou de chofe» 
palpables & foumifes au commun ‘rapporp, 
des Cens, il ne faut plus recevoir ni dépofï* 
tions , ni atteflations il efb impoffible de 
jieû. cooûatcï, ..... . 

D'y -a 
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85 bES Persecütioits Dt 

D. Cette preuve de ,1a Religion Chr^^' 
tienne eil-ellè la plus fôrte de toutes?" 

R. Oli.ne connoit rien qui foit compara* 
Blé à' ce témoignage. En effet, fur quoi 
peut-on compter, fi l’on ne reçoit pas" le. 
témoignage que plufieurs hommes fages 
& de fens raffis , que des hommes de tout 
âge, de tout état, de tout caraftère, & de 
tout pais , rendent lans fe connoîtrf •, en 
différons tems , en tous lieux , à des chofea 
qu’il ont vues , ou entendues ; fans 'être 
ébranlés 'ni par l’infamie ,‘ ni par les ri* 
gueurs, ni par la perte dé la vie. 

Z). ‘Mais les fauffes Reliions ne fé van- 
tent-elles pas d'avoir eu aulïï' leurs Mar- 
tirs , & n’en out-elles pas ëu effeéhvement^ 
' R. 11 faut en convenir. On peut mourir 
pour le Mahométifme, & pour toute opi- 
nion dont on s’eft lajflTé prévenir. Mais" 
mourir pour une chofe qu’on n’a ni vue, 
ni.apprife par des rapports certains, c’cfl 
attefter fa perfuafion. , hon la chofe même. 
Celui qui meurt plutôt que de'défavouer le 
voyage de Mahomet au Ciel , dont qui que 
ce foit n’a été témoin , n’attefté que fa pro* 
pre prévention en faveur de ce célèbre Ara^ 
be. Il n’y a point dé Mahométan qui fe foit 
jamais' donné pour témoin oculaire d’aucu- 
ne partie de la' miflîoh du prétendu vPrb* 
ph'ète., ■ ■ 1 

Le Mahométifme, & toutes les révéfa- 
tions qui fé font paffées ' dans le fecret,' 
peuvent bien avoir des Confefleurs'; maia 
elles n’ont point de vrais Martirs. Au con- 
traire, quelque incroyable que.paroiflè un 
évènement, il y a lieu à le démontrer pat 
un témoignage vraiment juridique & con- 
vainquant, lorfque jes. témoins onrpu faii« 
•" " ' ufagp 
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I’^EgLISE ClIRETIENlfE. 8^ 
fffage de leurs yeux, de leurs oreilles, & » : 

du concours de tous leurs fens , fur-tout • - 
s’ils l’ont fait fans concert, lî d’autres, qui 
ne les connoiflent pas , y joignent de fetnv 
blables témoignages, même au péril de leur 
yie. Le martire efl: donc une démonftration ' ' 

du Chriftianifme, c’eft l’équivalent de tous 
les autres témoignages ; & l’homme ne fau- ■ . . , . 
roit donner une plus grande preuve de {a 
fincérité, ou de fa perfuafîon'. 

' D. Puifqu’il importe lifort, pour fe con^ 
vaincre de la vérité de la Religion Chré- Chronojo* 
tienne, de bien connoître les perfécutions 
excitées contre les prémiers Chrétiens , tioa*. • 
donnez^m’en, je vous prie, une légère idée. *■' •- 
' R. En voici une liue chronologique qui 
en expofe le nombre , & où l’on trouve 
même ce qu’il y a d’eflentiel à remarques 
lùr cette partie hiftorique de l’EgUfe Chré- 
tienne. 

La prémiere Perfécution fut excitée parAnsdeJC.'' 
les Juifs à Jérufalem, l’an 33^ de Jéfus-Chrift. î 3,8: fuir. 
St. Etienne , que l’on regarde comme lei?«ftcu- 
prémier des Martirs, y fut lapidé; & Saul*î°"» 
même, qui étoit alors l’un des plus ardens^ç, 1^^' 
Perfécuteurs des Chrétiens, confentit à fa ^ 
mort; Cette Perfécution fut continuée par 
Hérode Agrippa contre St. Jaques & St. Pier- 
re, & les autres Chrétiens, ainfi que nous 
l’apprenons dans les Aftes des Apôtres. De- 
là- vient que quelques-uns comptent 3 Per- 
fécutions exciteés par les Juifs , la prémière 
l'an 33 , la fécondé l’an 34 , la troifième 
Pan 44: 

’ La fécondé Perfécution, qui eft la pré- *♦» 
mière des Payens, arriva fous Néron l’an^* * 
6 ^% de Js C. On prétend que cet Empereur , 
vrai Titan, mettre le feu à Rome, qu!Uics Payeoik 

acculk 
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t5 ^Des PERSECUTIONS DE 
tôtu Né- accufa les Chrétiens de cet incendie , SÛ 
ion. qu’il fe fervit de ce prétexte pour- les per- 
fécQter. riufieurs Hiftoriens ne. regardent' 
celte Perfécution que comme la prémière. 

9 i* Ce fut fous Domitien qu’arriva la troi» 

III Pcrfé^- fième Perfécution. St. Jean l’Evangélifte 
ayant été mis à Rome proche la Porte La- 
«iWen.* titic dans une chaudière d’huile bouillante, 
en fortit fain-ôc fauf, .après quoi l’Empe- 
-reur le relégua dans l’ile de Pathmos , oii 
'' * il écrivit fon Apocalypfe. 

‘107. Trajan excita la quatrième Perfécution, 

It Pcrfé- dans le tems qu’il étoit en Orient. Siméon, 

®°".» JP‘‘*fiIs de Cléophas Evêque de Jérufalem, âgé, 

Trajan. dit-on, de mo ans, fut attaché en croix; 

& St. Ignace , Evêque d’Antioche, ayant 
été conduit à Rome , fut dévoré par les 
Bêtes dans l’Amphithéâtre. 

Il g, Adrien ne fit que continuer la Perfécu- I 

V Perfécu* tion que Trajan avoit commencée , en or- 

.fous donnant aux Gouverneurs des Provinces de 
. faire obferver les Loix qui défendoicnt les 

nouvelles Religions. Ces Gouverneurs pri- 
rent delà occafion de perfécuter les Chré- 
‘ .tiens. Une Apologie préfentée à cet Em- 
pereur par Sérénus Granius, en faveur des 
Chrétiens , leur donna quelque relâche; i 
car il écrivit à Minucius Fundanus , Pro- 1 
Gonfu! d’AIie, de ne condamner que ceur j 
qui feroient coupables de crimes. On at- 
• tribue. cette Apologie à Quadratus Difciple | 
des Apôtres , & à Arrfttde Philofophe. ! 

tî*. Quoiqu’Antonin ne fit aucun Edit contre 

VI Petfé- les Chrétiens la Perfécution ne laiflà pas 
ration, de continuer; & ce fut au commencent de 
fcwAnto-p^^ règne que St. Juftin fit pour les Chré- 

tiens fa prémière Apologie , que l’on nom- 
c ' me ordinairement la deuxième. 

.-■ - 12 
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, Il y eut fous l’Empereur Marc- Aurèle une ■ tft. 
Bouvelle Perfécution , que Sévère Sulpice Vii Petfé- 
appelle la cinquième, & que d’autres pré-f““o“» 
tendent n’être que* la quatrième. P^ufieurs 
perfonnes illuftres furent mifes à mort, en-' 
tre autres St. Juftin , Pionius, Polycarpe - 
Evêque de Smÿrne , les Martirs de Lyon , - 

du nombre defquels étoit St. Photin Evê- ' , 

que de cette Ville, Attale, Alexandre Mé- 
decin. Les Chrétiens députèrent Athéna^' 

gore Philofophe d’Athènes vers l’Empe- - " 

reur, mais il mourut en chemin. Ce Phi-' 
lüfophe efl Auteur d’une Apologie pour les 
Chrétiens. j 

Vers l’an 202 , fous le règne de l’Erape- 102. 
pereur Sévère, la Perfécution s’alluma con-VIliPei- 
tre les Chrétiens d’Alexandrie & d’Egypte , » 

dont Læto étoit Préfet. Lédnidas , père^^ 
d’Origène,. fouffrit le martire. St. Irenée 
fut martirifé à Lyon. Philippe , Gouver- 
neur 'd’Egypte, eut le même fort, de même 
que Ste. Perpétue, Ste. Félicité & Sce." . ^ - 

Cécile. . . ' ^ 

L’Empereur Maximi» ordonna par un E- 
dit, que l'on punk du dernier lupplice 
Prélats de la Doélrine Chrétienne, comme Marf . 
eh étant les autems. Les Gouverneurs des mûx. 
Provinces n’en demeurèrent pas là, ils exer- 
cèrent la même cruauté contre lés Clercs. 

L’Eglife , après avoir joui de quelque re- iro. 
pos , fut de nouveau perfécutée fous le x Perféco,* 
règne de l’Empereur Dèce. Gallus & Vo-^^“ * 
lufianus donnèrent quelque ' relâche , mais^*®®* . ; 
ils firent enfuite obferver l’Edit de Dèce 
contre les Chrétiens. Ce fut fous Dèce que 
le Pape Fabien fouffrit le martire. 

La Perfécution qui fut excitée par l’Em- *rr* 
pereur Valéiiea, dura environ trois ans &xiPetfécu- 
" ■ • ’ ' ‘ depu.' “ 
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tion>' fous demi. Le Pape Etienne I foufFrit alors le 
Valcrien martire. 

272. La douzième Perfôcution fe fit fous l’Em-, 
XiiPerfi^-pereur AuréHen, & dura environ deux ans. 
cution , L’Eglife eut moins à foufFrir fous les règnes 
Sren de Tacite, Probus & Carus. 

3«i. La treizième Perfécntion , arrivée fous 
Xin Pet- Dioclétien , efl celle que quelques Auteurs 
lecution, nomment feulement la dizième & la der^ 
toutes. Elle fut très violente, & 
COM, commença le Dimanche de la Palîîon , l’an 
302. 11 fut ordonné qu’on bruleroit les 
Livres Sacrés , qu’on dépouilleroit des 
Charges & des Dignités de l’Empire, tous 
les Chrétiens qui en étoient revêtus, & que 
l’on feroit mourir les Fidèles qui n’en 
' . «voient point. On donna le nom de 2 >a- 
diteurs à ceux qui livrèrent les Ecritures 
Saintes. On prétend qu’environ dix-fept 
mille Martirs perdirent la vie dans cette 
Perfécution. 

J17. Sous Conflantius lesAriéns perfécutèrent 
Xiv Petfé- les autres Chrétiens qui leur étoient oppo- 
cution, & qu’on nomme les Orthodoxes. . 

pâx*le$ Sapor, Roi de Perfe, s’étant laifFé per- 
Arrens fuader par les Mages & les Juifs , que les 
fous côn- Chrétiens étoient plus alFcélionnés aux Ro- 
ftantius. mains, qu’à, fôn fervice, commanda à fés 
_ Officiers de les punir de mort. Cette Per- 

ciuion fècution fut très cruelle. St. Siméon, E- 

ejccitce^pai vêque de Séleucie &.de Ctéfiphonte, Ufta- 
Sapor,B.oi zane Prince des Eunuques, & plufîeurs au- 
de Perfe. tj-es foufFrirent le martire. 

3<T. On aceufe Julien d’avoir perfécuté les 
XVI Perfé- Chrétiens , il ne publia cependant contre 
eux aucun Edit , s’étant contenté de les 
priver des Charges & des Dignités. 11 fit 
l’Apoftat. affembler les Prélats des différentes Seéles - 

Chié^ 
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l’Eglise Chrétienne. 
Chrétiennes qui fe faifoient la guerre, & 
excitoient des troubles, leur commanda de 
vivre en paix les uns avec les autres, & 
leur permit de fuivre chacun les fentimens 
de leurs Seftes. 11 rappella même les exU 
lés, & ceux qui avoient été profcrits fu- 
rent remis dans la pofleflîon de leurs biens. 
On place cependant fous fon règne une 
Perfécution que l’on dit avoir été très 
cruelle ; mais fi quelques Chrétiens ont 
foufFert dans quelques Provinces , il faut 
en rejetter la faute fur les Gouverneurs , & 
non fur l’Empereur qui étoit un Prince 
plein d’humanité. Les Chrétiens , qui hais- 
foient mortellement Julien, en ont fait un 
monftre, & l’ont chargé de crimes dont il 
ne fut jamais coupable. On commence à 
revenir de ce préjugé , & les Ouvrages de 
Julien, qui font aujourdhui entre les mains 
de tout le monde, font fon Apologie. 

L’Empereur Valens , qui étoit Arien , 
perfécuta ceux qui fe nommoient les Or- 
thocfoxes. Mais il faut avouer en' môme 
tems que les Orthodoxes , de leur côté, 
n’épargnoient guère ceux qu’ils nommoient 
Hérétiques , quand ils- fe trouvoient les 
plus forts. De part & d’autre on ufoit de 
repréfailles. 

Isdigerdes, Roi de Perfe, avoit permile 
libre exercice du Chriftianifme dans fes E- 
tats ; mais l’imprudence de l’Evêque de Ma- 
rutha irrita ce Prince, & donna lieu à une 
cruelle perfécution. Par un faux zèle de 
Religion , cet Evêque avoit abattu un Tem- 
ple dédié au Feu; on exigea de lui qu’il le 
fît rétablir, il le refufa,& ce refus fut cau- 
fe de tous les maux que foufFrirent les 
Chrétiens. • Cette perfécution dura long- 
Hms. Gcn- 


f^4- 

XVll Per- 

fcCUtiOD I, 
fous Va- 
lons, 
Arien* 


410. 

xvniper- 

fécutioir, 
fous Istll- 
gerdes R.ov 
de Peift , 


Digitized by Coogle 
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437.' Genferic, Roi des Vandales, qui ëtoit 
XIX Perfc- attaché aux fentimens des Ariens, perfécu- 
cution, [g Ie3 Orthodoxes , & même longtems & 
ftric Roi* violemment Piufieurs Evêques furent 
des Van- chaffés de leurs Sièges , quelques-uns mé- 
daies, mes furent mis à mort 
Aiien. Huneric, qui fuccéda à Genferic fon pè- 
fe & qui fuivoit la même Religion, ne fut 
cution'^ *' g«ère plus favorable aux Orthodoxes , qu’il 
fous Ho- perfécuta en différentes manières. 
aeiicjRei Gondebaud, ou Gondaben, fils de Gen- 
^.van- toh , ayant fuccédé à Huneric l’an 484, 
iUien* Orthodoxes en paix pendant dix 

ans; mais l’an 494 il commença à exercer 
XXI Per- contre eux de très grandes cruautés, 
ftcution, Trafimond fuccéda à fon frère Gonde- 

commença la per- 

fiKce&ui f^cution contre les Orthodoxes qu’cn 504, 
de Hune- s’étant contenté jufques là de les féduire 
rie. par préfens , & d’empêcher qu’on ne rem- 
504. plît les Evêchés vacans. 

L’an 579 les Lombards firent mourir. 80 
f^s Traè- Martirs , qui avoient refufé de manger des 
œoiid viandes immolées aux Idoles. . , 
fière de Leuvîgilde , Roi des Goths , & Arien, 
Gonde- commença en 580 à perfécuter les Ortho- 
' f?». doxes en Efpagne; mais le fort.de la per- 
XXiii Per- f^cution fut l’an 584. Elle fut fi violente, 
fécution , que ce Prince n’épargna pas même fon pro- 
çjccitée pre fils Herménigilde, qu’il fit mourir, foit 
P“ , en haine de la foi , fpit pour lui avoir dé- 
. guerre. La perfécutiôn ceifa à la 

XXIV Pet- mort de Leuvigilde, Reccarède fon fils qui 
fécution , lui fuccéda , ayant abjuré les erreurs de l’A- 

rianifme. 

Cofroès , Roi de Perfe, s’étant emparé 
608. l’Arménie, de la Cappadoce, de la Ga- 

XXV Fer- latle, de la Paphlagpnie, fit pafTer tout ce 

£fcuûoa> . .<Ju’U 
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l’Eglise Chretienite. 53 
qu’il rencontra par le fer & par le feu, fans fot» 
difUnftion d’âge ni de fexe. L’an 613, lesCofroès# . 
Per fes ravagèrent la Paleftine , prirent Jérufa- p 
Iem,taèrent un nombreprodigieuxd habitans 
pillèrent la Ville & enlevèrent, dit-on, la 
Croix de Notre Seigneur , qu’ils emportè- 
rent en Perfe. L’an 615, ils inondèrent l’E- ' 
gypte, prirent la Ville d’Alexandrie, qui en 
étoit la Capitale, & pénétrèrent jufques dans ^ 

la Lybie. L’Empereur Héraclius ayant eftvoyé 
l’an 617 des AmbaiTadeurs à Cofroés pour 
lui demander la paix, celui-ci ne voulut 
l’accorder qu’à condition qu’Héraclius & fes 
Peuples abandonneroient la Religion Chré- 
tienne, & adoreroient le Soleil. Cofrocs 
ayant été défait l’an 627, Syroès fon fils 
aîné fit la paix avec Héraclius, & lui ren- 
dit la Croix de Notre Seigneur, que fon 
père avoit enlevée de Jérufalem. 

La plus ‘dangereufe , la plus longue de^^*Afu*r. 
toutes les Perfécutions , & qui a fait le plus^*'^^ 
de tort au Chrillianifme , eft celle qui a étéeSe”p*„ ' 
excitée en divers tems, en divers lieux parles Maho- 
les Mahométans , & on peut en raporter le»nétans, 
commencement à l’an 622, tems de la Fui- 
te de Mahomet, & oii commence l’Epoque 
ou l’Hégire de tous les Peuples qui fuivent 
la loi de ce faux Prophète. Ce fut effefli- 
vement vers ce tems-làque les Mahométans 
entreprirent ^d’étendre leur Religion par la 
voie des armes. Par tout ou ils firent des 
conquêtes, ils firent des Profélites; & quan- 
tité de Chrétiens aimèrent mieux abandon- 
ner leur Religion que de perdre leur liber- 
té, leurs biens, & leur vie. 

Plufieurs Eglifes Catholiques furent Ion- /iy,, 
gtems perfécutées par les Monothélites , qui perfécu- 
étoient protégés par les ^npereurs, & mê-ûon,cïcK 

me 


94 DsaPsitSECuTioKtDB 
tée par quelques Evêques des grands Sièges. 

MonotUé- . L’an 6+8 l’Empereur Confiant publia un Ê- 
litcsi dit, par lequel il fe contentoit de défendre 
de parler d’une ou de deux volontés en Jé- 
fus-Chrift. Mais Tannée fiiivante il ordonna 
' , à Olympe, Exarque de Ravenne , d’aller à 

• * Rome , & d’engager par .promelfes ou par 

menaces , les Evêques qui y étoient afTem- 
blés de fouferire TEdit appellé Type. Tous 
les Eyêques tinrent ferme, & condamnèrent 
l’erreur des Monothélites. L’Empereur irri- 
té fit venir le Pape Martin à Conftantino- 
ple , l’enferma dans une étroite prifon , & 
l’exila quelque tems après dans la Cherfonè- 
fe. St. Maxime ayant refufé d’embrafier les 
erreurs des Monothélites , fut fouetté publi- 
quement par tous les Carrefours de Conflan- 
tinople , on lui coupa enfuite la langue & 
la main droite , après quoi on l’envoya en 
exil. L’an 68 1 les Monothélites furent con- 
damnés au Concile de Conflantinople. Mais 
l’an 711 Philippicus Bardanes , ufurpateur 
du Trône Impérial , s’étant déclaré le dé- 
' fenfeur des Monothélites , perfécuta les 
Catholiques , & fit brûler les Aéles du Con- 
cile de Conflantinople. - 
La vingt-huitième Perfécution commença 
XX VIH fous le règne de Léon rifaurles , furnommé 
retfccu- riconoclafte , ou Brifc-Images , Empereur 
tion , fous d’Orient : elle continua fous le règne de 
l’Empereur J Copronyme fon fils^, & fous ce- 

fj,u°îe , ou Léon 111 fils de Copronyme , c’efl-à- 
ricono- dire , depuis Tan 725 , jufqu’à la mort de 
claûe. Léon 111 arrivée Tan 780 (a). Vers 

(a) Nous avons ezpoféen peu de motslecom- 
^ naencement , le' progrès , & la fin des troubles que 

caufa cet èvèncmcnr, dans le Tome IH de cct Ou- 
! vr*ge » Chap. XX, ^ag. tfjÿ, 8t fuir. 
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Vers l’aji 1551 les Européens eurent con- tstt, &* 
noiflànce du Japon. Trois Marchands Por- 7 *»v. xxix 
tugais , faifant voile vers la Chine , furent 
jettés par la tempête vers les Iles du Japon , 

& prirent port au Royaume de Cangoxima. Jiens du * 
Les établilfemens auxquels cette découverte Japon, 
donna lieu , engagèrent enfuice^des MilHo- ' 
naires à y porter les lumières de. la FoL 
Cette entreprife ayant été commencée dans 
les circonftances les plus-favorables, les Jé- 
fuites.y drent .en peu de tems de très grands 
progrès. 

Le grand nombre de nouveaux Chrétiens 
fit .un tort confidérable aux fauiTes Reli- 
gions de l’Empire; & les Bonzes, i qui ils 
ne .portoient plus d’offrandes , ne furent 
pasmuets en cette occafion. Les Empereurs 
attachés au Paganifme commencèrent des 
Perfécutions , pour arrêter les progrès de la 
Religion Chrtnienne. Dans la feule année 
1590 , il y eut 20370 perfonnes qui fouftti- 
rent pour la Foi. Les Miflionaires , dont 
on avoit fermé les Eglifes , ne laiiTèrent 
pas de convertir dans les deux années fui- 
vantes, douze mille Infidèles.' L’imprudence 
de quelques Portugais , & le zèle indiferet 
de quelques Miflionaires, donnèrent lieu à 
de nouvelles Perfécutions. Taicofama & 

Jefijas , effraiés des progrès de la Religion •, 

& de l’union qui régnoit entre les Chré- 
tiens , s’appliquèrent a les détruire entière- 
ment. 

Enfin l’an 1637. la Religion Chrétienne fut letj, 
entièrement profcrice du Japon ; les Portugais La Reîî- 
furent bannis à perpétuité, & tous les Ports gion chré- 
fcrmés A l’Etranger ., excepté aux Hollan-“®"“* 
dois. En 1638, le 12 Avril, on fit mourir 
en un jour 37000 Chrétiens ; & ce maflacre âu japoir, 

abo- 
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^5 Des Persecut. de l’Eolise Chrétien. 

• ' •ü abolit tellement la Religion Chrétienne dans 
' * l’Empire , qu’il n’y refta plus que quelques 
, particuliers , toujours ex]wfés aux fupplices- 

.. les plus barbares , dès qu’ils étoient aécou- 
. verts ou foupçonnés. 
mes. L’an 1665 on établit dans toutes les Villes 
Tribunal & dans tous les Villages , un Tribunal dont 
y ®“*la fonftion efl de rechercher quelle Religion, 
cours du* Sefle , quelle Croyance . chaque Famil- 

chriftia- le OU même chaque perfonne particulière pro- 
luhne. féfle. Cette recherché fe fait tous les ans une 
fois , peu de tems après une cérémonie très 
propre à arrêter le cours & les progrès du 
Chriftianifme. Elle confîfte en ce que l’on vt 
dans chaque Famille , préfenter les Images de 

Î éfus-Chrift & de la Vierge fa mère ; & U 
àut que chacun les foule aux pieds pour 
marquer qu’il dételle la' Religion Chrétien- 
ne. Cette épreuve efl: un’fûr moyen pour 
' connoître les Chrétiens , car le Ample refus 

fuffit feul pour les convaincre. 

Les Ca* On peut joindre à Ces Perfécutiôns toutes 
tholiques ceUeg {gj différentes Seftès Chrétiennes 
P“]“pro.ont excitées les unes contre les autres, fur- 
teftans , & tout depuis le commencement de la Réforraa- 
ceux-ci partion. 1 .CS Catholiques fe plaignent amère- 
les Catho- inent * d’avoir été perfécutés avec plus ou 
**9“®*. moins de violence dans la plupart des Etats 
Proteflans; Ils 'difent qu’on leur a enlevé 
leurs Eglifes, qu’on s’efl faifl des biens des 
Eccléfialliques , qu’on a chaffé les Moines , 
défendu l’exercice public de leur Religion, 
&c. Cela ell vrai. Mais les Catholiques 
font -ils plus fondés à fe plaindre que les 
Proteftans ? Ces derniers ont été cruel lement 
perfécutés en France, en Bohême, en Hon- 
grie , où l’on a prefque entièrement exter- 
*• Siiné ceux’qiii y étoient établis. Ces fortes 
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de Perfécutions ne cefTeront que lorfque les 
Ecclénaftiques feront bien perfuadés de la 
vérité _de cette maxime ; Qu'ils ne doivent 
pas' faire aux autres ce qu'ils fie voudraient pas 
qu’on leur fit. 



CHAPITRE IV 


JLifle chronologique des principaux Héré- 
tiques , éÿ des erreurs qu'on leur a at- 
tribuées , précédée de quelques remar- 
ques générales fur ce qu’on nomme com- 
munément Héréfie. 

D. Ç^U’efl ce qu’une Héréfie ? Difficulté 

R- Rien de plus difficile que de dé de définit 
terminer ce que c’eft qu’une Héréfie. Il n’y« *1“*= , 
a point de mot, dont le fens ait plus varié 
ou qui ait reçu plus de définitions difPéren-"® 
tes ; & la raifon en efl que les hommes ne 
conviennent pas toujours entre eux ni de la 
nature de l’erreur, ni du caractère de la vé- 
rité. Ce qui ell réputé pour une opinion 
dangereufe , pour une Héréfie , chez les 
Catholiques Romains , n ell pas rej;ardé 
comme tel par les Protefians. Delà vient 
que St. Auguflin avoue de bonne foi , que 
de définir ce qui conflitue l’Héietique, 
c’cll une chofe ou entièrement impollible, 
ou très mal-aifée (a). 

, D. Qii’efl- 

(a) Quid ergo factat Hxreticum , rtgul/iri qui- 
d/im d:\fiKilior.e comprehsnâi , ’ficut tg» exijli no , dut 
non pottfl . aut Lit, dc 

Hærcfib. 

Tome IV. E 
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C« que -D. Qii eft-ce qu’un Hérétique , fuivant 
c’eft qu’un l’idée générale de ce terme? . f 

Hérétique, R, C’ell un homme qui fe fait Chef de 
fui vant 1 i- quelque Secte de Religion , ou qui en choi- 
j/le fit une pour s’y joindre. La fignification 
«eime. originale du mot aipta-it , Héréfie , empor- 
te ce choix , & -la nature même de la chofe 
le demande; tout aéte de l’ame, qui fe rap- 
porte à la Religion, devant être produit par 
une détermination libre de la volonté. 

Et dans -O. Et qu’eft-ce qu’un Hérétique dans un 
un mauvais mauvais fens , ou dans le fens qu’on doit 
feus. donner à ce terme? 

R. Ce ne peut être que celui qui embrafiTe 
quelque Dodlrine, qu'il fait être faufle, qui 
profefle & défend avec opiniâtreté & de mau- 
vaife foi des chofes qu’il eft convaincu qui 
répugnent à la Religion Chrétienne , & par 
' conféquent qui forme une Faétion , ou en 

foutient les intérêts , dans quelque mauvaife 
vue. Toute la teneur des maximes généra- 
les du Nouveau Teflament mène â cette dé- 
finition ; & elle eft aflez conforme au fens 
que préiénte naturellement à l’efprit ce fa- 
meux paffagede l’EpitredeSt. Paul à Tite: 
Rejetiez l'bomme hérétique , après l'avoir avcT' 
ti une ou deux fois ; facbant qu'un tel homme 
ejl entièrement perverti, qu’ilpécbe , étant 
condamné par lui-même. 

D. Sous qucl polut dc vue l’Héréfie peut- 
iSfie elle être confidérée? 
doit être R, On peut la confidérer ou comme un 
4ouiidétée. (îijjpie défaut d’intelligence , ou comme un 
vice de l’entendement & de la volonté tout 
enfemble. Au prémier égard , félon lequel 
l’Héréfie eft le plus fouvent envifagée par 
les anciens Dodeurs de l’Eglife, & toujours 
.car les loix des Empereurs , quiconque s’é - 

loigne 
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PRINCIPAUX HeRETIQüSS. 99 
loigne le moins du monde des vérités re- 
gardées communément comme capitales , 
eft Hérétique par cela feul; & chez les Ca- 
tholiques Romains, celui qui ne fe fournée 
point au jugement de ce qu’ils appelle l’E- 
glife, eft aulfi Hérétique. 

D. (Quelle nécelllté y a - 1- il de faire ces Néceffitc 
diftinétions? d'endiftin. 

R, C’eft que rien n’a produit & ne pro-S^^f 
duit meme encore aujourdhui parmi les ^ 
Chrétiens, plus d’animofités , de divifions, 
de perfécutions , de fcènes fanglantes, que 
le mot d’Héréfie mal entendu ; appliqué 
indifféremment à l’erreur & à la vérité; 
confondu avec tout ce qui s’éloigne le 
moins du monde des opinions reçues , bien 
ou mal fondées ; renvoyé de part & d’au- 
tre, & donnant ainG lieu de s’anathématifer 
réciproquement; fervant d’inftrument au zè- 
le furieux des Eccléfiaftiques politiques & 
des Enthoufiaftes bigots. 

D. Le mot d’Héréfie n’efi:-il pas employé lc mot 
par les Ecrivains du Nouveau Teffament d'Hérciie 
dans un fens indifférent par lui même? fouvent 

R. Très fouvent ce mot n’y fignifie autre 
chofe, qu’une Seéle , ou un Parti , en ma- d"f/rcnt*' 
tière de Religion. La Seéle des Sadducéens dans le K. 
(ji) , la Sefte des Pharifiens (/>) , la Secte Te&ameau 
des Nazaréens , ou des Chrétiens (c) • tout 
cela eff exprimé dans l’Original par le mê- , 
me mot d’Héréfie. Lorfque St. Paul dit : 

J'ai fuivi l’Héréfie des Pbarijiens , la plus 
exaSe de mûre Religion (d) , il n’entend par- 


fit Aftes , Chap. V. vers. tj. 

{b) Ibid. Chap. XV vers $ & XXVI. veil. 
{e) Ibid. Ch.ip, XXIV. vers, j, 

(d) Ibid. Chap. XXVI. vers. r. 

• t;' 
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100 Liste CHRONOLOGIQUE »e« 
là rien de mauvais , il marque fimplement 
de quelle des trois Seftes, qui partageoient 
Ip Juifs , il avoit été ; car en cet endroit il 
veut fe juüifier, & non fe blâmer en aucune 
manière. 

TôuteEt- D. Doit -on comprendre fous le nom 
reut n’eft d’Hérétiques ceux qui fe trompent fimple- 
pasHéic- ment fur quelque point de Religion? 

R. Non; car une fimple erreur de l’enten- 
dement n’eft point criminelle, elle eft feu- 
lement l’effet naturel de l’état où fe trouve 
la Raifon humaine, qui la rendfoible & fu- 
jette à fe tromper. Les erreurs font la plu- 
part du teras involontaires , & fouvent iné- 
vitables. St. Auguftin dit exprefféraent , que 
toute erreur n’eft pas béréjie. 

Comment D. Quelle conduite doit tenir un Théo- 
on doitrc-Jogien, quand il veut lui-même redreffer les 

drcûer les erreurs où il croit que d’autres font tom- 
f rrcurs. 9 

R. Il doit voir prémierementfi ce qui lui 
paroit une erreur , en eft véritablement u- 
ne , car il peut fe tromper lui - même dans 
cette penfée: enfuite , fuppofé que l’erreur 
foit certaine , il doit examiner fi elle eft 
d’affez grande conféquence , pour mériter 
qu’on l’attaque en public, & s’il ne revien- 
dra pas delà plus de mal , que du filence & 
du fupport. 

Caraftère D. Qui font ceux qui approdient le plus 
des vérita- du caraftère des anciens Hérétiques , con- 
b:cs Héré- damnés dans:-rEcriture? 
tiques. violcns Zélateurs de Par- 

ti , qui bornent le vrai Chiifti:inifme à leur 
propre Faftion , & excommunient hardi- 
ment tous ceux qui ofent entrer dans d’autres 
ptfnfées. Un efprit turbulent, faftieux, per- 
fécuteur, eft que des plus fûres marques de 
riiéréüc, . D. Pour- 
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D. Pourquoi trouve- t-on tant d’extrava- source de 
gance dans les opinions des Hérétiques dul’exrravn- 
.fécond fiècle, des Gnoftiques, des Marcio g-"’- "te des 
nites, des Encratites, des Montanidcs, 

R. 11 y a lieu de croire que la plupart de tiques duz 
ces opinions, fouvent ridicules & monf- fiècle. 
trueufes , dévoient leur origine à la Mytho- 
logie, ou à la Philofophie payenne, & à la 
Cabale Judaïque, mêlées mal-à-pro'pos avec 
l’Evangile. On doit croire cependant , qu’en 
ce qui regarde I hiüoire des Hérétiques, & 
fur-tout de ceux des prémiers fiècles , il 
- n'ell pas toujours fûr de fe fier au rapport > 

de leurs ennemis. 

ü. Quel moyen pourroit-on mettre en Moyen de 
œuvre pour réunir les différentes Sedes du réunir les 
Chriftianifme , & empêcher qu’il ne fe for- 
mât de nouvelles Héréfies ? 

R. Ce feroit de diflinguer les Articles def,e$. 

Foi de ce qui ne l’eft pas ; d’en réduire & 
d’en fixer le nombre , pour écarter ce qui 
D’eil: pas effentiel à l’Orthodoxie. 

jD; A-t-on tenté de faire réulfir un fi beau si ce pro- 
projet? jeteftpra- - 

R. Plufieurs Grands - hommes y ont tra- tiquable. 
vaillé , mais ils n’ont eu pour récompenfe 
de leur bonne intention & de leur travail,' 
que des reproches & des injures. 

D. Citez - en , je vous prie , quelques e- Exemples 
xemples? de ceux qui ; 

R. George Caffander,, dans le XVI Cè-ont tenté 
de , entreprit de faire voir aux Ecoles , 
qu’elles avoient érigé plufieurs Opinions en 
Dogmes, & que ces nouveaux Articles de 
Foi donnoient occafion aux Proteftans d’ac- 
eufer l’Eglife Romaine d’avoir innové dans 
la Doélrine. La modération de ce favant 
Théologien méritolt un éjoge ; mais au-liea 
> Es de 
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. Contra, 
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qu'ils ont 
clTuiées, ' 
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de lui rendre juflice , on prétendit n’avoir 
découvert dans fon projet, que vanité, pré- 
fomption , témérité , erreur & héréfîe. 

Mr. BoiTuet eut à eflliier bien des difficul- 
tés lorfqu’il fit paroître fon Expojitian de la 
Doürine Catholique fur les Controverfes. Son 
deiTein étoit d’expofer fimplement les Dog- 
mes de l’Eglife Romaine , & de les diftin- 
guer de ceux qui lui avoient été imputés. 
Cet Ecrit a eu un grand nombre d’approba- ' 
leurs , mais il a encore eu plus d’adveriai- 
res. Sans parler de la Baftide, deNoguier, 
de Bafnage , & d’autres Miniftrcs qui écri- ^ 
virent contre cette Expofition , plufieurs 
Théologiens & Prédicateurs de l’Eglife Ro- 
maine le desapprouvèrent , accufant l’Au- 
teur d’avoir avancé des propofîtions qui ne 
s’accordoient pas avec les fentimens du 
Concile de Trente; ou du moins, d’en ex- 
ténuer les Canons , & d’en adoucir le fens 
pour s’approcher des Réformés. 

I.ocke a été traité d’Homme irréligieux, 
de Latitudinaire , de Socinien, de Partifan 
de Hobbes, même de Déifte, pour avoir 
entrepris de prouver (a) par des palTages 
tirés des Evangéliftes , que ce qu’on efl: 
obligé de croire fous l’Evangile, c’eft que 
Jéfus-Chrifl eft le Meffie. L’intention de 
ce Philofophe pouvoir être bonne; mais, il 
faut l’avouer, réduire toute la Religion Chréi 
tienne à un feul Article de^ Foi , c’eft en 
quelque forte l’anéantir. 

Telles font les contradiélions , les perfé- 
cutions même, auxquelles doivent s’atten- 
dre ceux qui cherchent à démêler les véri- 
tables 

fi*) Dans un Livre qui a pour titre; Que la 
Religion Chrititune ejl tris rai/onnable , ficc. 
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tables Articles de Foi des Opinions Théo- 
logiques, & h faciliter la réunion des diffé- 
rentes Seébes Chrétiennes en un feul Corps , 
en diminuant le nombre des erreurs qu’el- 
les s’imputent les unes aux autres. Ce qu’il 
y a d’abfurde dans ces Contradifteurs , c’eft 
qu’au-lieu d’envifager le triomphe de la Véri- 
té & de la Religion , ils ne cherchent qu’à éri- 
ger leurs Opinions en Dogmes, & à y affujettir 
tous les Fidèles fous ce titre. Cette injufticè 
vient de la vanité des Hommes, qui, fans 
diflinguer leur propre autorité de celle de 
l’Ecriture, s’attribuent la prérogative de dé- 
cider en dernier reflbrt, & veulent impo- 
fer aux autres ia néceflîté de fubir leur ju» 


gement. 

D. Faites-moi, je vous prie, connoître Rjgjgj 
quels font les meilleurs moyens pour dif-pourdif- 
cerner les Dogmes des Opinions , & la fauf- tinguer les 
fêté d’un fentiment , de la vérité qu’on lui Dogmes 
attribue. 


Ce difcernement eft fondé fur certains 


principes , fur certaines règles , fur certai- 
nes maximes, dont voici les principales. 

1. La prémière de ces règles eft celle qui i, Règle, 
prefcrit de tenir pour Article de Foi , ce 

que l’Ecriture Sainte nous donne pour tel : 
il n’y a obligation de recevoir comme de 
Foi, que ce qui eft émané de Jéfus-Chxift 
& des Apôtres. 

2 . Un des lignes les plus évidens de la Règle» 
vérité d’un fentiment, c’eft que les objec- 
tions mêmes qui l’attaquent , détruifent les 

plus grands principes de la Morale; & que 
par-là ces difficultés, loin de fournir des ar- 
mes pour combattre le Dogme, fe tournent 
en preuves pour le défendre. Telles font 
les difficultés de ceux qui prétendent que 
E 4 l’A. 
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l’Amour de Dieun’eft pas de précepte , maïs 
léuleinent de confeil. 

J. Itcgle. 3- Un Sentiment qui fe trouve faux en 
Morale , ne peut être vrai en fpéculationf 
s’il efl: dppofé à la Vertu , il l’eft auffi à la 
Vérité. Telle efl: l’Opinion du Péché Phi- ' 
lofophique & de la Probabilité ; deux Opi- 
nions inféparables , & quinepeuvent fefou- 
tenir dans la pratique & la fpéculation, par- 
ce qu’elles ouvrent la porte à toute forte de 
relâcheraens. La Probabilité fubflitue un 
faux principe de crédulité aux principes fo- 
litks & véritables; elle ébranle tout l’édifi- 
ce de la Religion , elle met dans une mê- 
^ me balance la Vérité & l’Erreur , elle les 
pèle également , fans choix , fans préféren- 
ce, & elle donne à l’une & à l’autre le mê- 
me poids , la même fureté , k même mé- 
rite. 

4 . Règle. 4- Un 'Sentiment efl certain en Théolo- 
gie , lorfqu’on ne peut le combattre , qu’auf- 
fitôt on ne tombe en des abfurdités infou- 
tenables. Les Géomètres emploient fou- 
vent cette manière de raifonner , elle déci- 
de ; & cette, efpèce de démonftration efl 
encore plus viéiorieufe dans l’ordre mo- 
ral , qu’elle ne l’efl; dans l’ordre mathénu- 
tique. 

Pourquoi D. Pourquoi les Auteurs des Catalogues 
les faifeurs des Héréfies font- ils 11 peu d’accord entre 
dç Catalo- eux ? / 

féfies°font qu’ils ne fe fervent pas tous de 

peu d’ac- même règle pour déterminer les fentimens 
cord entre qu’ils qualilient d’hérétiques. Les Protef- 
tans n’ont d’autre règle de leur Foi que l’E- 
criture Sainte. Chez les Catholiques c’eft 
l’Eglife qui décide des Articles de Foi dans 
un Concile écuménlque; quelques-uns mô- 
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me d’entre eux prétendent que l’autorité in- 
faillible appartient auflî au Siège de Rome, 

& d’autres enfin l’ont accordée au feul Sou- 
verain Pontife. Une autre fource de cette 
difcordance vient de la différence des idées 
attachées au mot’d’Héréfie , plufieurs ayant 
entendu par ce terme toutes les erreurs qui 
ont rapport à la Religion. 

D. Que doivent obferver ceux qui dreffent Excès que 
des Catalogues d’Héréfics ? doivent é- 

R, Ils doivent éviter deux excès oppo- - 

fés , dont l’iin eft de faire des Héréfies qui ** ’ 

ne font point, & l’autre d’oublier des Hé- 
réfies qui le font effeéUvement. Les faifeurs 
de Catalogues d’Héréfies font rarement tom- 
bés dans ce dernier défaut, mais le prémier 
leur a été fort ordinaire. 

Philiftrate, Evêque de Breffe , feint qiian- Philiftrate 
tité d’Héréfies qui n’ont jamais exiflé, & a trop 
quelquefois il met au nombre des Héréfies I» 
des Sentimens véritables, ou du “loi^s pro- 
*blématiques. Delà vient qu’il a fait un Ca- * 

talogue fi nombreux d’Opinions hérétiques. 

II met, par exemple, au nombre des Héré- 
tiques, ceux qui ne fe fervent pas de la 
Verfion des Septante, & qui lui en préfèrent 
une autre. Cet Auteur compte 20 Héréfies 
avant Jéfus-Chrift, & 128 depuis la naiffan- 
ce du Sauveur jufqu’à l’an 380 qu’il écri- 
voit. 

St. Epiphane nous a donné un Traité des st. Epî- 
Héréfies, où l’on voit un grand zèle, qui i^liane auf- 
n’eft pas toujours réglé par la charité. iH'- 
met au rang de.s Héréfies les Opinions des 
Juifs, des Samaritains , des Grecs, des Scy- 
thes mêmes & des Barbares. On voit par- 
la que ce Saint mettoit au nombre des Hé- 
réfies les erreurs qui avoient rapport à la 
E 5 Re- 
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Religion.* Cependant les Catalogirtes, qui 
ont voulu parler plus exaftement, ont diC* 
tingué les Hérétiques des Infidèles. 

L’envie de L’envie de créer des Hérétiques étoit af* 
créer des fez commune du tems de St. Epiphane. On 
a vu dans Ton fiècle St. Mélice, St. Eufè- 
mmUdu Samofate, St. Cyrille de Jérufalem 

tems d? St. palFer pour des Ariens à Rome, parce qu’ils 
Epiphane. refufoient d’admettre le terme de Cmjuftan- 
ciel. Cependant St. Athanafe les croyoit 
bons Catholiques à Alexandrie : Nous dij'pu- 
tons avec eux , dit-il, comme avec des Frères 
qui pevfent comme nous fur la DoÜrine^l^ qui 
ne difputent que fur des exprejfions. 

S’il V a eu On peut douter qu’il y ait eu des Prédef- 
des Predef- tinatiens au cinquième liècle. Il y en a qui 
tinaticns. prétendent que les Théologiens qui fe font 
imaginés cette Héréfie,ont donné cette an- 
tiquité à la maladie qu’ils ont de faire des 
Hérétiques de toute efpèce. On a beau- 
coup difputé dans le dernier fiècle pour fa- 
voir s’il y avoit eu réellement des Hérétiques 
de ce nom. 

St, T Da- St. Jean Damafcène a groflî fon Livre 
jnafcenc a d’Hérélies dont l’exiftance ert des plus dou- 
trop grolK-teufes. Les Heicètes , les Gnofimaqnes , les 
fon Livre Héliotropitcs , 'les Théropfychites , &c. font 
~ fiés. noms aulîî, inconnus aux Anciens que 

les erreurs attribuées aux Hérétiques aux» 
quels on les donne , font bifarres & ridicu- 
les. Ce Saint, en les omettant, auroit épar- 
gné à fes Editeurs les Notes critiques qu’ils 
ont faites pour réalifer ces prétendus Héré- 
tiques , dont l’exillance, après tant de tra- 
vaux , refte ?u moins incertaine. 

Depuis Mais le zèle pour créer des Hérétiques 
quelle^ n’a jamais plus éclaté que depuis le onzième 
)c «le fiècle , dans lequel les Papes fe font arrogé 

ceue 


Digitized by Googl» 



miNCIPAUX HERETIQUES. IÔ 7 

cette puiflance abfolue fi préjudiciable à la pour créer 
Foi & aux bonnes Mœurs. C’efl depuis cedesHéréti- 
tems qu’une Opinion a été déclarée 
que ou orthodoxe fur l’autorité du Souve * 

rain Pontife. C’eft la règle qu’on a fuivie 
pendant plufieiirs fiècles, & que l’on fuit 
encore en Italie, en Allemagne, &c. pour 
difcerner les Catholiques des Hérétiques. 

Tout Sentiment contraire aux intérêts du Toutsen- ' 
Pape, a paiTé pendant longtcms pour héréti- riment 
que , & paffe même encore pour tel en Ita« contraire ' 
lie. Un Prince foutenoit il les droits de 
Souveraineté , l’indépendance de fa Couron-pc^ regar- 
ne ; le Pape prétendoit lui être fupérieur, dénomme 
& le jugeoit VaiTal & dépendant du St. Siè- hérétique, 
ge. Si le Prince refufoit de fe foumettre à 
la fentence du Pontife; c’étoit un Héréti- 
que déclaré, on prêchoit la Croifade contre 
lui , & on déclaroit fes Sujets abfous du Ser- 
ment de Fidélité qu’ils lui avoient prêté. 

L’Hidoire fournit plufieurs exemples de ces ■ 
excès funeftes éprouvés par les Empereurs 
Henri IV, Frédéric II, Othon IV, Louis 
de Bavière, & d’autres Princes. Boniface 
VIII ofa avancer dans une Bulle, ‘que de 
nier le pouvoir du Pape fur le temporel des- 
Rois c’étoit retomber dans l’Héréfie des Ma- 
nichéens , parce que c’étoit admettre deux 
Principes. Et, afin que perfonne ne niât ce 
prétendu pouvoir fur les Couronnes , ce Pon- 
tife fe promena un jour dans Rome avec 
les habits & les autres ornemens de l’Empi- 
re, faifant porter devant lui une Epée nue, 
tandis qu’il crioit : Ecce duo glaiii , bk vi- 
des, ô Petre, Succefforem tuum, ^tufalu^ 
tifer Chrijle, cerne Ptcarîum tuum. ' 

C’eft fur cette autorité du Souverain Pon- ife* jan- 
tife , qu’eu Fiance comme en Italie, cer- lénifies.- 
E 6^ uins»»*^" 


Digitized by Google 



•io« Liste chronolo<îiq>ue de4 
■e r«con- tains zélés ont compté parmi les Hérétiques,, 
noiflcnt les plus grands défenfeursde la Religion Ro* 
Fu’bT ^ regardent encore comma 

du Pape'' tels les Janféniftes , tous ceux qui refufent 
regardas’ de figner la Conftitution Unigefiitusy ceux, 
comme qui ne reconnoiflent pas l’infaillibilité du Pa- 
Hcreti- fa Juridiétion univerfellé fur toute i’E- 

ques. glife, & fa fupériorité au deflus des ConcU 
les écuméniques. L’Evôque d’Orenfa ayant 
dit dans le Concile de Trente, qu’il doutoife 
de cette fupériorité & qu’il vouloit l’exa- 
miner; le Légat Crefeentio répondit : Celui 
doute en matière de Foi ejl Hérétique , 
dès’ià vous en êtes un. Bien avant le feiziè-- 
me fiècle le nombre des- flatteurs de la Coût 
de Rome étoit fi grand , qu’on s’expofoit à 
être traité. d'Hérétiques en les contredifant. 
logement encore fur l’autorité du Pape que 

furics/n- l’on a groflî les /ndex , ou les Catalogues 
iex ou Ca- des Livres hérétiques dans les Païs d'Inqui- 
lalogues (ition. Il faut beaucoup de. difeernement 
POi^tT-lire ces Catalogues, & pour s’y fier a- 
ques. * vec. fureté autrement on pourra détefter 
comme Plérétiques un grand nombre de per-r 
fonnages illuflres , qui ont toujours vécu & 
qui font morts dans le fein de l’Ëglife Ro- 
maine. 

Et fur - enfin fur les Bulles des Papes, l’au- 
quelques torité de l’Inquifition , & la févérité des In- 
Cataio- dices, queplufieiirs Auteurs modernes s’ap» 
gfftes mo- puient dans le dénombrement qu’ils ont fait 
des Livres hétérodoxes : elles ont fervi de 
règles au Carme Louis Jacob de St. Chaïf 
les dans fa lifte des Hérétiques qui ont écrit 
contre la perfonne & l’autorité, de.s Papes, 
& que l’on trouve à la fin de fa Bibliotbèque 
. Fotitificnle. Mr. Mallet dans fon Uifloire 
<Us. Hérefies , âc le Cordelkr.Pinchinat dans 

* à , » 
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ft>n nouveau Diélionnaire hiftorique & chro- 
nologique des Hérélies y ont eu ces modè- 
ks en vue. 

ZX De quelle utilité peut être l’hiftoire utilité de 
des Héréfies ? l’Hiftoiie 

R. Cette hiftoire ell: d’autant plus inté- 
reflânte, que leur naiflance, leurs progrès 
leurs condamnations , rentrent dans l’Hif- 
ûoire générale, 

D. Quelle idée, doit-on fe former des Ou- Nous n'a- 
vrages qui ont été publiés fur cette matière? vons rien 

R. On peut juger par ce que nous venons de faffifant. 
de dire , que nous n’avoas encore rien qul*“* 
nous faite bien connoître cette hiftoire: on®* ‘ 
remarque fur-tout dans les Auteurs qui l’ont , 
entreprife, un zèle fouvent mal réglé, trop 
de prévention , trop de négligence. Un© 
pareille hifloire demande un Ecrivain judi- 
cieux , & qui ne foit pas animé d’un faux i 
zèle. 

D. Quels Auteurs ont traité cette maiiè-; 
re? 

R, Outre ceux que nous avons déjà cité» 
ci-deflus , nous avons une hiftoire des Hé-: 
réfies aiTez ample publiée en 1705 par l’Ab- 
bé Dominique Bernini. Ce que le Sieur de 
Sainte Garde en a donné en 1697 n’eft pas 
aflèz détaillé. Le Père Doucin, Jéfuite, a. 
publié ce qui regarde les Héréfies d’Origè- 
ne & de Neftorius. Nous avons l’hifioire 
de l’Arianifmepar le Père Maimbourg; mais 
elle eft beaucoup mieux détaillée dans la: 

Vie de St.' Athanafe de Mr. Hermant. Mr: 
de Bcaufobre ne laille rien àdclîrer dans ce 
qu’il a écrit touchant les Manicliéens. On 
peut confijlter la Vie de St. Auguftin pour 
ce qui concerne Pélage 6t Tes Seélateurs. Le 
Père Maimbourg nous a: donné , l’hiiloire des 

E 7 Icq-» 
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îconoclaftes. Les Albigeois & les VaudoiS" 
font quelquefois réunis dans les mêmes Ou- 
vrages ; & c’eft ce qu’a fait le Père Benoît 
Dominicain. Le Père Langlois, Jéfuite, a 
parlé en particulier des Albigeois & des 
Croifades prêchées contre eux. Mr. Len- 
fant a fait connoître les Huflites. On con- 
noit l’hiftoire des Variations des EglifesPro- 
teftantes par Mr. BolTuet. Mais fi l’on trai- 
te les Proteflans d’Hérétiques , ils traiteront 
de même les Catholiques Romains. Mrs. Ju- 
rieu , Bafnage , & autres Ecrivains Protef- 
tans ont répondu à Mr. Bofluet , & ils n’ont 
garde de convenir que les Réformés doi- 
vent être mis au nombre des Hérétiques. 

Le Père Maimbourg a écrit l’hiftoire du-- 
Galvinifme ; mais il a eu pour adverfaires 
Mrs. Bayle & Jurieu. Mr. Soulier nous a ^ 
auflî fait connoître le Calvinifme. L’hiftoi- / 
re des Fanatiques d’Allemagne , de ceux 
des Sevennes, des Sociniens, des Anabap- 
tiftes, des Mennonites , des Quakers &c. 
fe trouve décrite dans un grand nombre 
d’Ouvrages , & on peut confulter ce que 
nous en avons dit dans le prémier Tomede- 
cet Ouvrage. Il s’eft établi depuis peu en 
Hollande une nouvelle Seébe, qui commen- 
ce à faire des progrès (a). 

D. Fai- 

fa) Les Hcrhhuters; ils ont pour Chef le Ba* 
ron ae Sekendorf , qui fait ù réndeuce en Alle- 
magne. Les Mtniftres Hollandois mettent tout 
en œuvre pour porter le Magiftrat à les chafler ^ 
comme une Sefte pernicieufe , & dont les dog- 
mes , difent-ils , font horreur. On prétend ce- , 

pendant,qne ce font do bonnes gens, qui fe tien- 
nent tranquiles, é< vivent en bons Citoyens, lit 
j’alTcmblcnt à Zeift , dans la Province d’Utrecht, 
à deux lieues de la Ville de ce nom. Us ont un 

-JAI- 
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D. Faites-moi , je vous prie , connoître Lifle des 
les principales Héréfies qui fe font manifef. Hiréûcs, ' 
tées depuis rétabiiflement de l’Eglife Chré- 
tienne. 

R. En voici une Lifte chronologique ; mais 
il ne faut la lire , comme toutes les autres 
qu’on en a données , qu’avec les précau- 
tions qui viennent d’être indiquées. Nous 
autres Auteurs modernes , nous ne fommes 
que les copiftes des Anciens, & rarement 
nous nous üouvons en état de corriger lès er- 
reurs dans lefquels un faux zèle a pu les faire 
tomber. Nous n’avons pas aujourdhui toutes 
les pièces de ces procès. Souvent il n’y a que 
l’Aggrefleur qui parle, il eft juge & partie. 

Simon , furnomraé le Magicien , eft re- 
gardé comme le prémier des Hérétiques , & j, c. 
le Chef des Simoniaques. Son hiftoire fe as. 
trouve dans le huitième Chapitre des Aéles Simon !«• 
des Apôtres; on y apprend quelle eft l’ori- 
gine & la nature de la Simonie , combien 
elle eft odieufe , & avec quelle févérité el- ques. 
le doit être punie. Dans le tems que Phi- 
lippe Diacre fut en Samarie pour y prêcher 
la Foi , il y convertit plufieurs perfonnes , 
qui furent touchées de la fainteté de fes pa- 
roles , & du grand nombre de fes miracles. 

Simon, qui avoit pendant longtems féduit 
toute la ville par fes enchantemens , fe fit 
baptizer comme les autres , & s’attacha à* 

Philippe. Les Apôtres , fachant que la Sa- 
marie avoit embralTé la Foi , y envoyèrent' 

St. Pierre & St. Jean, afin de donner A ces 
nouveaux Convertis le St. Efprit qu’ils n’a- 
voient point encore reçu. Simon ayant vu. 

que 

Miniftre , qui prêche en Allemand. II a déjà pa- 
ru contre eux angiutd aombie ^'Ouvisget caiti 

ia.Bollaadoi». 
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Ccrinthe 
& Ebion» 

JO. 

Les Of- 
féens. 

JO. 

Hymenée. 

SS- 

Phile'tiis, 

J6. 

Alexan- 

dre. 

^ 66 . 

Les Nico- 
laïtes. 


74 . 

MénaO' 

dre. 


toj. 

Bafilides. 

IO<. 

£laaï. 


m Liste chroîto coor que ues 
que ces 'deux Apôtres faifoient defcendre le’ 

St. Efprit par l’impofition des mains, leur 
offrit de l’argent, en les priant de lui don- 
ner cette puiffance, alin que ceux fur qui 
il impoferoit les mains, reçuffent aullî le 
St. Efprit. Sti Pierre irrité de la témérité 
de cet homme, lui dit: Que votre argent 
périffe avec vous , qui avez cru qu’on p>ou- 
voit avec de l’or acheter le don de Dieu. 

C’eft ainfi que Simon fut anathématifé. 

Cérinthe & Ebion niaient la Divinité de 
JéfusChrift, & vouloient confondre les Cé- 
rémonies Judaïques avec les Chrétiennes. 

Les Offéens difoient qu’on pouvoit & de.i 
voit diffimuler fa Foi. 

Hymenée prétendoit que la Réfurreftioi* 
étoit déjà faite , & ne fe feroit plus. 

Philétus nioit la Réfurreélion des Corps. 

Alexandre excommunié par St. Paul , pour ; 
avoir dogmatifé contre la Foi. 

Nicolas, Diacre d’Antioche, Chef des 
Nicolaïtes , vouloir que tout jufqu’aux fem- 
mes fût commun entre les Chrétiens. Ils fe 
livroient dans leurs Affemblées aux crimes 
les plus infâmes. 

Ménandre, né en Samarie , adopta les er- 
reurs de Simon le Magicien & des Nicolaï- 
tes. Il foutençit, que le- Monde avoit été 
créé par les Anges; que lui-même étoit la 
toute puiffance de Dieu le Père, & l’uni- 
que Sauveur des Elus, qui ne pouvoient ob- 
tenir le falut que par fon art magique. Ses 
Difciples étoient fort déréglés , comme la 
plupart des prémiers Hérétiques. 

Bafilides établiffoit doux prédedinations; 
l’une au falut, l’autre'^ à la peine. 

Elxaï nioit la Divinité de J. C. & prétén- 
doit que c’cll un crime de fouffrir le mar-, 1 

' I 

I I 
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>»INCI?AÜX HERETIQUES. II3 
Saturnin adoptoit les anciennes Héréfies. nj. 

Les Gnoftiques, c’eft-à-dire éclairés, ad- Saturnin,’ 
mettoient deux principes, l’un bon, l’autre 
mauvais. GnoC- 

Papias, Millénaire, croit que les SS. 
gneront 1000 ans fur la terre avec J. C. avant Papias. 
que d’entrer dans la gloire. iz&. * 

Carpocrates adopte les erreurs de Simon Carpocr*.< 
le Magicien & des Nicolaïtes. ■- 

Prodicus , Chef desAdamites, qui étoientpmHim,' 
nuds pendant la prière. 134. 

Marcion admet trois Dieux. Mardon^ 

Cerdon admet deux principes. 

Valentin admet plufieurs Dieux , & d’au- 
très erreurs. Valenti'a. ■ 

Théodotes , le Corroyeur & le Banquiej , 141. 

nient l’exillence du Verbe Eternel. Théodo* 

Colorbafe fuit Valentin. 

Les Quartodecimans célèbrent la Pâques colt/r^fe 
le même jour que les Juifs. ui. ' 

Bardefanes fuit Valentin. . Les Qjitr« 

Tatien , Chef des Abftincns , fuit Satur- toded- 
nin & Valentin. mans. 

Lucien admet deux principes. Bardefa.- 

Appelles veut que J. C. n’ait eu un corps ncs. 
qu’en apparence. • ^ 170. 

Les Montaniftes, Phrygiens, Cataphry- Lucien, 
giens , Encratites & Catarres , font les mê- *0^1'-,. 
mes ; ils attaquent le mariage. 

Les Ophites adorent le Serpent. , Les Moa- 
Les Ca'inites révèrent Caïn. taniftes. 

Les Séthiens veulent que Seth ait été le 
véritable Chrift. , . 

Patrice veut que l’homme ait été produit** ',3,, 
par le Démon. Les Caïnî- 

Les Apoftoliques refufent d’obéir à i’E- 
glife. Théodofe fait des Loix contre eux. _ 

Ter- thieas» 

I - Patrice, Z04. Les Apoftpliques, 
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lof. Tertullien fuit Montan , croit Dieu cor- 
Teimllien. porel ; condamne les deuxièmes Noces, la 
Pénitence , & a d’autres erreurs. 

Praxéas nie les trois Perfonnes en Dieu. 

Praxëas. Hermogènes fuit Piaxéas, & dit la Ma- 
lot. tière éternelle. 

Mermogè- Origène a eu quelques erreurs , mais fans 
opiniâtreté; il fe foumet à l’Eglife. 

OrigUe. Noët nie qu’il y ait trois Perfonnes eu 
24I * Dieu , mais il y reconnoic diverfes opéra- 
»oët. lions & dénominations. 

■*4ï'. Bérille, deBoftre, vouloir que J. C. fût 
Bënlle, pur homme. 

Lm Ara- Arabes croyent que l’Ame & le Corps 
jgg, " meurent & reiTufcitent enfemble. 

*fo. Novat, Prêtre de Carthage, détruit avec 
Jlovat. Montan la Pénitence & les fécondés Noces ; 
fait un Schifme contre St. Cyprien, & en 
fomente un à Rome contre le Pape Cor- ' 
neille. 

ij». Les Efquinifies, Seéle peu fuivie, adop- 
les Efqui- (euj en même tems les erreurs de Montan , 
tiiftes. jg Novat & deSabellius. 

Valéfius, Phi lofophe Arabe, croit que la 
Valefius. concupifcence ôte à l’homme fa liberté, & 
que pour être fauvé il faut fe faire Eunuque. 

Novatien, Prêtre de Rome, fait Schifme 
Kovatien. contre le Pape Corneille , refufe la Péniten- 
ce à ceux qui font tombés après le Baptê- 
me, & profcrit les fécondés Nôces. Il fut 
condamné en pluûeurs Conciles , fur-tout â 
Nicée en 325. 

' ijy, Sabellius de Ptolémaïde en Egypte, DiP- 
Sabellius. ciple de Noët, prétend qu’il n’y a qu’une 
2<2. perfonne en Dieu. 

lesPaulia- paul. Evêque de Samofates, Chef des 
* Paulianiftes , nie la Divinité de' J. C. 

M»aè» • Manès , Chef des Manichéens , Sefte fort 

• _ éten- 


f 
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PtïNCTPAÜX HeIETIQUES. IIJ 
étendue, Payen & Perfan de Nation, fefait 
baptifcr, mais rejette enfuite tous les Sacre- 
mens , même le Baptême , foutient qu’il y a 
deux Principes, un bon & un mauvais, re- 
fufe l’obéiffance aux Puiflances, comme 
dangercufe , prétend que l’ancienne loi vient 
du mauvais principe , qu’elle eft mauvaife , 
& que tous les Prophètes font damnés. Ils 
ont été terraffés par St. Auguftin. Bayle leur 
a prêtés de nouvelles armes pour fe défen- 
dre , & même pour attaquer. 

Hiérax, Phiîofophe Egyptien , Chef des 
Hiéraclens, quicroyolent que Melchifédech 
étoit le St. Efprit , • & nioient la Réfurrec- 
tion. 

Mélèce, de Thèbes en Egypte , Evêque 
de Lycopolis en ce Royaume , & Chef des 
Méléciens , fit feulement un Schifme contre 
l’Evêque d’Alexandrie. 

Donat , Evêque de Cafenoire en Numi- 
die Province d’Afrique , Chef des Donatif- 
tes,ne fut d’abord que Schifmatique: il nie 
la validité du Baptême donné par les Héré- 
tiques ,& rejette l’infaillibilité de l’Eglife. Ses 
erreurs fe font fort étendues en Afrique, ôc 
ont été très fortement combattues par St. 
Augufiin & condamnées par les Conciles. 

Arius , Chef des Ariens condamné à Ni- 
cée, foutenoit qye J. C. n’ètoit pas Dieu, 
mais un pur homme. 

Coluthe , Chef des Coluthiens , nioit la 
Providence. 

Eunomius , & les Eunoméens , Ariens 
très furieux. 

Les Eufébiens , ou Ariens , Difciples d’Eu- 
fèbe de Nicomedie. 

Audée, Chef des’ Antropomorphites , fait 
Dieu corporel. 

- • Les 


Chef des 

Mani- 

chéeas. 


tiS. 

Les Hiérax 
ci«ns. 


io6. 

Les Mdlc* 
ciens. 


SIX. 
Donat, 
Chef des 
Doiuü£> 

tes. 


VS- 
Arius, 
Chef des 
Ariens. 

)t&. 

Les Colts* 
thiens. 
jzo. 

Eunomius* 

316 . 

Les Eufé- 
biens. 

3Xt. 

Les Antr»- 
pooiorphi- 
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j 4T. Les Acaciens ou Demi- Ariens , Difciple» 

Les Aca- d’Acace. 

Baille, Evêque d’Ancyre , Chef des De- 
mi Ariens. 

Ariens * Photin fuit les erreurs de Noët& de Paul 
Ha. de Samofate. 

Photin. Aérius égaloit les Prêtres aux Evêques, 
îfo. Aétius, Difciple d’Arius , écrit contre la 
^ déclame contre J. C. 

Xétius. Macédonius a rejetté la Divinité de J. 

360. & celle du St Efprit: il fut condamné par 

^ccdo- le Concile Général deConftantinopleen 381. 

**“*• Apollinaire dit que J. C. a pris un corpa 

ATOUinai- célefte^ à qui la Divinité fervoit d’ame. 

,e. Dadoès met deux Principes. 

37*. Helvidius attaque C. & la pureté de la 
D-adois. $te. Vierge. 

Prifcillien, Efpagnol , fuit les Manichéens.. 
Jovinien, Moine de Milan, nie la virgi- ' 
Piifduien. nité de la Stc. Vierge. 

38t. Les Collyridiens adoroient la Ste. Vier- 
Jovinien. 

Les^CoIlr- Chef des Pélagiens, nie le Péché 

ridiens. originel , la néceflité de la grâce , & que la 
400! Charité vienne de Dieu. 

Péiage, Vigilance , Prêtre Efpagnol , attaque le. 

Chef, des jçg Saints & de leurs Reliques , le 

404.”*’ célibat & la vie Monaftique. 

Vigilance. Les Célicoles, efpèce dliérétiques , qui 
406. adoroient le Ciel. 

Les céli- Viétor-Vincent , Prêtre Afriquain , croit 
que Pâme elt une portion de la Divinité, 
viaor- Vitalis , Prêtre Afriquain , croit que la 
Vincent. Foi n’eft pas un don de Dieu. ^ 

4»o* Paterne croit que l’homme eft l’ouvrage i 
Vitalis. Démon. 

ZaîctM Semipélagiens aflurent que l’homme , 

410. * pouYoit commencer de lui-même fon falut , & 

Les scmj7 que I 
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^RIKCIf AUX HeUÏTÎQUBS. II7 
que la Grâce n’étoit nécelTaire que pour per- pélagîeas, 
iKvérer. 

Neftorius foutient deux Perfonnes en J. C. ^ 9 - 
Eutychès , Chef des Eutychéens , pré- 
tend qu’il n’y a qu’une Nature en J.. C. Eutychis, 
Diofcore d’Alexandrie protège les Euty- 449. 
chéens. Diofcore. 

Les Prédeflinatiens , établis par Lucide 470. 
Prêtre Gaulois , croient qu’il y a une Pré- Les Prc- 
deftination à la vie éternelle , & une à la deftina- 
damnation. 

' Zénoii d’ifaurie , Empereur & auteur de 4«a- 
l’Hénoticon , prétend unir les Catholiques 
& les Euiychéens. 

Pierre le Foulon ou Gnaphée, faux Evé- 4*1. 
que d’Antioche, Eutychéen. Pierre le 

Sévère, Evêque d’Antioche, Arien, dé- Toulon, 
clame avec tant de fureur contre J. C. que 
l’Empereur Juftin lui fit couper la langue; il * 

veut que le Corps de J. C. (bit fournis ^aux 
pafGous, de même que celui des autres hom- 
mes. 

Julien , Evêque d’Halicarnafle en Afie, 
fuie Eutychès fit prétend que le Corps de J. 

C. n’avoit pas foufferc. 

Tbéiniltius, Diacre de l’Eglife d’Alexan- 
drie , Chef des Agnoètes , veut que J. C. 
n’ait pas eu connoilfance des Myllères , non 
plus que du jour du Jugement. gnoe- 

Les Barfaniens publioient que J. C. n'a ' 

voit fouffert qu’en apparence. Les Bar(s* 

jaques BnrJuc Zanzale , Syrien & faux mens 
Evêque, après avoir été Eutychien , en 
feigne de nouvelles erreurs ; que le baptê jauenso» 
nae d’eau étoit inutile, & qu’il falloir bapti- jicobite». 
fer par le feu, ou l’application d’un fer rou- 
ge. Ses Difciples, nommés Zanzaliuis ou 
jdcobites, ont fait plufieurs branches , qui 
'' on^ » 


n». 

Julien. 


5JO. 

Theinif- 
Chef 
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r •; ont augmenté leurs erreurs. 

fî7. LesTritéïtes, dont l’Auteur fut Jean Phi- 
Les Tri- loponus Grammairien , qui foutenoit dans la 
«sucs, gjg Trinité trois Dieux & uioit la Réfur- 
• reftion. ‘ 

î3«. Les Origéniftes font beaucoup de bruit. 

Les origé- Les Monothélites , qui faifoient une bran- 
niftcs. jjgg Eutychéens , ne recônnoiflbient 

Les^Mono- nu’une Volonté en J. C. qui étoit la Volonté 
shclites. Divine. Théodore, Evêque de Pharan eh 
Arabie , eft Auteur de cette Héréfie , qui a 
• ' fait beaucoup de ravage dans l’Eglife , & 
qui a été condamnée par le Concile Général 
de Conftantinople en 680. 
gop. Mahomet a fait une Religion nouvelle 
Mahomet, du Judaïfme & du Chriftianifme, avec les 
' idées qu’il y a jointes. Il n’admet qu’une. 
Perfonne en Dieu, il prétend que Dieu pré- 
deftine les hommes au bien & au mal; que , 
J. C étoit le Prophète du Seigneur , cruci- 
fié feulement en apparence; que quoique J. 

C. ne foit pas mort , cependant il mourra 
& reffiifcitera ; que les Démons feront fau- 
▼és ; que la feule Circoncifion eft néceflai- 
re : il permet toute volupté des fens , la Po- 
lygamie & le Divorce. 11 fe vante d’être le 
plus grand des Prophètes & l’Envoyé de 
Ij ' Dieu. L’Alcoran contient fa Religion. 

«11.. Fuite de Mahomet, où commence l’Epo- 
Fuite de que ou l’Hégire des Arabes, Turcs , Mau- 
Mahc^etirgg ^ Perfans & généralement de tous les 
^S^'Mahométans. Mais leur année eft Lunai- 
re , ainli d’onze jours plus courte que l’an- 
née des autres Nations. C’eft vers ce lems- 
ci que les Mahométans commencent à faire 
' . de grands progrès & qu’ils étendent leur 
Religion par la voie des armes. 

«29- Scrgius , Patriarche de Conftantinople, , 

- Sergius, ' 

^ • ■ I 
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ÎRINCIPAU X HeRETI ^UES. IIQ 

eft un des plus zélés défenfeurs des Mono- 
thélites , dont les erreurs font dans ce fiè- 
cle beaucoup de ravages dans l’Eglife : il 
trompa par fes Lettres le Pape Honorius. 

Cette année parut un Edit de l’Empereur «+i. 
Conftans , nommé le Type , donné en fa de 
veur des Monothélites; mais qui ‘l'^l^^ndoit 
feulement d’agiter la queflion des deux 
lontés en Jéfus-Chrift, Cet Edit confirmoitType. 
l’Edit ou l’Eélèfe d'Héraclius , compofé par 
le Patriarche Sergius l’an 638 , qui défen- 
doit pareillement de parler d’une ou de deux 
Opérations ou Volontés en J. C. Ce Type 
ou Ordonnance fut condamné par divers Con- 
ciles, & fur-tout par le fîxième Concile Gé- 
néral de l’an 680. - 

Les Agionites , branche des Abftinens, «yo. 
qui fe diloient plus parfaits que les autres;^.*® 
mais cette Héréfie ell à peine connue, 
n’a eu que très peu de fuite. 

Les Ejeftes , Moines de Syrie , qui pré- 
tendoient que la Prière, pour être agréable 
à Dieu , devoir être faite en danfant. Ces 
Hérétiques font peu connus. 

• ' Polychronius, Prêtre & Moine , après a- <5*4. 
voir été interrogé & enfuite condamné dans folychro» 
le VI Concile Général, perfille dans rHé-“‘“*' 
réfie des Monothélites. 

Les Pauliciens, nouvelle Sefte , tirent «**• 
leur nom de Paul Evêque de Samofate en 
Arménie. II fuivoit les erreurs des Mani-chef des * 
chéens fur les deux Principes , l’un bon &Paiiiifi <»ni . 
l’autre mauvais; nioit que la Ste. Vierge fût 
la Mère de Dieu ; attaquoit le Myflcre de 
l’Euchariftie; rejettoit le Baptême; préten- 
doit qu’on pouvoir diflîmuler la Foi ; rece- 
voir quelquefois la Communion avec les Fi- 
dèles. Les Pauliciens faifoient baptifer leurs 

en- 
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Saanès. 

701. 

Les Ago. 
biclites. 


714. 

Léond’I- 
faurie , 
Chef des 
Iconoclaf- 

tes. 


742 - 

Aldebcit. 


742. 

Cle'ment. 


790. 

Les Pauli- 
Joannides. 
792. 
Félix 
d’ürgel. 
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enfans dans les Eglifes Catholiques. 

Baanès , Chef d’une Seélc de Manichéens 
fortie des Paulicicns. 

Les Agoniclites, eipèce de Fanatiques 
• qui n’ont pas fait de Seâe,ne faifoient leurs 
prières qu’en danfant , & ne vouloient pas 
qu’on priât à genoux ; mais cette Héréfie 
n’a pas eu beaucoup de fuite , ni de Seûa- 
teurs. 

Léon d’Ifaurie, devenu Empereur en 717, 
détruifit toutes les Saintes Images , qui é- 
toient dans les Eglifes: il efl; le Chef des 
Iconoclaftes , ennemis du culte qui leur eft 
rendu. Ces Hérétiques ont caufé beaucoup 
de troubles dans l’Eglife. Ils furent prin- 
cipalement condamnés par le fécond Conci- 
le de Nicée en 778, & de Conilantinople en 
en 786. 

Aldebert , Prêtre François condamné au 
Concile de Leptines en 743 , décrioit les 
Eglifes, ou AlTemblées publiques des Fidè- 
les ; fe difoit Prophète ; exeufoit la Forni- 
cation & l’Adultère , & cependant vouloir 
paroître d’une morale très auflère. 

Clément, Prêtre EcoiTois & Héréfiarque, 
parut en même tems qu'Aldebert, foutint i 
peu près les mêmes erreurs, & fut condam- 
né dans les mêmes Conciles ; mais ces deux 
Héréfiarques firent peu de progrès & eurent 
très peu de Difciples. Leur vie corrompue 
les fit regarder avec horreur , & ils furent 
condamnés encore par les Conciles de Soif- 
fons , d’Allemagne & de Rome en 744 (Sc 
745 - 

Les Pauli-Joanniflcs , Difciples de Paul 
& de Jean Arméniens, fuivoient les erreurs 
de Valentin &. de Manès. 

Félix d’ürgel, Efpagnol, prétendoit que 

J. C. 
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•J. C. n’étoit que Fils adoptif de Dieu , & 
ittaquoit le culte des Images. Il fut cou- 
damné au Concile de Ratisbonne en Alle- 
magne l’an 792 , à celui de Rome en 799 , 

& en d’autres. Mais après fa condamnation 
il renonça extérieurement, à fes erreurs ; & 
l’on doute de la fincérité de fa conversion. 

Elipand, Evêque de Tolède, tomba dans 
les mômes égaremens, & les foutint avec Elipand. 
encore plus d’obftination. On croit cepen- 
dant qu’il fe convertit fincèrement. Leurs 
Héréfies furent condamnées en divers Con- 
ciles. 

Claude Clément , Efpagnol , ÈvêQùè de *:r- 
Turin , fuivoit les mêmes erreurs que 
lix d’ürgel , & prêchoit contre les Images. 

Il s’emporta même avec fureur contre les 
répréfentations de la Croix : il fut d’abord 
réfuté par l’Abbé Théodomir, auquel il ré- 
pondit. Sa réponfe fut dénoncée à l’Empe- 
reur Louis le Débonnaire , qui l’avoit fait 
Evêque de Turin. L’Empereur la fit exa- 
miner par les Evêques , qui la condamnè- 
rent. Jonas Evêque d’Orléans & Dungale 
Diacre écrivirent contre cet Hérétique. Clé- 
ment avoit fait plufieurs Commentaires fur 
l’Ecriture Sainte. Ce qu’il a écrit fur l’E- 
pitre aux Galates efl: imprimé dans les Bi- 
bliothèques des Pères. Ses autres Ouvra- 
ges fur l’Ecriture Sainte font reliés en ma- 
nufcrit. 

Thiota , fauiTe ProphétefTe , attira beau- *47. 
coup de Peuple & même beaucoup d’EccIé- Thiot», 
fialliques , auxquels elle annonçoit que la 
fin du Monde alloit arriver cette même an- ■ ' 
née. Elle s’attira beaucoup de préfens; 
mais déférée au Concile , elle y fut con- 
damnée & fuftigée par ordre des Evêques. 

Tme IF. F Got- 
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*47. Gottefcalq , Moine Bénédidlin de l’Ab- 
Gottef- baye d’Orbais , Diocéfe de Soiflbns , foute- 
noit que les Damnés étoient prédeftinés à la 
réprobation ; que J. C. n’eft mort que pour 
les Elus, & que l’homme avoit perdu fa li- 
berté. II fut condamné plus d’une fois , & 
enfermé dans une étroite prifon , ou U 
mourut;, 

jjo. Photius , faux Patriarche de Conftantino- 
Kioûu*. pie, a formé le Schifme, qui fubfifte enco- 
re aujourdhui entre les Eglifes Grèque & 
Latine , en refufant de fe foumettre au Siè- 
ge de Rome , & ne regardoit pas le Pape 
comme Chef vifible de l’Eglife. Il fut 
condamné par le Concile Général de Con- 
Ilantinople de l’an 876. Il enfeignoit que 
le St. Efprit ne procède pas du Fils. 

J J Jean Scot a écrit contre la Préfence réel- 
Jean Scot. J* Sacrement de l’Eucha- 

’riflie. Bérenger fe fervit extrêmement du 
Livre de Jean Scot pour fe confirmer dans 
fes égaremens. Ce Livre, qui a été impri- 
mé en Angleterre , fit beaucoup de bruit vers 
la fin du IX fiècle , & fut réfuté par 
Adrevald Moine Bénédiftin de l’Abbaye 
de Fleury , ou St. Benoit. fur Loire, âc 
a été publié par Don Luc Dacheri dans 
le Spicilège. Les erreurs de Scot Erigène 
fur la Prédeflination ,• n’étoient pas moins 
grandes : non feulement il ôtoit le Péché ' 
Originel & l’éternité des peines : mais il é- 
tablHToit encore une Prédeftination abfolue. 

Il fut réfuté par tous les Grands Evêques de 
fon tems. 

lotf. Nouveaux Manichéens en France & en I- 
Etienne Pttalie. Les Chefs furent Etienne Ecolâtre 
• de St. Pierre le Puellier , & Lifoius Cha- 
aou«aM Croix d’Orléans. Ils rejet- 

“ I toienc 
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' PRINCIPAÜX HeRETIQUZS. III3. 
toient l’Ancien Teftament , nioient que J. wani- 
C. fût né de la Sainte Vierge , ni qu’il eûtchcen», 
foufFert pour les hommes , ni qu’il fût mort 
& reffufcité ; n’admettoient pas l’efficacité 
du Baptême; nioient la Tranfubftantiation, 
l’invocation des SS. le mérite des bonnes 
œuvres, s’alTembloient nuitamment &enfe- 
cret ; enfin ils fe livroient à toutes fortes 
d’impuretés. Robert , Roi de France , en 
follicita la condamnation l’an 1017, au Con- 
cile d’Orléans ; ils furent livrés au bras fé- 
culier & brûlés. 

Héréfie publiée dans le Diocèfe de Gain- • , ‘ 

bray, par Gandulphe qui rejettoit tous les Gandul- 
Sacremens , le culte des Saints , des Ima- P”** 
ges & de la Croix, & prétendoit que pour 
être juflifiés & fauvés , il fuffifoit d’avoir u- 
ne juftification particulière , que ces Héré- 
tiques s’aitribuoient , indépendemment de 
toutes les pratiques reçues univerfellement 
dans l’Eglife. Us furent condamnés par le 
Concile d’Arras de l’an 1025. 

Michel Cérularius , Patriarche de Conftan- 1041. 
tinople , confirma les Grecs dans le Schif- Michel 
me, commencé par Photius. Il accufa mê- 
me l’Eglife Latine de plufieurs erreurs ima- 
ginaires , par exemple , de ce que les La- 
tins faifoient rafer leur barbe , de jeûner le 
Samedi , de prononcer à haute voix quel- 
ques paroles du Canon de la Mefle , de fe 
donner le baifer de paix dans l’Eglife , de 
ne pas chanter l’Alléluia dans le Carême, & 
autres de cette nature. Ce Patriarche fut 
excommunié par le Pape Léon IX. * 

Bérenger , Archidiacre d’Angers , cil re- *®4f- 
gardé comme le Chef des Sacramèntaires. ^ 1 ”? 

11 prétendoit que le Sacrement de l’Eucha- jjCTam*»- 
riftie n’étoit qu’une figure du Corps & du tûa». 

Fa Sang 
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IÎ4 L ISTE CHR ONOLOGIQUE DM 
Sang de Jéfus Chrift, & qu’il n’y avoir pas 
de changement dans la fublJance du Pain & 
du Vin. La révolté fut générale contre lui; 
il fe rétrafta & retomba plufieurs fois dans 
les mêmes égaremens. Enfin il mourut pé- 
nitent l’an 1088 (a). 

Jean Philofophe , furnommé l’Italien , a 
' voulu foutenir la Métempficofe ou la tranf- 
migration des Ames félon Pytagore , & in- 
troduire les idées de Platon dans la Reli- 
gion. Il fut condamné à Conftantinople en 
1084. 

Weeelin , nommé Archevêque de Ma- 
yence , foutint qu’on ne pouvoir excommu- 
nier ceux qui n’avoieut aucmis biens tem- 
porels. Il fut condamné par le Concile de 
Quedlinbourg en Saxe l’an 1085 ; mais il 
li’a pas fait de Seéte. 

Rofeelin , Philofophe , Chef des Nomi- 
naux, a femé des erreurs fur la Ste. Trini- 
té, en foutenant que les trois Perfonnes é- 
toient trois Dieux. 11 fut condamné au Con- 
cile de SoifFons en 1092 , où il fe retraéla 
& retomba depuis dans fes erreurs. Il fut 
le Maître d’Abelard. 

Bafile, Médecin, Chef des Bogomilles, 
Manichéen , brûlé à Conflantinople en 1118. 

Pierre de Bruys, de Dauphiné, Chef des 
PétrobruiTiens^ attaqua le Bâptême, l’Eu- 

cha- 

fa) Ce Sentiment de Bérenger n'eft regardé 
comme hérétique que pat les Catholiques Ro- 
mains. £n lifant les liAes des Heréfies , & mê- 
me celle-ci , il ne faut pas perdre de vue les rè- 
gles que nous avons ctal>IieKci-dellus. Les Pro- 
teftans, qui out adopté la Doàrine de Bérenger, 
fe croient très orthodoxes ,• ils ne fe regardent 
pas comme Hérétiques pour avoir été condamnés 
par l'Eglife Romaine. 
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eharfftie , les Eglifes & la Croix. 11 fut bru- 
lé'vif en 1146. 

Arnaud de Brefle foutenoit les erreurs xinauJ 
des Pétrobrufliens , & attaquoit fur - tout de Breflèr 
rOrdre Hiérarchique de l’Eglife, 

Tanchelin, ou Tanquelin, parut dans les ”*4. 
Païs-Bas, d’une vie déréglée; rejettoit 
Sacrifice de la Meflê, & le Sacrement de^yç^*”* 
l’Ordre. Il fut alTommé dans les Pais - Bas. ^ 

C’eft de lui que font venus les nouveaux 
Adamites & les Multiplians. 

Pierre Abailard , ou Abélard, de ProfelTeur ^ ^ 
en rUniverfîté de Paris, fe fit Bénédiftin. ■^***‘**‘ 

Il bazarda quelques propofitions fingulières 
fur la Trinité , fe fournit & mourut l’an 
1142 à St. Marcel près de Châlons fur 
Saône. 

Gilbert Porretan, ou de la Porrée, Evê-Qjj”+**' 
que de Poitiers, diibit que les trois Pcrfon- - 
nes' de la Ste Trinité ne font pas une feule ou de . 
Subftance. Il fe retrafta. Porrée. 

Eon, Gentilhomme Breton, fe difoit le 
Mellie , qui devoir -juger • tous les hom- • 
mes (a). 

Los Henriciens viennent d’Henri- l'Hermi- ”47- - 
te , Pétrobruflîen. ****’ 

Les Albigeois, ainfi nommés de la Province , ' 

d’Albi, où ils fe diftinguèrent le plus. Ef-Les AlW- 
pèce- de Manichéens, qui admettoient lageoU,- 
Métempficofe , rejettoient l’Ancién Tefta- ' 

ment, les prières pour les Morts, la pré- 
fence de J. C. dans l’Eucharifiie, & l’auto- 
rité de l’Eglife. Ils avoient encore plufieurs * 
autres erreurs. 

Pierre Valdo, né au Bourg de Vaud cn„.” 7 «^ , 

rir.it «icrre yil« 

^‘‘ii'do. Chef' 

(a) Il avoir apparemment le cerveau dérangé; des Vau- 
U xalloit le-tiaitei comme on traite les foiut, dois. 

f a 
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Dauphiné, Chef des Vaudois, ou Pauvres 
de Lyon, vouloit obliger tous les Chrétiens ' 

à ne rien pofféder en propre; égaloit les 
Laïcs aux Evêques & abolüToit le Baptême. ' 

TI9Î. Joachim, Abbé de Flores dans la Cala- 
Joachim. bre , au Royaume de Naples , fans être Hé- 
* . rétique a publié quelques erreurs , favoir , que 
comme il y avoit trois Perfonnes dans la 
Ste. Trinité, il devoir y avoir trois elTen- ' 

ces. 

1197. Tiric, François, Chef d’une bande d’AI- 
Tirtc,chef{jjgçQjg nouveaux Manichéens , fut arrê- 
de'deVau-^'^ & brulé,aulîî bien que deux femmes qui 
dois. le fuivoient : à l’une il avoit donné le nom 
de Sainte Vierge, & à l’autre celui de Sain- 
te Eglife. 

. Les Orbibariens, efpèce de Vaudois. 

LcsOrbi- LesGazares, efpèce de Vaudois & Albi- 
I fos! geois , qui parurent en Dalmatie. ! 

Les Gaza- Amaury, ou Almaric, ProfefTeur en l’U- 
«es. njverfité de Paris, fut condamné en 1206, ‘ 

1204- & au Concile de Latran en 1215. Ilattaquoit ' 

Amaury^, jg de J. C. dans l’Euchariftie, la 

cic. ”*** rêfurreftion des morts, le culte des Images, 
la pénitence, & vouloit que toutes les Créa- 
tures rentraflent en Dieu , d’où elles étoient 
forties. ' 

1104. David de Dînant, Seftateur d’Amaury, , 

David dedifoit que Dieu eil la matière de tous les E- 
Dinant. 

t^^o. Stadings, forte d’Albigeois. 

Stadings. Lgg Nouveaux Circoncellions parcouroient 

Lesnou- l’Allemagne pour y femer leurs erreurs , 

■veaux Cir-^yi étoient celles des Vaudois & des Albi- 
conpcl- geois. Ils étoient protégés par Conrad fils 
lions. de Frédéric II, & publioient que le Pape 1 

étoit Hérétique & les Prélats Simoniaques ‘ 

& Hérétiques ; que c’étoit une Héréfie de 

dire I 


Digitized by 



tRINCIFAUX HERETIQUES. 127 

dire qu’ils pouvoient excommunier; que les 
Prêtres en péché mortel n’avoient pas le 
pouvoir d’abfoudre, ni de confacrer l’Eu- 
chariftie; qu’eux feuls pouvoient prêcher la 
vérité , & accorder de véritables Indulgences. 

Ce fut en 1250 que parut le Livre del’Æ- 
vangile Etemsl , où l’on avançoit que la Loi 
de J. C. étoit imparfaite; qu’elle devoit fi- fil 
nir en 1260; qu’après paroitroit la Loi à^unul, * 
St. Efprit plus parfaite que toutes les au- 
tres : il fut condamné & brûlé à Rome. On 
attribua fauflement cet Ouvrage aux Reli- 
gieux de St. Dominique ou de St. François. 
Guillaume de Sc. Amour écrivit contre. 

Les Flagellans paroiiTent, & prétendent izso. , 
que le Baptême d’eau eft inutile, «qu’il faut Les fl«- 
employerla Flagellation, quieftie Baptême 
de Sang, en quoi confifte toute la Religion. 

Etienne , Evêque de Paris , condamna cet- i J77, 
te propofition; qu’il y des chofes vraies fc- Propofi- 
Ion la Philofophie, qui ne le font point fe-V°“ 

Ion la Foi. 

Les Apoftoliques , efpèce de Fanatiques , 
ont pour Auteur Gérard Sagarel de Parme, 
qui ayant été refufé dans l’Ordre de St. Fran-^po^g^* ’ 
çois, s’habilla comme il prétendoit qu’é-qÛM. 
toient les Apôtres , & difoit que le tems du 
St. Efprit & de la Charité étoit enfin arrivé. 

Dulcino fut un de fes Difciples ; c’étoit une 
efpèce d’Albigeois ou Vaudois. Sagarel fut 
brûlé vif l’an 1300. 

Les Fratr icelles commencent par deux iis4. 
Religieux de St. Frairçois Apoftats, qui pré-LesFratti- 
tendoient que le Pape meme ne pouvoit^*^^^®** 
interpréter la Règle de St. François ; qu’eux 
feuls faifoient la vraie Eglife; que nul autre 
ne fe pouvoir dire ni Pape, ni Evêque: ils 
étoient une branche des Vaudois. * 

F 4 Le» 
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Les Bégæ-ds & autres Hérétiques , forti* 
des Apoftoliques & des Fratricelles , pré- 
tendoient que l’on peut arriver en ce monde 
à une fl grande perteftion, qu’on devient im- 
peccable : on leur attribue d’autres erreurs re- 
nouvellées par Molinos. Ils furent condamnés 
en 1311 par le Concile Général de Vienne. 

Dulcin, né à Novarre en Italie, fous un 
extérieur compofé donnoit dans les pli» 
grands excès de libertinage, & prétendoit 
que fa Doftrine étoit une troifièmeLoi, qui 
perfeéMonnoit celle de J. C. 

1309. Arnaud de Villeneuve , Médecin célèbre» 
Arnaud de Comefjoit qQg ja Nature humaine de J. C. 
villcnctt- égale à la Nature Divine, & rejettoit 
*' l’obéHTance due au Siège de Rome. 

1 ) To. Marguerite Porrete , née en Haynaut , vin» 

Mirçueri- à Paris , où elle publia plufieurs erreurs » 
te Pojietc.fur tout, que quand on étoit en ce monde 
parvenu! à l’amour parfait , on ne péchoic 
plus , quelque mauvaifeaftion que l’on corn-» 
mît. Elle fut brûlée à Paris en igi-o. 

T3 Waltéro , ou Gautier , La’ic , foutenoit que 

N^ltéro , ayoit été chaiTé injuüement du Ciel f 

^“^“‘‘“.attaquoit prefque tous lesSacremens del’E- 
glife, & l’Eglife même, tant dans fonChef 
que dans les autres Parteurs; il renouveU 
loit l’héréfie desLollards-,& fut brûlé àCo 
1JT8. logne en 1322. 

Henri cé- Henri Céva , Francifeain Apoitat*, établit 
va. une Eglife Charnelle & une Spirituelle. 

r3i7-. François Ceccus ou Afculan , Calabrois, 
<kccur ou Aftrologue qui régloit la Religion par l’A- 
Afcuian. ftrologie, condamné & brûlé en 1327. 

i} 28- Jean de Polieu, dont quelques propofi- 
eandePo- tions furent condamnées par Jean XXII. 

François de Pifloie, de l’Ordre de St. Fran* 
■Fr'aVçois ÇOÎS > bruié à Vcoife pour fes erreurs, 
de piùoie. Régnier,^ 


1197. 

Xes fié* 
fards. 


Dulcin. 
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Régnier* Hermite,' né à Péroufe en Ita- n4<»; 
lie, fut une efpèce d’Enthoufiaftc Ôc fuivoi* Kégnier. 
la Oo6);rine des Flagellans , marqués ci-deF 
, fus fous l’an 1260. 

LesHéficaftes, Moines Grecs contempla- 
tifs, qui demeuroient dans une perpétuelle oi- Héfr- 
liveté. Ils croyoient, après Palaraas Arche- ® * 
vêquQ de Theflàlonique , que la lumière vue 
fur le Tabor par les Apôtres étoit Dieu mê- 
me. Ils furent condamnés plufieurs fols à 
Conüantinople. 

Le Pape Innocent VI fit enfermer Jean ni«. 
de Rupefeifla, Cordelier, qui faifoit lePro- 
phète & donnoit dans les erreurs des Fratri 
celles.^ 

Martin Gonzalve & Nicolas de Galabre 
difoient que Martin écoit Frm-e de St. Michel conzalve 
& le Fils immortel de Dieu, & que leurs & Nicolas 
prières fauveront les Démons, &c. de Calabre. 

Raymond Lulle, de Terragone en Cata- u?®- 
k)gne, différent de Raymond Lui le Philo- 
fophe) de Juif devenu mauvais Chrétien, 
difoit qu-’on pouvoit renier Dieu en public , 
pourvu qu’on l’adorât dans le cœur; que la 
Loi de Mahomet étoit auflî bonne que celle 
de J. C. 

Jean Dabantonne, Auteur des Turlupins, 157» 
fuivoit les erreurs des Bégards. J.Dabaa- 

Jean Wiclef, Prêtre , Dofteur en Théolo- 
gie en l’Univei^ité d’Oxford en Angleterre, xurlupini, 
avança un grand noralM-e dopropofitions con- nyy, 
tre l’Eglife, le Pape, les Ordres Religieux Jeaa Wi- 
& contre la Hiérachie Eceléfiaftique. Il ne clef* 
palTe pas pour Orthodoxe fur la PuifTance 
de Dieu , fur les Sacremens & fur d’autres 
fujets. Le Concile de Confiance en 1414 
condamna les plus pernicieufes de Tes pro- 
poiiiions , particulièrement celles qui étoienc 
F 5 con- 
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contre la Tranfubftantîation , contre le pou- 
voir de l’Excommunication , qui réfide dans 
l’Eglife & dans fes Chefs : il foutenoit que 
Dieu doit obéir au Diable; que toute Puif- 
fance fupérieure eft interdite , quand elle eft 
en péché mortel ; que toutes chofes arrivent 
par une abfolue néceffité. Il mourut en 1384. 
Ses Ecrits furent brûlés en Angleterre,'* 
lui-même déterré & brûlé en 1428. 

1J99. Abbati, efpèce de Vaudois qui s’étoient 
Abbati.ef- répandus en Italie, & qui fe livroient à tou- 
pècede jg Cofte jg brutalité: ils furent détruits en 
peudetems. 

1410. Jean Hus, né en Bohême, a foutenu un 
JeanHui. grand nombre d’erreurs contre l’Eglife, qu’il 
ne compofoit que des Prédeftinés ; contre 
le Chef de l’E^life & les autres Pafteurs ; 
anéantiflbit les Loix Eccléfiaftiques , l’ex- 
communication & les Cenfures; foutenoit 
les erreurs de Wiclef. Il fut cité au Con- 
cile de Confiance en 1414 , & condamné en 

1415. Il perfifla dans fes errews,& fut brûlé. 
T4TJ, Jerôme de Prague foutenoit les erreurs 

Jérome de jg jg^Q . ji fut brulé à Confiance en 

1416. 

Picard ouPikard, Laïc des Païs-Bas, a 
picaid. renouvellé les impuretés des Adamites & 

J des Nicolaïtes. Il prétendolt que les Fem- 

mes dévoient être communes. Ses Difciples 
furent détruits en Bohême en 1420. 

1410. Les Calixtins,’ forte de Hulfites. Roque- 
Les Caiix-fanne leur Chef' & les autres Députés foU- 
tins. ferivirent au Concile de Bâle, où on leur 
permit la communion fous les deux Efpè- 
ces. 

1410. Jean Ziska, de Bohême, fe fait Chef ar- 
jean zis- me des Huflîtes , nommés Taborites , de la 
k»* Ville de Tabor. 

Au- 
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• Auguftin de Rome dit que J. C. pèche 
tous les jours , parce que fes membres pé- Auguftin 
chent; que les feuls Elus font membres 
J. C. 11 fut condamné au Concile de Bâle. 

Marc, Evêque d’Ephèfe, rompt l’union 1440. 
des Grecs faite au Concile de Florence. Maic. 

Laurent Valla évite le feu à Naples , en 144$. 
abjurant fes erreurs. Laurent 

Zannin Solcia , de Bergame , difoit que tous 
les Chrétiens feront fauvés. Zannin 

Jean de Wefel aux Pais Bas, Prêtre , fou-jolda. 
tenoit que l’Eglife & les Conciles Généraux 147** 
ne font pas infaillibles, & qu’on n’eft pas 
obligé de leur obéir; atlaquolt l’autorité du^^*‘“* 
Pape & des autres Pafteurs; nioit le Péché 
Originel; rejettoit les Cérémonies de l’E- 
glife, la continence des Prêtres, le Carême 
& les Indulgences ; il fe retrafta. 

Herman Ryswick, Hollandois, attaquoit 
Moïfe & l’ancien Teftament, aufïï bien que Herman 
J. C. & fon Incarnation. Il enfeignoit que Ryswick. ^ 
Dieu n’avoit créé, ni les bons, ni les mau- 
vais Anges, & qu’il n’y avoit pas d’enfer. 

Il fut brûlé à la Haye en 15Ü. 

Martin Luther, d’Iflèbe en Saxe, Auguf- 
tin , '.condamné par Léon X , par les Uni- 
verfités , & depuis enfin par le Concile de 
Trente.,, attaque l’autorité de l’Eglife & la 
Prééminence du Siège de Rome ; nie le Pur- 
gatoire , les Indulgences , & l’eflScace des 
Sacremens , dont il n’en admet que deux; 
prive l’homme de fa liberté ; fupprime le ’ 
culte & l’Invocation des Saints ; met dans 
l’Euchariftie J. C. avec le pain ; rejette les 
Vœux Monaltiques. 

Philippe Mélanéüion , Luthérien modéré. 

. Martin Bucer , Dominicain , né à Schle- 
fiat en Alface , embrafle, Je Lmbéraniline. Maidniju- 
F 6 Ilcer,. 
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11 étoic plus modéré que Luther , & a éia^ 
bli la Religion Protedante à Strasbourg, 
ifz]. André Bodendein , dit Carlodad , du lie» 

André Bo- de fa naiflance en Franconie , Province d’Al- i 

denftein, lemagne, de Prêtre & d’Archidiacre de l’E- 

glife de Wirtemberg , fe ,fit d’abord Lu-» • | 

thérien ; mais il eut de grands différends a- I 

vec Luther , fur la préièno* de J. G. dans- . : 

l’Eucharidie* admife par Luther & rejettée i 

. par Carlodad. , 

tjî,. Jean- Pierre le Clerc, de Meaux , Cardeur 
. Jean- T.ct- de Ijine. 

leleClerc. Baltazar- Pacimontan , de Zuric en Suide, 

Bahazâr d’Anabapiides , & fut brûlé- 

Pacimon- à Vienne en Autriche en 1528. 
ton. Thomas Muntzer , de Zwikaw en Saxe,^ 

de Luthérien fe fit Chef des Anabaptides,. ! 

Thomas ^ ajouta aux erreurs de Luther les fuivan~ •! 

unucx. jçg s’oppofoit aux Supérieurs tempo- '' 

rels, fe croyant lui & les fiens indépendans j 

V de toute Puidance; il enfeignoit<]ue l’Ecri- 

ture Sainte n’ed pas règle de foi ; qu’il fal-^ 

•- loic'rebaptifer les cnfans qui l’avoient été 
avant l’âge de raifon ; que le Corps de J.' 

C. n’ed pas dans la Cène ; que J. C. n’a pas 
pris chair dans la Vierge Marie; qu’ondoir 
admettre l’opinion des Millénaires. ScsDif- 
ctples fe livroient à toute forte de cruauté 
& d’excès. 

1JIÎ. • Udic Zuingle, Curé de Zurich- en Suide, 

«iricZain- Chef des Zuingliens. A l’exemple de Lu- 
fie , Chef iher , il attaqua les Indulgences & devint- 
parti. D-abord il fuivit les erreurs- 
• ‘ de Luther; mais il tomba depuis en d’autres- 
égarémens. 11 enfeignoic qu’il n’y a dans 
le Sacrement de l’Eucharidie que le' Pain & 
le Vin. qui font la figure de Jéfus-Chrid ; , * 

BUIS faos aucune efficace , ni aucune grâce ^ . 

... q_uc • 
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que l’homme eft redevable à lui feul de 
tout le mérite de fes bonnes œuvres; que- 
le Péché Originel a été entièrement effacé 
par l’Incarnation & les fouffranees du Fils 
de Dieu. 11 mourut les armes à la maia 
l’an 1531. Ses Difciples font nommés Zuin- 
gliens & même Sacramentaires , parce qu’ils 
ôtoient' toute efficacité & toute grâce au*. 
Sacremens; mais fa Doftrine née en Suiffe,: , 
y eft abandonnée, & l’on. y fuit la réforme 
de Calvin, 

Quintin, Tailleur d’habits, de la Provin- i;ir. 
ce de Picardie , embraffa d’abord les erreurs Quintin». 
de Luther, & devint enfuite Chef des Li- 
bertins, qui*foutenoient que J. C. eft Sa- 
tan; que tout l’Evangile eft faux; qu’il n’y 
a dans l’Univers qu’un feul Efprit qui eft 
Dieu; qu’on ne doit pas punir les méchans; 
qu’on peut profeffer toutes fortes de Reli- 
gions ; enfin que l’on peut fans péché, fe, 
laiffer aller à toutes fes pallîons. Il fut brû- 
lé à Tournay en 1530. 

Jean Oecolampade , zélé Difciple deZüin-- ïni- 
gle, fut le prémier Miniftre Prédicant 
Bile, où il mourut l’an 1531. ’ ampade. 

David George., de Gand en Flandres, 
nioif la réfurreclion des Corps & la validité • 

du Baptême; rejettoitles Livres des Stes. 

Ecritures , auffi' bien que l’exiftence des An- 
ges & des- Démons. Il n’a pas en de Seéla- 
teurs. 

Michel Servet, Médecin de Terragone, tsit. 
attaqua le Myftère de la Sainte Trinité, n’y Michel. 
reconnoilFanc qu’une feule Perfonne. H re- SerKt, 
gardoit J; C. comme un pur homme , nioit ) * 

le. Péché- Origine! & la-néceffité du Bap- 
tême. Calvin le fit brûler^ à Genève en 
i5'53i S-- T , 

’.t ' • F 7 Jfeaa . .. 
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IJJ4. • Jean de Lej^de , Chef des Anabaptiftes de 1 

Jean de Munfter, apres Muntzer. Il fe jetta en di- 
l-cyde, verfes erreurs, & pendant* un an qu’ü'fut 

leur tête, il fe livra à toutes fortes d’ex- ■* 
Anabapuf-cè^g^ de violences. j 

iiîj. Calvin, J Chef des Calviniftes ou Ré- 

Jean Cal- formés , commença en 1535 àfemer fa Doc- 
vin, cheftrine en France. Elle s’eft étendue en Hol- 
des Calvi-|gjjjg^ gjj Angleterre , en Suiffe&dans quel- 

ques parties de l’Allemagne. Il mourut à , 

‘Genève en 1564. Il attaque prefque toutes 
les parties de la Doélrine Catholique. Il' I 
rejette l’Infaillibilité de l’Eglife & des Con- ; 

ciles Généraux; établit chaque Particulier. 

Juge de la Foi & Interprète du fens des E- ' 

critures; nie l’Invocation & le Culte des- 
Saints, le Libre Arbitre, la poflîbilité de 
pratiquer les Commandemens de Dieu ; ne 
reconnoit que deux Sacremens, le Baptême ! 

& l’EucharifHe; il ôte même la néceflîté & 
l’efficace du prémier , & nie la préfence réelle 
de J. C. dans le St. Sacrement, &c. Les 
Réformés ont fait plufieurs branches, & ont 
extrêmement varié dans la Doftrine. 

U40. Gafpar Swenfeld, Siléfien,. outre les er- 
Gafpar reurs des Sacramentaires ou Zùingliens , 

Iwenfeld, prétendoit que J. C. étoît defcendu du Ciel 
avec le Corps qu’il avoir fur la Terre ;qu’a- 
près l’Afcenfion , la Nature Humaine de J. 

C. avoir été divinifée; que tous les hommes 
font égaux en grâce & en juftice. 
is4<»' Jean Brentius, qui de Chanoine de Wit- - 
J.*®” teraberg fe fit Luthérien , ajouta aux erreurs 
J de ces derniers, que J. C. depuis fon Af- 
taixes.^ 'cenfion *étoit par-tout; ce quia produit la 
branche des Ubiquitaires qui 'néanmoins 

' IJ41 ”®*^bre. ' 

Bernardin Bernardin Okin , de Sienne en Italie 
Okio. • • i , Ca* 
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Capucin ,Tembrafla les fentimens de Calvin, 

& dans la fuite il attaqua le Péché Originel, 

& foutint la Polygamie. 

André Ofiander, Bavarois, fe jetta dans if4g. 
l’héréfie , fuivit quelques-uns des fentimens André Olî- 
de Luther, & ajouta que J. C. avoit été*"*^®** 

’ Médiateur , non comme homme , mais com- 
me Dieu; que l’homme n’eft jüflifié ni par 
la Foi , ni par la Grâce , mais par une fé- 
condé nature communiquée à l'humanité. 

Les Antitrinitaires. C’efl: ainfi qu’on a nom- 
mé les Difciples de Michel Servet, Efpa- LcjAnti- 
gnol, qui nioit la Trinité des Perfonnes en ttinitairef. 
Dieu, & dont nous avons parlé, ci-delTus 
fous l’an 1531. 

George Blandrat, de Saluces, Médecin, 
fuivoit les erreurs de Servet, & mourut en George 
Pologne. Blandrat. 

' Gentilis Valentin, de Coufance en Italie, isst, 
Seélateur de Servet, fe retira d’abord àGe- Gentilis 
nève , puis en Tranfilvanie , & enfin à Ber- Valentin, 
ne en SuiiTe, où il eut la tête coupée pour 
fes erreurs. 

Les Huguenots. Ce nom fut donné aux Cal- 
viniftes , ou Réformés François. Ce mot Les hu- 
vient de l’Allemand, & fignifie AlTociés ; guenots. 
nom que fe donnèrent les Réformés en Suif- 
fe , d’où il pafla en France. 

Condamnation . des Propofitions de Mi- is67- 
chel Bayus, Dofteur de Louvain; mais il Michel 
fe fournit. Bayus. 

Les Puritains. C’eft un nom que fe donnent ^ 
en Angleterre les Calviniftes, qui préten- ^es pûri- 
dent pratiquer l’Evangile d’une manière plus tains, 
pure que les autres Réformés. 

Faulle Socin, de Sienne en Italie, Chef 
des Sociniens. 11 fe joignit à Blandrat 
Tlranfylvanie , pour attaquer le Myftère de des Wi- 

lauiens. 
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la. Sainte Trinité. II avança donc que J. C. 
n’étoit pas Dieu; que le Verbe n’avoit pas 
exifté avant l’Incarnation , qu’il étoit feule- 
ment fupérieur aux autres Créatures en grâ- 
ces & en mérites ; que J. C. n’étoit pas Mé- 
diateur entre Dieu & les hommes , '& qu’il 
n’avoit pas fatisfaic pour nos péchés; que* 
les Peines de l’Enfer ne feroient pas éter- 
nelles. II fuivoit la Doélrine de Zuingle fur 
l’Euchariftie , & de Calvin fur les autre* 
Dogmes. • 

Les Illuminés , Hérétiques d’Efpagne , 
Les illû-i donnoient dans une. fpiritualité outrée , en 
miaés. accordant à la Prière plus d’eficace qu’aux 
Sacremens. Ils rejettoient l’obéiflance aux 
Supérieurs EccIéCailiqucs, à moins qu’ils ne 
fuâent illuminés ÿ & enfeignoient que dans 
le degré de perfeftion , on ne doit plus faire 
attention aux œuvres commandées par l’E- 
glife. Ainfi par une dévotion mal entendue, 
ils renverfoient les préceptes & l’économie 
de la Religion. 

,jjo. Ægidius , efpèce d’Anabaptifle, qui parut 

JEgidius. à Aix-la-Chapelle, fut condamné à mort à 
Anvers ; mais il n’a point fait de Sefte par- 
ticulière. 

,j,ï. Les Epifeopaux font la Communion Ré- 
Lcs Epif- formée , qui eft la dominante, en Angleter- 
copÿuz. re. Elle joint le Dogme de Calvin avec la 
plupart des Cérémonies de.l’Eglife Catholi- 
que, & a confervé l’Ordre Epifcopal & la 
Hiérarchie Eccléfiaftique. C’eft la Réfor- 
mation telle que l’a introduite la Reine Eli" 
zabeth. 

kot. Jean Cameron, de Glafcou en.EcofTe, 
»eron^” Calviniile modéré fur la Grâce & la Jufti- 
fication , fe rapproche des fentknens de l’E- 
glife Romaine. 

Lélics 
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LélioSodn, plus habile &plus dangereux jgoz. 
^e Faufte Socin fon Oncle, de Sienne en Lélio so- 
Italie, fe fit Chef des Sociniens, qui furent 
r aufli nommés Antitrinitaires ou Unitaires, ‘"®^‘“**** 

& Frères Polonois, parce-qu’étant chaffés*”* 
de tous côtés, ils fe réfugièrent en Pologne 
& en Tranfylvanre. 

Arminius, Chef des Arminiens ou Re- 
montrans, Calviniftes mitigés, en P^rticu- 
Jier fur la Grâce & la Prédeftination', ont^j^injen, 
ajouté une tolérance générale des autres ouRemon- 
Religions, même des Ariens, ou demi-A-trans* 
riens. On les nomme Remontrans, pour 
la Remontrance qu’ils préfentèrent aux E- 
tats Généraux des Provinees-Unies, pour 
en obtenir, la Tolérance eccléfiaflique. Ils 
furent condamnés en 1619 au Synode de 
Dordrecht. Les Gomarites ou rigides Cal* 
vinilles furent leurs adverfaires. 

Conrad Vorftius, de Leyde, a attaqué la ï<o*. 
limplicité & l’immeufité de Dieu. Conrad 

f.ucilio .Vaninl , aceufé d’Athéisme, 
brûlé à.Touloufe le 9 Février 1619-.' LudlioVa*- 
Robert» Broun , Anglois, Chef des Brou'nini. 
niftes, ou Indépendans,. rejette toute fubof- i«to. 
dination dans l’Eglife. Ils font peu connus 
hors de l’Angleterre. CheTâe* 

Menno Siinonis , Frifon , Chef des Men- indépen- 
nonltes , efpèce^'d’Anabaptiftes en Hollan-dans. 
de r ils rr’admettent que le Nouveau Tefta- i<4»- 
ment; s’abftiennent du nom de Trinité ; 
croyent que J. C. n’a rien pris de la Sainte Mennoni- 
Vierge; que le péché ne fouille pas l’ame, tes. 

& prétendent qu’on ne fauroit porter les 
armes; ils reçoivent le Baptême tard. 

Jean Labbadie quitta les Jéfuites & l’E- 'i 6 so. 

* glife Romaine en 1650. Il enfeignoit que JeanLab- 
■ Dieu tromp.e. les hommes , & a donné dans,*’*‘^‘®» 

d’au- 
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. • d’autres erreurs. Il fut Miniftre en Hollande; 
mais on le dépofa, & il y mourut en 1674. 

. Prémière condamnation des cinq propo- 
de Janfénius. 

ftnius. * George Fox , efpèce d’Anabaptifte , fe croit 
itfîî. infpiré; fuit les fentimens de Socin, &con- 
ïox, Chefdamne les Cérémonies de l’Eglife. C’efl le 
des Qua- Chef des Quakers ou Trembleurs, efpèce 
de Convulfionaires affez communs en Angle- 
terre , mais dont le nombre efl: auj’ourdhui très 
petit en Hollande. Ils prophétifent avec 
des Convulfions. 

ISIS. Ifaac de laPeyrère, ChefdesPréadamî- 
DelaPey. tes, meurt converti en 1677. 
def Pre'a- Benoît de Spinofa quitte le Judaifine, fe 
damitM.* Déille; foutient que Dieu n’eft autre 
1670." chofe que l’Univers , qui penfe dans les hom- 
Benoîsde mes ,qui fent dans les Animaux, qui végète 
Spinofa. dans les Plantes , qui eft inanimé dans la Ter- 
re; qu’il n’y a qu’une Subfiance diverfement 
modifiée, infinie en tousfens; que Dieu agit 
néceirairementîquel’exiftence des Etres efl: 
néceflaire & éternelle : il rejette toute révé- 
lation, & toute Religion; prétend qu’il n’y 
a aucune peine à craindre après cette vie; 
qu’il n’y a ni Miracles , ni péché : il meurt 
âgé de 44 ans en 1678. 

*i«8o. Mort d’Antoinette de Bourignon , fanati- 
^^*°[^®“®que en matière de Religion. Elle enfeignoit 
des vertus chimériques , & admettoit une 
Tolérance générale de toutes les Religions. 
Elle a lailTé peu de Difciples. 

Michel Mol inos. Prêtre, né à Sarragoce, 
dit que l’anéantiflement des fonftions de 
l’Ame, l’union avec Dieu, & l’abnégation 
de foi , fuffifent pour la béatitude. 11 rejet- ^ 
te la prière , les bonnes œuvres , la pratique 
des Sacremens. Il cR le Chef des Quiétiues 

impurs. 
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impurs. Il mourut prifonnier en i6p6 


iStp. 


Les Camifars des Sevennes prophétifent Le» Canü- 
avec des Convulfions. 

Les Hernhuters (a). 

huteis* 


CHAPITRE V. 

Des Ordres Militaires , ou de Chevalerie. 

D. "p\ E quelle utilité efl l’hiftoire des utilité de 
Ordres Militaires , ou de Cheva- rHiftoire 
jg ^ des Ordres 

R. Elle contribue infiniment à nous faire 
connoître les grandes Maifons que ces Or- yalerie, • " 
dres ont illuftrées , la NoblelTe qui en efl 
la bafe, & les grandes adlions qui en font 
le motif ou la récompenfe. 

D. Quel but fe font propofé les Rois & But de leu» 
les Princes en les inflituant? inftitu- 

R. Celui de récompenfer le mérite & les , 
belles aélions , lors fur-tout qu’ils n’avoient 
pas affez de biens pour payer tous les fer- 
vices qu’on leur avoit rendus. Par- là ils 
contentoient ceux qui n’airaoient rien tant 
que l’honneur. 

D. Que doit-on entendre par le mot de Cequefi- 
Chevalerie? gnifie le* 

jR. On peut entendre par ce terme , ou 
la Dignité militaire qui fe confère avant ou chevale- 
après les combats, ou la diflinfkion hono-“ * 
raire qui agrège à un Corps ceux qui y font 
admis , & qui fait de ce Corps un Ordre de 

Che- 

(a) Voyez ci-delTus la Note de la page. 110, 
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. X 40 Des Ordres Milïtairej, ' 
Chevaliers, qui vivent fous certains Statut» 
& fous la conduite d’un Chef qu’on appelle 
Grand Maître. 

D. Quelle différence mettez vous entre 
Deux fûr- ces deux fortes de Chevaleries? 

^deche- j ^ prémière n’avoit aucune marque 
“** particulière qui la diftinguât: elle n’enga- 
gcoit à aucune règle , elle ne formoit aucun 
Corps , & fe conféroit avec peu de folen- 
nité, en frapant feulement de l’épée l’épau- 
le de celui qui étoit armé Chevalier , dans 
umfiège, dans une attaque, avant ou après 
une bataille. C’eft ainfi que François 1 , Roi 
î de France i reçut cette Dignité en 1515 par 

les- mains du fameux Chevalier Bayard après 
" la bataille de Marignan. La fécondé forte 

i au contraire , qui fait un Ordre ou une .So- 

ciété, fe confère en grande cérémonie, a 
fon habit & fes marques particulières qui la 
diftinguen£,& alTujettit ceux qui en font re- 
vêtus à certaines loix qu’ils jurent d’obferver 
religienfement. C’eft-là proprement ce qu’oa 
appelle Ordre Militaire ou de Chevalerie. 
Temsde D En quel tems ces Ordres ont-il été^ 
Icurfonda- inftitués ?' 

doa. R;: Leur origine paroit fort incertaine. 
Les uns la font remonter jufqu’au prémier 
fiècle de l’Eglife , & les autres préten»- 
dent que jufqu’au douzième fiècle il n’y 
eut proprement aucun de ces Ordres éta- 
bli. Pour définir le tems de leur fon- 
dation, il fauc diftinguer deux fortes de 
Chevalerie Honoraire, félon les deux fins 
que les Rois & les Princes fe font propo-» 
fées en les inftituant. L’une, qui n’avoit 
rien que d’humain, étoit d’exciter les Sujets 
à faire des aftions héroïques pour le fervi- 
ce dei’Ëtat; dans l’efpéraoce d’une Dignité 

qui 
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< qui leur tint lieu de récompenfe. L’autre, 
beaucoup plus noble, étoit le foutien de la 
Foi & de rtgiife, & la défenfe des Etats 
Chrétiens contre les incurfions des Barbares 
& des Infidèles, l^a prémière de ces deux ' 
fins donna lieu à l’inilitution de la Cheva- 
lerie Honoraire, qu’on peut appeller Civile 
ou Politique ;& la fécondé fit établir la Che- 
valerie Honoraire Chrétienne. 

D. Quelle elb la date de la Chevalerie .Conftan- 
Honoraire, foit Chrétienne, foit Civile? Grandre- 
- R. On prétend que Conftantin le Grand , gajje com- 
qui vivoit dans le quatrième fiècle, en eftmele prê- 
le prémier infiituteur. Gn fait qu’enfuitemierinfti. 
de la vifion prétendue miraculeufe qu’il eut*“'®‘“* 
l’an 312, lorfqu’il marchoit contre Maxen- 
ce,il fit faire \c Labarum ou le grand Eten- 
dart de la Croix, & qu’il choifit pour le 
garder & le porter tour à tour cinquante 
des plus braves de fes Gardes. Ce fur par 
cet établiflement qu’il jetta les fondemens 
d’un Ordre de Chevalerie, qui a été l’ori- 
gine & le modèle de toutes les Compagnies 
de Chevaliers qui ont été établies dans les 
fiècles fuivans pour défendre la Religion 
par les armes contre les ennemis du nom 
de Jéfus-Chrifl:. On fait de combien de 
Membres cet Ordre fut peu à peu compofé. 

On lit dans^l’Hiftoire les cérémonies qui 
s’obfervoient dans la réception de ces Che- 
valiers; les Statuts & les Règles auxquelles 
ils faifoient vœu de s’alfujettir, & enfin la 
marque dülinélive de leur Ordre dans la 
Croix, le Colier, & les Habits qu’ils étoient 
obligés de porter. 

D. Cette inftitution fut-elle confervéepar Chairge, 
les fuccefleurs de Conflantin? 

R, Elle cooferva tout fon éclat fous l’em- 

pire 
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142 Des Ordres Militaires, 1 
par ce» pire de fes Enfans qui régnèrent après lui; | 
Empereur, mais Julien fit oter du Labarum , le nom de .1 
T, C. dont il s’étoit déclaré l’ennemi. Jovien ] 
l’y fit remettre, & rétablit la Compagnie des i 

• cinquante Gardes deftinés à la défcnfe de j 
cet Etendart. Les Empereurs fuivans ne ‘ 
le confervèrent pas moins religieufement. - 
Théodofe II, fils d’Arcadius , fut un de ceux 
qui donnèrent à cet inftitut le plus de luftre. 

• La décadence de l’Empire fut caufe qu’on j 
le négligea, & il demeura dans l’obfcurité 
jufqu’au tems de l’Empereur Ifaac l’Ange , 
qui le remit en honneur à la fin du douziè- ! 
me fiècle. Delà vient que quelques Auteurs I 
prétendent qu’il n’y eut point d’Ordre Mili- j 
taire avant ce fiècle-là ; mais , outre le titre i 
de Milice Conftantinienne, que cet Empe- 
reur lui conferva , & la proteflion de St. 
George fous laquelle cette Milice étoit de- 
puis longtems , il confirma les privilèges dont 
elle jouilToit par la libéralité de fes prédé- 
celTeurs, & lui lailTa fon ancienne Devife, 

• c’eft à-dire, le Monogramme que Conftan- 
tin lui avoit donné en l’inllituant , & qui ell 
la marque la plus elTentielle des Ordres de 
Chevalerie. 

Nombre D. Combien y a-t-il d’Ordres de Cheva- 
des Ordres lerie , foit Chrétienne , foit Civile ? 

compte plus de cinquante for- 

D. Donnez-moi, je vous prie, une légère 
idée des principaux Ordres de la Chevalerie 
Chrétienne. 

Ordre de R- Le préraier de ces Ordres eft celui de 
la Ste.Am- la Ste Ampoule. Quelque douteufe que foit 
poule. l’hiftoire de cette Phiole , il eft certain que 

l’Ordre qui en porte le nom, a été inftitué j 
en fon honneur , & que la fonftion de fes i 

• Che- I 
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ou DE Chevalerie. 143 
Chevaliers , qui ne font qu’au nombre de 
quatre, eft de porter au Sacre des Rois, le 
Dais fous lequel eft apportée la Ste Ampou- 
le. Leur Cordon eft-un Ruban noir , où 
pend une Croix d’or anglée, emaillée d’ar- 
gent & chargée d’une Colombe qui tient 
par le bec une Phiole, reçue par une main 
mouvante de Carnation. Quelques-uns en 
font remonter la date Jufqu’aux Rois de la 
prémière Race. 

L’Ordre de l’Etoile fut inftitué en l’hon- Oidrede 
neur de la Ste. Vierge par le Roi Robert l’Etoile, 
l’an 1022, que ce Prince le compofa de 
trente Chevaliers , dont il étoit lui-même le 
prémier en qualité de Chef & de Grand 
Maître. Le Colier de cet Ordre étoit d’or 
à trois chaînes entrelacées de Rofes d’or,é- 
maillées alternativement de blanc & de rou- 
ge , au bout desquelles pendoit une Etoile 
d’or à cinq rais. 

L’Ordre de St. Cosme & de St. Damien Ordre de 
fut inftitué huit ans après dans la Paleftine, st. Cosme 
par plufieurs perfonnes de pieté, qui fon- ^ 
dèrent des Hôpitaux à Jérufalem & ailleurs. 

Ces Chevaliers portoient la Croix rouge, 

& les images de St. Cofme & de St. Damien 
renfermées dans un Cercle. 

, L’Ordre du Lis fut inftitué en 1048 par ordre di» 
Garcias IV, Roi de Navarre, en l’honneur Lii. 
d’une image miraculeufe de la Vierge, qui 
fut , dit-on , trouvée dans un Lis à Nagéra , 

& à laquelle ce Roi attribua la guérifon 
d’une maladie qui avoit mis fa vie en dan- 
ger. Ces Chevaliers au nombre de trente- 
huit portoient un Colier fait de chaînes en- 
trelacées de plufieurs MM Gothiques , d’où 
pendoit dans une Ovale clechée un Lis d’or 
émaillé de blanc fortant d’une terraîTe de 

Sino- 
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Sinople , & furmontée d’une grande M cou- 
ronnée. 

Ordre de L’Ordre de Ste. Catherine, ou du Mont 
Ste.Cathe-Sinaï, étoit deftiné à la garde du Sepul- 
Mont°si- de cette Sainte, & à la fureté des Pe- 
,.y° * lerins qui alloieni vifiter celui de Notre 

Seigneur, lis portoient une roue à demi 
rompue avec une Croix teinte de fang. On 
ne fait pas la date de l’inftitution de cet 
Ordre. 

■Ordre de L’Ordre Militaire & Hofpitalier de St. 
St. Antoi- Antoine en Ethiopie , qui fuivoit la Règle 
de St. Bafile , fut approuvé par le Pape St. 
Léon. Ces Chevaliers faifoient vœu de fa- 
crifier leur vie pour la Religion Chrétienne, 
de procurer l’avancement de l’Eglife Ro- 
maine, & de ne jamais faire la guerre aux 
Chrétiens. On n’eft pas aflliré du tems de 
rétablilfement de cet Ordre, dont l’Hiflol- 
re eft tout à-fait fabuleufe. 

La fondation des Ordres établis depuis 
le douzième Siècle eft plus autentiquc & 
plus certaine. 

Ordre du LOrdre du Navire, dit d’Outre-mer & 
Navire, dit du double Croiflant , fut inititué par St. 
d'Outre- Louïs l’an 1262, dans la fécondé expédi- 
jion d’Afrique. Le but de cette infliturfon 
OoioLt. d’encourager la NoblefTe Françoife à 
*’ faire le voyage d’Outre-mer. Le Coller de 
l’Ordre étoit de doubles Coquilles & de 
doubles Croiflans entrelacés & pafTés en 
fautoir, au bas duquel pendoit un Navire. 
Autre Or- Vers le milieu du quinzième fiècle René 
dre du d’Anjou, Roi dejérufalem & de Sicile, fon- 
Croillànt. da aufTi un Ordre du Croiflant , dont les 
Chevaliers au nombre de trente-fix aboient 
pour marque un Croiflant d’or, fufpcndu 
par trois Chaînettes au Colier fait d’une 

Chai- 
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ou DE Chevalerie. 145 
Chaîne d’or à trois rangs , à laquelle on at- 
tachoit autant de petits bâtons d’or en co- 
lonnes, que ces Chevaliers s’étoient trou- 
vés à de Batailles ou de Sièges. Il falloit 
être Gentilhomme de quatre Races pour 
porter cet Ordre. 

La levée du Siège d’Orléans en 1428 par Ordre de 
les Anglois fous Charles 'VU donna lieu à^**^*^'^* 
Louis XI Ton fils d’inflitucr plufieurs années 
après l’Ordre de St. Michel , en l’honneur 
de cet Archange, à qui on attribuoit cette 
délivrance. Le Colier étoit compofé de 
Coquilles entrelacées l’une avec l’autre d’un 
double lacs, afllfes fur des mailles d’or, au 
milieu duquel pendoit l’image de St. Mi- 
chel. Cet Ordre étant devenu trop com- 
mun , Henri III, fans l’anéantir, inftitua 
celui du St. Efprit , un des plus célèbres 
qui foient en Europe. Les Chevaliers re- 
çoivent le jour d’auparavant l’Ordre de St. 

Michel, ce qui fait que leurs armes font 
entourées de deux Coliers, & qu’ils font 
appellés Chevaliers des Ordres du Roi. Le 
grand Colier efl à préfent compofé de Fleurs 
de Lis cantonnées de Flammes , d’H couron- 
nées auffi cantonnées de Flammes & de 
Trophées d'armes, & au bout pend une 
Croix à huit pointes toute d’or, émaillée de 
blanc par les bords, avec une Fleur de Lis 
aux quatre angles , & au milieu une Colombe : 
de l’autre côté de la Croix efl une Ovale, 
où efl repréfentée l’image de St. Michel 
foulant aux pieds un Dragon. 

L’Ordre de la Toifon d’Or, le plus illuf-. 
tre qui foit maintenant en Efpagne , fut in- ^ 0°* 
ftrtué à Bruges l’an 1429, par Philippe U 
Duc de Bourgogne , durant les folennités de 
fon mariage avec Ifabelle de Portugal, fille 
Tome ir, G du 
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du Roi Jean. Cet Ordre , dont le Roi Ct- 
• tholique eft le Chef, fut établi fous la pro- 
tection de St. André pour l’avancement de 
^ la Foi & la défenfe de l’Eglife Romaine. Le 

Colier eft d’or, compofé de doubles Fufils 
■ ; entrelacés en forme de B avec des Cailloux 

I étincelans de Rais & de Flammes. La De- 

j • vife eft , Ânte ferit , quà:n Jiamma niicet; 

c’eil à dire, il frappe avant que la Flamme 
paroiffe. Au bout de ce Colier pend un 
Mouton ou Toifon d’Or, avec ces mots; 
Pretium non vile Inborum , qui fignitient, 
des grands travaux la digne récompenfe. 

Ordre des Un Ordre confidérable, mais dont l’hif- 
Templiers. toire demande des détails où nous ne faurioni 
entrer ici, c’eft celui des Templiers. La 
, grande difficulté qui fe préfente dans l’hif- 
toire de’ cet Ordre, c’eft de favoir fi les 
Templiers étoient coupables des crimes 
énormes , qui ont fervi de prétexte à leur 
abolition. Les détails qu’on donne là-def- 
fus font curieux. On peut confulter ce qu’en 
a dit le Père du Breuil dans fes Antiquités 
de Paris , l’Hiftoire Latine qu’on en a publiée 
• en Hollande en 1690, l’Hifloire de la con- 
damnation des Templiers de Mr. Dupuy, 
& ce qu’en a écrit Mr. Dupin dans fa Bi- 
bliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques. 

Ordre de L’Hiltoire de l’Ordre de Malthe eft très 
Alalthc. curieufe & très incéreflante, tant par la 
grandeur que par la variété de fes évène- 
* mens. Nous n’en dirons rien ici, parce 
que nous aurons occafion d’en parler ci-a- 
près lorfque nous parlerons du Gouverne- 
ment de cette lie (a). Bofio & l’Abbé du 
Vertot nous ont donné l’Hiftoire des Cheva- 
liers 

Voyez ci-apràt le Chapiae de l'lic de ^(altlic. 
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ou DE Chevalerie. 147 
liers de Makhe, & le Père Bouhours a pu- 
blié celle du Grand Maître d’Aubufîbn. 

D. Les Ordres de Chevalerie Civile fout- Antiqnîrc 
ils fort anciens ? des Ordres 

. jR. Il y en a de très anciens, & on 
peut pas douter qu’ils n’aient été en ufage 
avant les Guerres Saintes. 

Charles-Martel , Maire du Palais , en jetta ordre de 
les prémiers fondemens ‘après la célèbre vie- la Genettc, 
toire remportée près de Tours fur Abdéra- 
me Prince des Sarazins en 731. Comme on 
trouva parmi les dépouilles des Ennemis 
une grande quantité de riches fourures de 
Genctte, Charles prit delà occafion d’infli- 
tuer un Ordre de Chevalerie , qu’il nomma 
Ordre de la Genette. Il en fut le prémier 
Grand-Maitre, & en donna le Colier à fei- 
ze Chevaliers. Ce Colier étoit d’or à trois 
chaînes entrelacées de Rôles émaillées de 
noir & do rouge, au bout "derqucllcs pen- 
doit une Genette pofée fur une terraffe émail- 
lée de fleurs. Cet Ordre fut fort eftimé en 
France fous les Roîs de la fécondé Race 
jufqu’à Hugues Capet. 

L’Ordre de la Couronne Royale fut in- Ordre de 
flitué par Charlemagne en faveur des Fri- 1 » Coiuon- 
fons qui l’avoient aidé à remettre dans leur 
devoir les Saxons révoltés. Les Chevaliers 
de cet Ordre portoient fur l’efcomac une 
Couronne Royale en broderie d’or avec cet- 
te Devife :CoronaZ?ir«r légitimé certans ; c'eü.- 
à-dire, ainft fera couronné celui qui combat • 

' Xera vaillamment. 

L’Ordre de St. André du Chardon fut fon- Ordre de 
dé en Ecofle vers le commencement duneu-St. Arrdré 
vième fiècle. II avoit pour Devife: JVemo^^^^^' 
me impune lacejfet; c’eft-à-dire, perjonne .. 

me touchera impunément. Le Colier étoit 
G % d'or. 


Di^itlzed 



j 48 D £s Ordres Militaire s, 
d’or , formé de fleurs de Chardon & de feuil- 
les de Rue , où pendoit en Sautoir une Croix 
de St. André. 

Ordre de L’Ordre de la CoflTe de Genefte fut infti- 
, la Collé detué par St. Louis, pour rendre plus folennel 
Ocücile. Pqjj mariage avec Marguerite de Provence, 
fille aînée de Raimond Bérenger. Le Co- 
lier de cet Ordre étoit compofé de Coffes 
* de Genefte , émaillées en naturel entrelacées 

de Fleurs- de-Lis d’or, enfermées dans des 
Lozanges percées à jour & émaillées de 
blanc; le tout attaché fur une feule Chaîne 
au bas de laquelle pendoit une Croix floren- 
cée d’or fufpendue de deux Chaînons, avec 
cette Devife; Exaltai bumiles, c’eft-à-dire, 
il élève les humbles , par allufion à la ColTe 
de Genefte qui eft le fymbole de l’humilité. 
Ordre ou Louis Xllî, Roi de France, jetta les pré- 
fowdemens de l’Ordre de St. Louis , 
Louis ' établiftant une Communauté fous le nom de 

Commanderie de St. Louis pour les Soldats ef- 
tropiés à la guerre. Louis XIV y ajouta le fu- 
lerbe Hôtel de Mars ou des Invalides , un des 
plus beaux Edifices de Paris , & fit enfin de ce 
prémier Inftitut , un Ordre de Chevalerie dans 
es formes, pour les Officiers de guerre qui 
s’en étolent rendus dignes par leurs belles ac- 
tions. Le Cordon eft un grand Ruban de cou- 
' leur de feu , d’où pend une Croix d’or canton- 
née de Fleurs-de-Lis d’or , chargée d’un côté 
de l’image de St. Louis , & de l’autre d’une 
Epée flamboyante , dont la pointe eft paffée 
dans une Couronne de Laurier. Les fimplcs 
Chevaliers portent feulement la Croix at- 
tachée fur l’eftomac avec un petit Ruban de 
Pidrcdc même couleur. 

l’Annon- L’Ordre de l’Annonciade, fi célèbre en 
'*• .Savoie, doit fon ojiginc à l’Ordre des Lacs 

*d’A- 
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oü DE Chevalerie. 149 
d’ Amour inftitué en 1355 par Amedée VI, 

Comte de Savoie, dit le Verd. Le Colier 
en étoit compofé deRofes d’or émaillées de 
blanc & de rouge ,& jointes enfemble par des 
I^cs d’Amour, dans lefquelles étoient en- 
trelacées ces quatre lettres F. E. R. T. qui 
lignifient , félon quelques Auteurs , f râpez , 
trarez, rompez , tout. Mais d’autres y don- 
nent un fens plus noble, en difant qu’elles 
lignifient, Fortitudo ejus Rbodum tenuit, pour 
marquer la belle aftion d’Amedée le Grand, 
qui, en 1310, fit lever aux Sarazins le liè- 
ge de Rhodes. Amedée Vlil , prémier Duc 
de Savoie, qui fut élu Pape au Concile de 
Bâle fous le nom de Félix V, changea le 
nom de cet Ordre en celui de l’Annonciade, 
fubfiitua des Cordelières aux Lacs d’Amour, 

& fit mettre au bout du Colier, une Vierge 
au-lieu de St. Maurice. En 1518 Charles III, 

Duc de Savoie , y mit l’image de l’Annoncia- 
tion , dans un Anneau attaché à trois Chaînes. 

L’Ordre de la Jarretière, fi renommé en Ordre de 
Angleterre , eft l’effet d’un alTez bizarre évè- 1 » Jaireciè- 
' nement. La ComtelTe de Salisburi , Dame 
aulïï vertueufe que belle, ayant lailTé loin- 
ber fa Jarretière en danfant dans un Bal , le 
Roi Edouard III la releva; & comme cette 
aélion , qui divertit les Seigneurs de la Cour , 
fit quelque peine à la Comtefle,IeRoi,pour 
faire voir qu’il n’avoit eu aucun mauvais def- 
fein, dit en langage de ce tems là. Honni 
fait qui mal y penje , & jura que tel qui s’é- ^ 
toit moqué de cette Jarretière, s’eftimeroît 
heureux d’en porter une femblable quelque 
jour. En effet Edouard, ayant alfemblé la 
Cour au Château de Windfor, inftitua cet 
Ordre fous les aufpices de St. George, & 
le coinpofa de quarante Chevaliers. La 
G 3 Jarre- 
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150 Des Ordies Ml LiTA IR ES, 
Jarretière elt bleue , brodée d’or & de pier- 
reries, fermée à boucle & ardillon de fin or. 
Ordre (le L’Ordre de St. André en Mofcovie fut 
St. André, fondé en 1698 par le Czar Pierre Alexio- 
witz, pour récompenfcr le mérite de (e^ 
Officiers qui s’étoient diftingués à la guerre 
contre les 7 'urcs. La marque eft une Mé- 
daillé d’or, où il y a d’un côté une Croix 
de St. André , & de l’autre ces mots : C^ar 
Fierre , Monarque de toute la Rujfie. 

Ordre de L’Ordre de l’Aigle noire en Pruffie fut in- 

l’.Aigle ftitué le 17 Janvier 1701 par Frédéric, pré- 
noire. mier Roi de Prufie , en mémoire de l’érec- 
tion de la Pruffe en Royaume par l’Empe- 
reur Léopold. La Croix de cet Ordre eft 
d’or , émaillée de bleu au milieu, de laquel- 
le on voit les Chifres du Roi F. R. & aux 
angles l’Aigle de Prufle émaillée de noir. 
Cette Croix eft attachée à un Ruban couleur 
d’orange, que les Chevaliers , au nombre de 
dix-neuf, portent en baudrier de gauche à 
; droite , par deffus le jufteaucorps. 

Pour donner une idée nette & précife de 
ces Ordres, & de tous les autres dont 
nous ne faurions faire l’hiftoire lans entrer 
dans de trop longs détails, nous allons en 
expofer ici une lifte chronologique, rélative 
aux Cx Cartes ci-jointes , qui contiennent les' 
marques d’honneur de chaque Ordre, qui 
font des Croix, des Etoiles, ou autres fu- 
jets difFérens , par Icfqiiels les Fondateurs 
• de CCS Ordres les ont voulu diftinguer(a).. 

X. 2. 

{a) Les Nume'rcs de cette Lifte r<?poDdcnt à 
ceux des Marques d honneur contenues dans le* 
ûx Cartes. 

Pour mieux comprendre tout ce qui eft conte- 
nu dans ce Chapitre , on fera bien de lire le Cha- 
pitre du Biazgn, 



Digitized by Google 






'd 



oi 

St. ^ 


1 

« 


Ctt 
1* A tJ 


■ 1 

1 

, j 

,1 

: 4 



1 

'4 

î 

S 

i 

4 



I 



Digitized by Googli 
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I. 2. 3. 4. 5. 6 . L’Ordre de Chevalerie de Lilîe des 
l’Anse d’or & de St, George, iniîitué par Ordres de 
l’Empereur Conftancin le Grand , vers l’an pr^miè» 
312. «»“*» 

7. L’Ordre des Chevaliers du St. Sépul- 
cre, infUtué par Ste. Hélène, mère deCon- 
flantln, vers l’an 312. 

8. L’Ordre de Chevalerie de St. Lazare, 
inftitué par St. Bafile , environ l’an 370. 

9. L’Ordre de Chevalerie de St. Antoine , 
inftitué par un Empereur d’Ethiopie en 
370 - 

10. L’Ordre de St, Remi ou de la Ste. 

Ampoule, inftitué par Clovis vers l'an 499. ' 

II. L’Ordre de Chevalerie de la Table 

Ronde, inftitué par Arthur, Roi d’Angle- 
terre, en 516. t 

12. L’Ordre de Chevalerie du Cigne, in- 
ftitué en Brabant, ou au Païs de Cleves en 
500. 

13. L’Ordre de Chevalerie du Chien, in- 
ftitué en France environ l’an 500. 

14. L’Ordre des Chevaliers de la Calza (a). 

15. L’Ordre de Chevalerie du Chien a 
du Coq, inftitué par Bochard de Montmo- 
renci. 

16. L’Ordre de Chevalerie du Chêne, > 
inftitué en Navarre par Garcias Xiraenès 

en 722. 

17. L’Ordre de Chevalerie de la Calz» 

.ou de la ChauiTe, inftitué à Venife l’an 7 
à 800. 

18. L’Ordre de Chevalerie de l'EtoIé, 

inftitué à Venife. 19, 

(a) Lorfqu’on ne marque pas l’année de l’éta» 
blifleraent d’un Ordre , c’eft qu’on n’a pu la dé- 
couvrir, ou que les Auteurs n’en conviennent ‘ 
point. 

G 4 , 
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19. L’Ordre de Chevalerie de St. Marc. 

20. L’Ordre de Chevalerie du Doge. 

21. L’Ordre de Chevalerie de la Genet- 

' te, inftitué en France par Charles Martel v 

après la viéhoire remportée fur les Sarazins 
en 731. 

. 22. L’Ordre de Chevalerie de Frife, ou 

de la Couronne, inftitué par Charlemagne 
en 802. 

23. L’Ordre de Chevalerie*du Bain , infti- 
tué en France, en Angleterre, en Italie. 

■ 24. L’Ordre de Chevalerie de St. André 
du Chardon en Ecofle, inftitué en 809, & 
félon d’autres en 924. 

25. L’Ordre des Chevaliers de St. André 

de la Rue. • * 

26. L’Ordre de Chevalerie de St. Jaques 
de l’Epée , inftitué par Rarair Roi de Léon 
en 844. 

27. L’Ordre des Chevaliers des Martirs 
dans la Paleftine, ou de St. Cofrae & de 
St. Damien , inftitué environ l’an 1000. 

28. L’Ordre des Chevaliers de Notre-Da- 
me du Lis , inftitué par Don Sanche le Grand 
en 1023. 

Lifte des 2Ç. L’Ordre des Chevaliers de Ste. Ca- 
. Ordres de therine , inftitué par divers Seigneurs en 
la fécondé 1063. 

Carte. L’Ordre des Chevaliers delà 

Croifade, qui fe forma l’an 1095. . | 

33. L’Ordre des Chevaliers de St. Jean 
de Jérufalem, inftitué par Godefroi de Bouil- . } 
Ion en 1099. 

V 34. L’Ordre des Chevaliers de Rhodes, 
inftitué après la défaite des Chrétiens dans 
la Terre Sainte , environ l’an 1300. - • 

35. 36. L’Ordre des Chevaliers de Mal- I 

^ the, du même débris, fondé environ l’an 

1530. : ' 37 - : 
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37. L’Ordre des Chevaliers du Temple, 
fondé par les armes des Chrétiens en 1119. 

38. L’Ordre de Chevalerie de St. Blaife 
. de la Vierge Marie en Paleftine, fondé en- 
viron l’an 1120, 

39. L’Ordre des Chevaliers du ^t. Sépul- 
cre en Angleterre, fondé en 1174. ou 1177, 

40. L’Ordre de Chevalerie de Montjoye 
fondé par une Société dans la Terre Sainte 
en 1180. 

41. L’Ordre des Chevaliers de l’Ordre 
Tcutonique, fondé dans la Terre Sainte en 
Il 19 ou ii89> 

42. L’Ordre de Chevalerie de St. Sauveur, 
inftitué par Alphonfe I , Roi d’Aragon , en . 
1118. 

43. L’Ordre des Chevaliers d’Avis , infti- 
tué en Portugal par Alphonfe I en 1147, 
ou, fuivant d’autres, en 1162. 

4^ L’Ordre de Chevalerie de Calatrava, 
inftitué par Sanche en 1158. 

45. L’Ordre de St. Julien du Poirier, in- 
ftitué en Efpagne en 1156 ou 1178. 

46. L’Ordre des Chevaliers d’Alcantara,’ 
inftitué en 1177 ou 1218. 

47. L’Ordre des Chevaliers de l’Etoile de 
St. Michel, inftitué en Portugal en 1171. 

48. L’Ordre des Chevaliers de St. Gérion, 
inftitué par Frédéric IIBarberoufle en 1190, 

4P* 50* SI* 53* L’Ordre des Chevalier» 
de Chipre ou du Silence, inftitué en 1195. 

52. L’Ordre des' Chevaliers du Chêne. 

54. L’Ordre de Chevalerie du Truxillo, 
inftitué environ l’an 1200. 

5$. L’Ordre des Chevaliers de Chrift, ou 

• des 

(s) Ce No. a été mal placé dans la Carte, 

^ doit être après le No« fuivant. 

G 5 ■ 
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\ • des deux Epées, inftitué en Livonie envi- 
■ ron l’an 1200. 

• ’ 56. L’Ordre de Notre-Dame du Refaire, iii- 

fticué par Raimond Comte du Touloufe ei> 
1209. 

Lifte des 57. I^Ordre des Chevaliers de St. Domi^ 
Oidrcsde nique, inllitué en 1217 ou en 1220. 
ttc Caitel 5^' L’Ordre des Chevaliers de l’Ourfe, 
inltitué par l’Empereur Frédéric en 1213. 

59, L’Ordre des Chevaliers de Notie- Da- 
me de la Merci , inftitué par Jaques I , Roi 
d’Aragon, en 1218. 

60. 61. 62. L’Ordre des Chevaliers des 
Frères Joyeux, ou de N. D. du Seigneur, 
inftitué en 1235. 

63. L’Ordre des Chevaliers de la CoiTe 
■ delà Genette, inftitué par St. Louis en 1234. 

‘ : 64. L’Ordre des Chevaliers de St. Jean & ' 

de St. Thomas à Ptolémaïde en 1254 ou 


1261. 

65. 67. (a) L’Ordre de Chevalerie du Na- 
vire, ou de la Coquille de Mer, inftitué 
en 1269 par St. Louis. 

66. 68. L’Ordre des Chevaliers duCroif- . 
fant, inftitué par René d’Anjou , Roi de Na- 
ples & de Sicile, en 1268. 

69. L’Ordre des Chevaliers de St. Geor- 
ge dans la Carintbie, inftitué par l’Empereur 
Rodolphe en i273,ou4elon d’autres, en 1280. 

70. L’Ordre des Chevaliers de St. Jaques 
enHoll.'>nde,inftitu^ar Florent V en 129a 

71. L’Ordre des Thevaliers de l’Eperon 
d’or, inftitué en 1410, ou fuivant d’autres. 


en 1445. 

72. L’Ordre des Chcvali,grs de St. George 
•d’Altame, établi en Efpagne en 1316. • 

, 73 - 

(«) Le tfo. 67 doit 4ccupei la place du 
^aÀs U Caitt. 
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73. L’Ordre des Chevaliers de St. Jaques 
en Portugal , établi par le Roi Denis ea 
1280. 

74. L’Ordre des Chevaliers de Jéfus-Chrifl: 
en Italie, inilicué par Jean XX ou XXI en 

1317- 

75. L’Ordre des Chevaliers de l’Etoile, 
inflitué en 1316. 

76. L’Ordre des Chevaliers de Jéfus-Chrift - * 
en Portugal, établi en 1317. 

• 77. L’Ordre des Chevaliers de l’Aigle 

blanche en Pologne, infUtué par Lécho. 

78. L’Ordre des Chevaliers de la Bande 
en Efpagne, inftitué en 1332. 

79. 80. 8r. L’Ordre des Chevaliers des 
Séraphins en Suède. 

82. 83. 84. L’Ordre des Chevaliers de la 
Jarretière , inftitué par Edouard III en An- 
gleterre l’an 1350. 

85. L’Ordre des Chevaliers de l’Etoile, tifte de» 

établi par Jean Roi de France en 1351 ou Ordres de 
1352. * quatriè* 

86. L’Ordre des Chevaliers du Nœud à Carte, 
Naples, inftitué en 1352. 

87. 88. 89. L’Ordre des Chevaliers de 
l’Annonciade en Savoie, établi l’an 1360. 

Quelques Auteurs font mention d’un Ordre 

de môme nom, établi par Amedée VI en < 

1409. 

90. L’Ordre des Chevaliers de Ste. Bri- 
‘ gitte en Suède, établi l’an t366. 

91. 92. L’Ordre du Chardon en France, 
établi l’an 1369. 

93. L’Ordre des Chevaliers de la Coloni-’ 
be inftitué par Jean I, Roi de Caftîlle, en 

2379 ou 1390. ' “ ‘ . 

94. L’Ordre des Chevaliers de la Raifon ' . 

en Efpagne, établi l’an 13791' ‘ - ' 

G' 6 ' 9 ^ 5 . 
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,95. L'Ordre des Chevaliers de St. Antoi- 
ne en Hainauc, inüitué l’an 1382. 

96. LOrdre des Chevaliers du Navire 

. '■ ' d’Argos , établi par Charles III, Roi deNa- / 

• ' pies, en 1381 ou 1382. 

97. LOrdre des Chevaliers de l’Ecu vert 
' en France. 

98. LOrdre du Dévidoir à Naples. 

99. LOrdre des Chevaliers de la Société 
de la Lionne à Naples. 

100. La Société des Fous à Cleves , éta-- 
blie en 1381. 

101. LOrdre des Chevaliers du Porc-épic 
en 1393.. 

102. LOrdre des Chevaliers de la Paf- 
fion en Angleterre en 1380. 

103. 104. LOrdre des Chevaliers du Dra- 
gon en Allemagne, inflitué l’an 1400. 

105. L’Ordre du Lis ou du Grifon en 

,r Aragon, inftitué l’an 1413. 

106. L’Ordre des Chevaliers de la Toi- 
fon d’or inftitué en 1429, par Philippe le 

* ■ Bon , Duc de Bourgogne. 

107. L’Ordre des Chevaliers de l’Etoile 
en Italie & en Allemagne, établi l’an 1385. 

108. L’Ordre des Chevaliers de l’Etoile 
â Melline. 

109. L’Ordre des Chevaliers de St. Mau- 
rice en Savoie, inftitué en 1440 par Ame- 

, dée VIII. 

no. L’Ordre des Chevaliers de St. Hu- 
bert à Juliers de l’an 1445. 

ni. L’Ordre des Chevaliers de Danne- 
broge en Danemàrc. ; 

. 112. L’Ordre des Chevaliers de l’Epi en 

• Bretagne, établi l’an 1450. 

^ lifte des 113. L’Ordre des Chevaliers deSt. Geor- 
Oidresde gg ^ Gènes de J’an 1452. 

. . ii4‘ * 
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114. L’Ordre des Chevaliers de l’Hermi- la cînquiè» 
ne en Sicile, inftitué par Ferdinand Roi me Cane. 
d’Aragon en 1436. 

11 5. L’Ordre des Chevaliers de St. Mi- 
chel à Naples. 

116 . L’Ordre des Chevaliers de St. Mi- 
chel en France, établi par Louïs XI en 
1469. 

11 7. Il 8. L’Ordre des Chevaliers de l’E- 
léphant en Danemarc, de l’an 1478, par 
Chriftiern I. D’autres difent qu’il fut établi 

en ^520 par Chriiliern II. ' • 

11 9. L’Ordre des Chevaliers de St. Geor- • 

ge à Rome, de l’an 1492 , par Alexandre VI. *; 

120. L’Ordre des Chevaliers deSt. Geor- 
, ge en Allemagne, de l’an 1494, par l’Em- 
pereur Maximilien I. 

' 121. L’Ordre des Chevaliers de St. Fier* . 

re & de St. Paul, de l’an 1520. 

122. 123. L’Ordre des Chevaliers del’El- 
pée en Suède , de l’an 1528. 

124. L’Ordre des Chevaliers de Tunis en 

Barbarie, de l’an 1535, 4» 

125. L’Ordre des Chevaliers de St. Etien- 
ne en Italie, de l’an 1554, ou, fuivant d’au- 
tres , de l’an 1 560 , par Cofme de Medicis , 
Grand-Duc de Florence. 

126. L’Ordre des Chevaliers Participans 
en Italie. 

127. L’Ordre des Chevaliers de Notre 
Sauveur en Suède, de l’an 1561. 

128. L’Ordre des Chevaliers de l’Agneau 
de Dieu en Suède. 

129. L’Ordre des Chevaliers de Tufînen" 

Bohême & en Autriche. 

130. L’Ordre des Chevaliers du St. Ef- 
prit, inftitué par Henri III,’ Roi de France, 
en 1579. 

-:V. . . G ? 131. L’O- 
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158 Des Ordres Militaires, &c.' 

; . 131. L’Ordre des Chevaliers de Lorette 

[ en Italie, de l’an 1586. 

• 132. 133. L’Ordre des Chevaliers de Sc.' 

• " Lazare & de Notre-Dame du Mont Carmel , 

>* de l’an 1608. 

. 134. L’Ordre de Notre Rédempteur enl- 

talie. , 

‘ 135. L’Ordre des Chevaliers du Sacré 

Sang en Italie. 

136. L’Ordre des Chevaliers de St. Geor- 
! ge à Ravenne. 

Lifte des 137. L’Ordre des Chevaliers de Jéfue & 
Ordres de de Marie, de l’an 1615. 

Ufixième j-^3^ L’Ordre de la Conception de No* 
trebame. 

:■ 139. 140. L’Ordre des Chevaliers de la 

[ Milice Chrétienne. 

141. 142. L’Ordre des Chevaliers del’A* 

< marante en Suède. 

• 143. L’Ordre des Chevaliers de Notre 

V Sauveur & de fa Paffion en Allemagne. 

I 144, 145. L’Ordre des Chevaliers de St. 

' Louis» inftitué par le Roi Louis XI'V’, pour 

récompenfer les Officiers des Troupes. 

146. 147. L’Ordre de St. André en Mof- 
Govie. 

" 148. 149. L’Ordre de l’Agile noire en- 

Prulî'e. 
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Des Orores Religieux. 








C H A P I T R E VI. 

Des Ordres Religieux, 

• 

D. ■pourquoi èft il ruîceiraire d’étudier Neceflîté 
1 - l’Hiftoire des Ordres Religieux? de l’HiftoU 
R. Parce qu’elle a un fi grand raport avec re des Oi. 
l’Hilloire générale, & fvir touc avec celle es Reli- 
de l’Eglifc & des Ordres Militaires , "qu’on - 
ne fauroic l’en féparer. Les Ordres Reü- V 

gieux font comme autant de Corps féparés, 
ou comme des efpèces de Républiques, 
dont il faut du moins connoitre la fonda- 
tion, les révolutions qui y font arrivées, & 
le tems de leur reforme. 

D. En combien de clalTes peut - on les Comment 
partager ? psut 1* 

R. En trois claflês, qui font i. les Or-P“*“S“* 
dres anciens, ou plutôt, l’Hifloire des pré- 
miers Solitaires & des Religieux qui ont 
mené une vie retirée, depuis le quatrième ' 
fiècle jufqu’au dixième; 2. les Ordres Mo- 
nalliques, les Congrégations ou les Socié- 
tés, qui fe font établies depuis le dixième 
fiècle; 3. les Ordres Militaires dont nous 
avons parlé dans le Chapitre précédent. 

D. Par quel motif 4 es prémiers Chrétiens pourquoi 
fe retiroient ils dans les Déferts ? les pté- , 

R. C’étoit fur tout pour éviter les perfé-miets 
cutions; mais dans la fuite la vie des Soli- Cluétieni 
taircs parut fi miraculeufe, qu’on fcmbraf-^®^^jJ^^'; 
fa dans la feule vue de fe livrer entièrement 15^ 
aux uavaux de la pénitence. Lorfqu’on feits.. 

. vou<- 
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1^0 Des Ord» ES Religieux, 
vouloit animer le zèle des Chrétiens on leur 
propofolt CCS modèles de perfection, 
fondation t>. Quand ont commencé les Communaa- 
desCom- tés Régulières qui joigqentla folitude à la vie 
muiiautés. commune. 

R. Sur la fin du quatrième fiécle. Ces é- 
‘ tabliffemens parurent d’abord fi louables , 
qu’ils augmentèrent conüdérablement fous 
l’autorité des Princes qu^ en tiroient une par- 
' tie de 'leur gloire. Pendant près de 500 ans 
ce ne furent que nouvelles Abbayes ou Com- 
munautés Religicufes dans toutes les par- 
ties dp Monde Chrétien. 

Bicheflcs Toûs ces beaux projets ne tardèrent pas 
des Moi- à dégénéjer. Les Cloitres fe trouvoient a- 
bondammant pourvus de toutes chofes. Les 
Rois, les Princes, les Grands Seigneurs con- 
tribuoient de tout leur pouvoir à faire con-, 
ftruire aux Moines de beaux bâtimens , & 
leur aflignoient de très grands revenus. 

Nous avons un Difeours de Chilperic , Pe- 
tit-fils de Clovis , qui fe plaignoit déjà que 
les' Biens fîfcaux avoient été prefque tous 
donnés aux Eglifes. Notre Fifc efi devenu 
pauvre, difoit-il, nos ricbejjes ont été tranf- 
portées aux Eglifes. Nous lifons dans les 
Annales de Metz que les Moines ne peuvent 
fe laiTer d’admirer la dévotion & la libéra- 
lités des Pépins , qui avoient eux-mêmes oc- 
cupé les prémières places de l’Eglife. Un 
Corbeau ne crève pas les yeux à un Corbeau , 
comme difoit Chilperic aux Evêques. 
Kefoimes Moines, comblés de biens & de 

des Ordres richeflès , s’étant laiiTés aller à toutes for- 
monafti- tes fortes de déréglemens, on fut obligé, 
ques. vers le commencement du onzième fiècle, 
d’introduire de nouvelles Reformes ou d’é- 
ublir de aouveaux Ordres. C’cR ce qui 
-- ^ pro- 


Des Ordres Religieux. i6i 
produifît tant de Chanoines Réguliers de 
diverfes fortes , & même les Camaldules , 
Grammont , les Chartreux & Citeaux. 

Dans le douzième fiècle on inftitua l’Or- Fondation 
dre des Prémontrés , & plufieurs autres de divett 
Congrégations de Chanoines. Le treizième Or<^*** 
fiècle enfanta les Ordres de St. François , de 
St. Domin ique, de St. Auguft in & des Carmes. 

. Après ces Communautés, qui attiroient 
. à elles la plus grande partie des aumônes, 
on vit pulluler les Religieux de la Merci, 
les Trinitaires, les Servîtes, les Croifiers, 
les Sylveftrins, les Céléftins, & une infini- 
té d’autres Sociétés , foit d’hommes^ foit de 
femmes. La multitude en augmenta au point , 
qu’on fe vit contraint de fupprimer plufieurs 
Congréptions pour les unir à d’autres Or- 
dres mieux fondés & plus accrédités. Cela 
n’empêcha pas néanmoins qu’on ne vît parot- 
tre dans le quinzième fiècle de nouvelles 
Communautés, les Minimes, les Auguilins 
DéchauiTés, & plufieurs autres. 

Dans le feizième fiècle parurent les Rcli- 
gieufes Annonciades , les Recolets , les Thé- 
atins, les Capucins, les Somafques, les 
Carmélites, les Carmes DéchauiTés, IcsBar- 
nabites , les Pères de la Doftrine Chrétien- 
ne, les Frères du Tiers-Ordre de St. Fran- 
çois ou Pénitens. Après eux vinrent les Jé- 
fuites , dont la Compagnie fe forma en 1534. , 

& fut approuvée par la Cour de Rome en' 

1540. Plus de cinquante ans après on vit 
paroître les Pères de l’Oratoire, de la fon- , 

dation de Philippe de Ncry, qui dans le fiè- 
cle fuivant s’établirent en France fouslapro- 
teftion du Cardinal de Berulle. 

D. Pourquoi voit-on tant de perfonnes Pourquoi 
embrafier la vie mooallique? oaembiaA 

. R. Il 
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ftlavie R. Il y a plufieurs jeunes-gens que leurs 
monafti- païens jettent dans des Cloîtres ou par fu* 
perflition , ou pour empêcher que leurs fa» 

'• ' ' milles ne tombent en décadence par le par- 
tage des biens. Il y en a qui fe font Moi- 
nes ou par parelTe , ou pour vivre plus à 
leur aife. „ Il faudroit, dit un Auteur mo- 
,, derne (a), que les Loix cherchaflent àô- 
„ ter tous les moyens de vivre fans trava,il: 

„ mais dans le midi de l’Europe elles font 
„ tout le contraire; elles donnent à ceux 
„ qui veulent être oififs des places propres 
„ à la vie fpéculative, & y attachent des 
„ richefles immenfes. 

Tta Mo- D. Les Monaftères n’ont-ils pas été fou- 
, vent dépouillés des grands biens qu’ils a- 
de leiirs** extorqués, ou que la pieté, la fuper- 

Biens , 8c üitioii & un faux zèle pour la Religion leur 
enfuite avoient fûit donner? 
combes de On peut en juger par ce que dit fur 
licheûc*. gela ^ gjj parlant du Clergé de France» 
l’excellent Auteur qui vient d’être cité. „ Le 
„ Clergé, dit-il (1>), avoit tant, qu’il faut 
„ que dans les trois Races on lui ait donné 
„ plufieurs fois tous les Biens du Royaume. 

„ Mais fi les Rois, la NoblelTe & le Peu- 
„ pie trouvèrent moyen de leur donner tous 
„ leurs Biens , ils ne trouvèrent pas moins 
celui de les leur ôter. Le piété fit fon- 
„ der les Eglifes dans la prémière Race; 

„ mais l’efprit militaire les fit donner aux 
„ Gens de guerre . qui les partagèrent à 
„ leurs enfans: combien ne furtit il pas de 
„ Terres de la Manfe du Clergé! 

' ' „ Les 

(«) L’ Auteur dt^l' E/prit des Loix, Livre XIV» , 
Chap. VII. 

(O Ideui, ibid. Livre XXXI, Chap. X. 
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„ Les Rois de la fécondé Race ouvrirent jwu 
,» leurs mains, & firent encore d’immenfes les Noi- 
„ libéralités; les Normands arrivent, ■ pillenL“**“^* 

„ & ravagent, perfécutent fur-tout les Prê- 
„ très & les Moines, cherchent les Abba- 
„ yes , regardent où ils trouveront quelque - . , • 

„ lieu Religieux; dans cet état' combien le 
„ Clergé perdit-il de Biens ? K peine y a- 
„ voit-il des Eccléfiaftiques pour les rede- 
„ mander. - . ‘ ’ 

„ Il relia donc encore à la pieté de la opprimé» 
„ troifième Race.ialTez de fondations à fai- parles Sei- 
„ re,& de terres à donner: les opinions 
„ pandues & crues dans cestems-làauroient 
„ privé les Laïques de tout leur Bien .s’ils 
„ avoient été aflez honnêtes-gens. Maisli 
„ les Eccléfiaftiques avoient de l’ambition , 

„ les Laïques en avoient aulïi; fi le mourant 
„ donnoit , le fuccelfeur vouloit reprendre. 

„ On ne voit que querelles entre les Sei- 
„ gneurs & les Evêques, les Gentilhomme» 

„ & les Abbés; & il falloit qu’on prellit 
„ (Vivement les Eccléfiaftiques , puifqu’ils 
„ furent obligés de fe mettre fous la-pro- • . 

,, teftion de certains Seigneurs, qui les dé- 
„ fendoient pour un moment & les oppri- 
„ moient après. . 

„ Déjà une meilleure Police qui s’établif- pillés pa* 
„ foit dans le cours de la troifième Race, les Calvi- 
„ permettoit aux Eccléfiaftiques d’augmen- niftes. 

,, ter leur Bien. Les Calviniftes parurent 
„ & firent battre de la monnoie de tout ce 
,, qui fe trouva d'or & d’argent dans les 
„ Kglifcs. Comment le Clergé auroit il été 
„ alFuré de fa fortune? il ne l’étoit pas de 
■„ fon exlftence; il traitoit des matières de 
„ controverfe, & l’on bruloit fes Archi- 
M ves. Que fervoit-il de redemander à une 
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- „ Noblcfle toujours ruinée ce qu’elle n’a- 

„ voit plus, ou ce qu’elle avoit hypothéqué 

■ „ de mille manières? Le Clergé a toujours 
i, aquis, il a toujours rendu ^ ^ il aquiert 
,, encore. 

Auteurs à Quels Auteurs doit-on particulièrement 
confultei confulter fur l’hiftoire des Ordres Reli- 
, fur les Or- gieux ? ^ 

dresReli- ^ Ceux qui ne veulent pas s’engager dans 
une grande lefture , peuvent fe contenter du 
' travail du Père Helîbt, qui en a donné une 
hiftoire fuivie depuis les prémiers fiècles juf- 
qu’à ces derniers teras. 11 a fuivi les Ordres Re- 
ligieux dans toutes leurs viciflltudes , & a fait 
connoître, outre leur préraier inftitut, les 
altérations que les tems ou les hommes y 
ont apportées. Elle efl: écrite avec une fa- 
ge limplicité , mais avec beaucoup de lumiè- 

■ res & de vérité hiftorique. La plupart des 
autres Ouvrages fur cette matière font ou 
d’une trop grande étendue, ou trop remplis 
de pieufes fables. 

Lifte chro- Mais à l’égard de ceux qui veulent fe bor- 
noiogigue ner encore davantage , voici en leur faveur 
des Ordres une chronologique des Ordes Reli-' 
* gieux, où l’on a marqué le tems de leur 
établilTement, & celui de la fondation des 
Abbayes les plus célèbres répandues dans 
toute la Chrétienté. On y a joint les divers 
changemens arrivés à ces Ordres, & plu- 
' fleurs autres particularités inftruélives tou- 

chant la vie de leurs Fondateurs. 

Ans de J. St. Paul, prémier Hermite, né l’an 228, 
C- fe retire en 250 dans les Déferts d’Egypte, 
pour éviter la perfécution de l’Empereur 
Dèce. 

Naiflance de St. Antoine, le Père des 
Solitaires d’Egypte. 

Pré' 
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Prémier Monaftère fondé en 270, où fe Ans fle 
retire la Sœur de St. Antoine. J. c. 

St. Antoine, âgé de 21 ans, fe retire en * 7 o* 
folitude, & devient le Père & le Chef d’un 
grand nombre de Religieux & de Solitaires ; 
mais il n’entre dans les Déferts que près de . ' 
quatorze ans après. 

Naiffance de St. Pacôme, Abbé de Ta- ‘ 
benne, Inftituteur de la vie Religieufe & 


Cënobitique dans la Haute Thébaïde, 25 , 

ans après la naiffawce de St. Antoine. 

Naiffance de St. Ammon. zsr, 

S. Antoine âgé de 35 ans fe retire dans 
le Défert. 

Naiffance de St. Hilarlon , Patriarçhe des 
Cénobites , ou Religieux de la Paleltine. • 

Converfion de St. Pacôme. sps. 

On croit que Ste. Synclétique établit cet- 
te année un Monaftere de Religieufes. 

Naiffance de St. Macaire. îoo. 


Origine de la vie Cënobitique dans les 30J. 
Monaftères fous St. Antoine dans la Haute 
Egypte. 

St. Hilarion établit la vie Cënobitique, 
âgé de I5‘ ans, & fe retire dans le Défert 
de la Paleftine. 

St. Antoine quitte le Défert & vient ex- 3 **» 
’horter les Martyrs d’Alexandrie, dans le 
fort de la Perfécution. 

* St. Pacôme entre dans la folitude de Ta- î * 4 * 
benne dans la Haute Egypte. ^ 

Naiffance de St. Théodore le SanéUfié, 3i'4. 
Difciple de St. Pacôme & Abbé de-Taben- 
ne. 

St. Pacôme établit la vie Monaftique à 
Tabenne. 

Religieufes de St. Hilarion. 3^s• 

E.eligieufes de St. Antoine en Syrie. .1 «jt. 

Reli- . 
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Religieufes de St Macaîre en Egypte. ' ' 

Dieu fait connoître St Paul. Hermite à 1 

St Antoine; & St Paul meurt âgé de 113 ; 

ans. 

Mort de St Pacôme, âgé de 73 ans. 

Mort de St Antoine , à 105 ans. 

St. Bafile , âgé de 28 ans , fe retire dans 
la folitude & devient le Père des Moines 
Grecs. 

Religieufes de St Bafile, par Ste Emilie 
Mère de St Bafile, ôeSte Macrine fa Sœur. 

St Martin bâtit auprès de Poitiers le pré- 
mier Monaftère, qui ait été dans les Gau- 
les. i 

Religieufes de St. Ambroife , par Marcel- | 

line fa Sœur. ^ 

Religieufes de St. Bafile en Occident, â ! 

Naples, puis à Rome. j 

St Hilarion, Inftituteur des Solitaires en 
Paleftine, meurt dans l'ile de Cypre. • 

St Martin bâtit le Monaftère deMarmou- 
tier près de Tours. 

Hermites de St Auguftin , mais ils ne font 
en règle qu’en 1256. 

St Arfène entre en folitude. 

St Honorât fe retire dans l’IIe de Lérins 
en ProveiKe. 

• Mort de Ste Paule, Dame Romaine, à 
Bethléem en Paleftine. 

Mort de St Macairc, Solitaire. 

Fondation du Monaftère de Lérins furies 
côtes de Provence, par St Honorât 
Mort de St Maron, Solitaire de Syrie, 

Chef des Maronites. 

Fondation de l’Abbaye de St Viélor de. 
Marfeille par Jean Caifian venu d’Orient'Il 
y introduit les pratiques des Pères de l’O- 
/ient [ 

>. An- I 
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Anciennes Religieufes de St, Auguftin. 

St. Romain établit le Monaftère de Con- 
dat, aujouadhui St. Claude en Franche-Com- 
té. 

Chanoinefles de Latran fous la Règle de 
St. Auguftin, mifes en Congrégation l’an 
1060. 

Mort de St. Arfène, Solitaire d’Egypte , 
qui avoit été Précepteur de l’Empereur Ar- 
cadius. 

Mort de Jean Caflîen , prémier Abbé de 
St. Viétor de MarCeille. 

Mort de St. Nil, Prêtre & Solitaire en 
Arabie, âgé de 90 ans. 

Mort de St. Romain » prémier Abbé de 
Condat ou St. Claude, en Franche Com- 
té. 

Mort de St, Siméon Stylite. 

St. Fulgence fe fait Religieux. Mort de 
St. Daniel Stylite, âgé de 80 ans. 

Chanoines Réguliers de St. Maurice de 
Sion dans les Alpes; l’Abbaye fut rétablie 
,par Charlemagne. 

St. Sabas eft fait Supérieur Général des 
Anachorètes de Paleftine. ^ 

*St. Benoît, âgé de 16 ans, fe retire dans 
le Défert. 

• Chanoines Réguliers de Latran, ou de 
St. Sauveur, qu’on croit fondés parje Pa- 
pe Gélafe I. 

Fondation de la célèbre Abbaye de Gal- 
liata au bas des '.lonts de l’Apennin, aux 
extrémités de la Tofeane & de la Roina- 
gne. ‘ - « 

St. Mary eft prémier Abbé de Bodan,ou 
Val-Benoît près de Sifteron. 

Monartère de Micy>près d’Orléans, fon- 
dé par le Roi Çiovis, - ..... 

f., Le 
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Le Grand Monaftier , ou St. Céfaire d’Ar- 
les, efl fondé. 

L’Abbaye d’Agaune dans le gelais, fon- 
dée par Sc. Sigifinond Roi de Bourgogne. 

NailTance de Sc. Siinéon Stylite, le jeune. 

St. Benoît établit fon Ordre au Monc- 
CaŒn. 

' Mort de St. Théodofe, Chef des Reli- 
gieux de Paleftine. 

Religieufes de St. Benoît par Ste. Scho- 
laftique fa Sœur. 

Mort de St. Sabas, Supérieur des Solitai- 
res de Paleftine. 

Mort de St. Lié, Solitaire en Berry. 

St. Léonard établit une Communauté de 
Solitaires à Vanvre au Maine; il meurt en 

570- 

Religieufes de St. Céfaire d’Arles. 

Mort de St. Benoît, Père & Chef des 
Moines d’Occident, & de Ste Scholaftique 
fa Sœur. 

Fondation de l’Abbaye de St. Vincent lès 
Paris, aujourdhui St. Germain Des-Prez, 
par le Roi Childebert. 

Mort de St. Cyriaque ou Quiriace, Soli- 
taire en Paleftine. ' 

Fondation du Monaftère de Sainte Croix 
de Poitiers , par Ste. Radegonde femme du 
‘ Roi Clotaire I. 

St. Claude , Evêque de Bezançon , fe retire 
à Condat, dont H devient Abbé; c’eft au- 
jourdhui St. Claude. 

Mort de Ste. Radegonde, Religieufe à 
Poitiers, âgée de 68 ans. 

St. Colomban pafle d’Irlande en France, 
& fe retire dans les Déferts d’Auftrafie. 

La Règle de St. Colomban eft obfcrvée à 
Luxeuil, au Nort de la Franche-Comté. ^ 

ReU-, 
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Religieufes de St. Ifidorc de Seville en 
Efpagiie. 

• Mort de St. Jean Cliniaque , Abbé du 
Mont Sinaï. 

' St. Colomban chaffé par Thierry Roi de 
Bourgogne , fe retire dans les Etats de Clo- 
taire II, nuis de Théodebert. 

Après la mort de Théodebert , Roi d’Auf- 
trafie, St. Colomban fe retire à Bobio en 
Italie, & y fonde une Abbaye. 

St. Gai établit une Abbaye dans le Dio- 
cèfe de Confiance. 

St. Colomban meurt à Bobio en Lombar- 
die. 

Ste. Fare fonde Farmoutier en Brie , & en 
efl Abbeffe. 

• St. Romaric fonde deux Maifons à Remi- 
remont en Lorraine , l’une pour des Dames , 
dont la B. Maflefelde efl la prémiére Ab- 
beffe; & l’autre pour des Hommes, dont 
St. Amat efl prémier Abbé. 

Mort de St. Valéry reclus, au Païs de 
Vimeux. 

Abbaye de St. Valéry , fondée par St. BII- 
mond fon Difciple. 

St. Arnoul quitte l’Evêché de Metz & le 
miniflère de l’Etat, pour fe retirer dans la 
folitude. 

. St. Eloy fonde l’Abbaye de St. Martial , 
ou Ste! Aure à Paris. 

• Mort de St. Riquier, qui a fondé l’Àbba- 
ye de fon nom. 

Ste. Gertrude efl faite Abbeffe de Nivelle. 
St. Gullhain fonde l’Abbaye, qui porte 
fon nom en Hayfiaut. 1 
Fondation de Jumiège, Abbaye. 

Ste. Bathilde, Reine de France, fonde l’Ab- 
baye de Chelles. 

Tgmeir. H Fon- 
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170 Des Ordres Reltoieux. 

Fondation de l’Abbaye de Hautvillers et 
Champagne. 

• Ste Bathilde quitte la Cour & le Gouver- 
nement, & fe fait Religieufe à Chelles. 

Fondation de l’Abbaye de Montirendé, 
ou Montierender, Diocèfede Chàlons, par 
St. Bercaire. 

Mort de St. Guilhain , Fondateur & pré- 
mier Abbé du Monaüère de Ton nom en 
Haynaut. 

St. Ansbert , Abbé de St. Vandrille ou 
de Fontenelle, eft fait Evêque de Rouen. 

Mort de Ste. Aldegonde , prémière Abbef- 
fc de Maubeuge en Haynaut. 

L’Abbaye de Jarou, dans la Province de 
Northumberland en Angleterre, eft fondée. 

Mort de St. Achard, Abbé de Jumièges. 

. Mort de Ste Ridlrude , Ahbefle de Mar- 
chiennes , âgée de 74 ans. . 

Pleétrude, Femme répudiée par Pépin de 
Heriftel, fe retire dans une Abbaye de Fil- 
les. ^ ' . ! 

■" Béguines en Flandre, fondées par Ste. 
Begghe. Ce font proprement des Chanoi- 
neffes roturières. 

> Mort de St; Hadelin, Abbé de Celles, 
près de Dinant au Diocèfe de Liège. 

Théodon , Duc de Bavière , fonde l’Ab- 
bap de SL' Emmeran à Ratisbonne. 

’ Mort de Ste. Bertille, première Abbefle 
de Chelles, près de Paris, âgée de 74 ans. 

Mort de St. Landèlin, Fondateur des Ab- 
bayes deLobbes, d’Aulne & de Crépin, en 
Haynaut. 

Rétabliflement de l’Ordre de St. Benoit 
à l’Abbaye du Mont Caflîn , qui avoît été 
détruite par les Lombards. 

Mort de Ste. Odille, Vierge & prémière 

i Ab- 
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Abbeffe de Hohenbourg près de Strasbourg. Aae do J, 

Fondation de l’Abbaye de St. Gai , en C. 

Suifle, fous la proteftion de Charles-Mar- 
tel. 

Fondation de la célèbre Abbaye de Fui- 744 * 
de, la prémière & la plus puillante de l’Al- ^ 
lemagne , par le Prince Carloman & St. Bo- 
niface. Sc. Sturmc en ell fait le prétnicr 
Abbé. 

Le Prince Carloman renonce au monde, 747 * 
fe retire au'Mont SoraSe en Italie, puis fe 
fait Moine au Mont Caflin. 

Naiflance de St. Benoit d’Aniane , reftau- 
rateur de la Difcipline Monaflique dans l’E- 
glife Latine. 

Réformation des Chanoines Réguliers dans 
les Eglifes Cathédrales, par la Règle deSc. 
Chrodegrand. ■ • 

Mort de St. Pyrmin , Abbé & Réforma- 7 rf. 
teur de l’Ordre Monaftique en Allemagne. 

Mort de St. Othmar, prémier Abbé de 
Sc. Gai en SuilTe. 

Quelques Auteurs placent ici lesReligieu- 7 <o. 
fes Aceraètcs. ■> ' 

Mort de St. Chrodegrand, Réformateur 7 <e. 
des Chanoines. 

Mort de Ste Opportune, Abbefle de Mon- 770, 
treuil Diocèfe de Seez. ' 

Mort de St. Sturme, prémier Abbé de 77R* 
Fulde en Allemagne. 

Mort de St. Sol, Solitaire en Allemagne. 790* 

St. Théodore eR fait Abbé de Stude à 799. 
Conftantinople. 

St. Benoit, Abbé d’Aniane, Diocèfe de lo/, 
Montpellier, réforme les Moines, & meurt 
en 821. ' . • • ' ‘ 

Raban eft fait Abbé de Fulde. 1 tza. 

Corbie ou Coiwci , Abbaye CD Allemagne , 
iQpdée. H a : Mort 
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172 Des Ordre* Religieux. 

■ Ans de J. Mort de St. Adélard, Abbé de Corbie,& 

C. parent de Charlemagne. 

. Chanoines Réguliers de St. Jaques de la 
Spada, par Dom Ramire Roi de Léon; ap« 
prouvés depuis par Alexandre III. 

•44« St. Fafcafe Ratbert eil fait Abbé de Cor- 
bie. 

•^ 7 * Religieufes de St. Laurent de Vênlfe. 

%is> Mort de St. Pafcafe Ratbert, Abbé de 
• CorWe en France. 

u«. L’Abbaye de Cafaure en Italie, fondée > 

par l’Empereur Louis. I 

Mort de St. Nicolas, Abbé de Stude â ^ 

Conftantinople, & défenfeur des Images. 

*7<. Fondation de l’Abbaye' de Ste Marie de . 

Compiègne , nommée depuis Ste Corneille , , 

fous le règne de Charles le Chauve. 

*if. Fondation de l’Abbaye d’Orilhac, aujour- 
dhui dans le Diocèfe de St. Flour, par St. 

Geraud Seigneur de ce lieu, & Céculariféc 
pour des Chanoines. 

•W. L’Abbaye & l’Eglife de Sl Médard de 
Soiffons brûlée par les Normands, qui ren- 
verfent & faccagent plufîeurs autres Monaf- 
tères. 

ttj. L’Abbaye de Doncheri fur la Meufe,bâ- 
tiepar les Moines de St. Médard , qui avoient 
été obligés d’abandonner leur Maifon. 

1,4.. .Zuintlbold, Fil? naturel de l’Empereur 

Arnoul , donne l’Abbaye de Moyenmoutiers , 

. i un Seigneur féculier,qui en chaile l’Abbé ' 

. . & les Moines , pour y mettre des Chanoi- i 

nés. 

Les Frères fervans les Infirmes à Sienne 
en kalie, .mais approuvés en 1191. 

5C0. Baudouin le Chauve, Comte de Flandre, ' 
fait tranfportcr le Corps de St. Vinox, de 
.: : l’Abbaye de St. Bertin au Château de Berg , 1 

qui ea porte le nom. • Griin- , 
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Grimlaïc fait une Règle pour les Solltai- Ani de J. ' 
res, tirée pour la plus grande partie de laC. 

Règle de St. Benoît , qui étoit regardée *®** 
comme la plus fage qu’il y eût alors dans 
l’Eglife, 

Fondation de l’Abbaye de St. Trutpert en jozJ 
Brifgau par Lutfrid Comte d’Habsbourg, f 
NaitTance de St. Mayeul , quatrième Ab- j©** 
bé de Clugny, & de St. Nil, Abbé Grec 
de Grotta Ferrata, près de Frefcati en Ita- 
‘ lie. 

' Guillaume le Pieux , Duc d’Aquitaine , 

Comte d’Auvergpe, fonde l’Abbaye de Clu- 
gny, & y établit pour prémicr Abbé Ber- 
non, qui projette l’établiiTement de fa Con- 
grégation. . • ' 

Tranfport du Corps deSt. GildasdeRuys, s' 7 * 

<jui fe fait de la Bretagne en Berry , où on 
le dépofe près du Bourgdieux fur Indre , & 
il s’y forme une autre Abbaye de fon nom. 

• Fondation de l’Abbaye de Gcmblours en 

Brabant. ‘ 

•- Mort du Bienheureux Bernon , prémier 917.; ' 
Abbé de Clugny; St. Odon lui fuccéde, & 
forme la Congrégation de Clugny. 

Origine de la ville de St Pons de To* 
mières en Languedoc , par la Fondation d’un 
Monaftère du nom de ce Martyr. 

• Réformation de l’Ordre de St. Benoît dans 94». • 

, les Païs-bas , la Picardie & le Bas-Rhin , 

par St. Gérard. ^ 

. Mort de St. Odon, fécond Abbé de Clu- ,^2, 
gny. 

I . Odon , Moine de St. Benoît fur Loire , 947* 

^ niais Anglois , eft fait Archevêque de Can- 

torbery, & projette la réforme de l’Ordre • i 
' Eccléfiaftique. 

1 , Fondation de l’Abbaye de St. *¥ 30063 . • 

> I • k H 3 Naif- 
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174 Ordres RELieiEDi. 

T Naiflancc de St. Romuald , Fondateur des 
^’Camaldules. 

Mort de St. Gérard , Fondateur & préraiet 
Abbé de Brogne près de Namur, Réforma- 
teur de l'Ordre de St. Benoît. 

Rétablideinent de l’Abbaye de Fontenel- 
le , brûlée depuis loo ans par les Normans. 

NailFance de St. Odilon, Abbé de Clu- 
gny. Mort de St. Guibert ou Wibert.Moi* 
ne de Gorze en Lorraine, puis Fondateur 
de l’Abbaye de Geiiiblours en Brabant. 

St. Ethelwold, Evêque de Winchelîer en 
Angleterre, chafle les Chanoines Séculiers, 
& met en leur place des Moines Bénédic- 
tins dans fa Cathédrale. 

Fondation de l’Abbaye de St. Vincent de 
Metz , par Thierry , qui en étoit Evêque. 

Réformation générale du Clergé d’Angle- 
terre. Les Chanoines font chaffés des Ca- 
thédrales , pour y mettre des Moines. 

Mort du Bienheureux Jean , Abbé de 
Gorze en Lorraine. 

St. Edward , Roi d’Angleterre , bâtit beau- 
coup de Monaüères. 

Perfécution en Angleterre contre les 
Moines. 

Abbaye du Mont St. Quentin près de Péro- 
né, rétablie. 

On bâtit beaucoup de Monaüères en Gaf- 
cogne, & dans les Provinces voifines. 

St. Romuald entre dans la folitude, fous 
le Solitaire Marin,' fur les terres de Venife. 

Abbaye de St. Magloire, fondée près le 
Palais à Paris, par Hugues Capet Duc de 
France & Comte de Paris. 

St. Nil, Abbé Grec de Calabre, quitte 
cette Province & fon Abbaye, va au Mont- 
Caiüo, donc l’Abbé lui donne un territoire , 

pour 
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pour s’y retirer avec quinze Moines. 

Confécration & Dédicace de l’Abbaye de 
,Clugny , fous l’Abbé St. Mayeul , qui meurt 
Tan 991. 

Le Roi Hugues Capet fait mettre la Ré- 99;. ^ 

forme à St, Denys. 

Moines de la Congrégation de Ste Co- 
lombe en Italie. 

Chanoines de St. Ruf près d’Avignon, ^ 

établis par quelques Chanoines d’Avignon. 

Chanoines Réguliers de St. Jean de Char- i*«7» '' 

, très. Ives, Evêque des Chartres, y fait 

venir enfuite des Chanoines de St. Quentin 
de Beauvais. ' 1 

Fondation de l’Abbaye de Beaumont près x**7, 
de Tours, pour des Religieufes, par Hervé 
Tréforier de St. Martin de Tours. 

Fondation de l’Abbayc de Beaulieu, près ï«c 7, 
de Loches, par Foulques Comte d’Anjou. 

Abbaye de Polirone , ou San-Bénédetto , 1007, 

près de Mantoue, fondée par le Marquis 
Teudald. 

Fondation de l’Ordre des fiermites Ca- loia» 
maldiiles par St. Romuald , approuvé en 
, 1072 par Alexandre III. 

L’Ordre des Humiliés, établis à Milan 
par Jean de Méda, confirmé par Innocent 
III l’an 1200, aboli l’an 1571 pour un at- 
tentat contre le Cardinal St. Charles Bôrro- 
mée. ' ' 

Chanoines Réguliers de St. Lo de Rouen, leztf» 
mais qui ne s’efl: mis en r^le qu’en 1114. 

Ordre de Grammont par St. Etienne de joi«, 

' Muret, fous la Règle de St Benoît, a été 
réformé au commencement du quinzième 
' ' Siècle par le Pape Jean XXIII. 

* Mort de St. Romuald , Fondateur des jo*y; 

1 Camalduies.- . • < .t . 

H 4 Moi- 
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176 Des O RDRES Religieux. 
t* Moines de Vallombreufe, fous la Règle 
de St. Benoît , par St. Jean Gualbert de 
Florence, approuvés en 1055. 

Fonilation de l’Abbaye de St. Salve, près 
de Florence. 

Rétabliflement de l’Abbaye d’Hirfauge en 
Allemagne. 

Abbaye des Weftminfter près de Londres , 
rétablie. 

. Abbaye de Troarn^ Diocèfe de Bayeux ,• 
fondée. t . < 

Moines de Vallombreufe en Tofcane , éta- 
blis par St. Jean. Gualbert. 

Fondation de l’Abbaye delà Cbaife-Dieu, 
en Auvergne. ' 

Fondation du Prieuré de la Charité fur 
Loire. 

' Ce fut dit-on cette année que l’on mit la ' 
réforme dans les Chapitres des Cathédrales. 

Le Monaftère de St. Martin des Champs 
àParis.eft tranfporté dans le lieu 'où il 
eft. 

Abbayes de St. Etienne & de la Trinité 
à Caen, fondées par Guillaume Duc de Nor- 
mandie & Mathilde fon Epoufe. 

Chanoines Réguliers de St. Aubert de 
Chambray, établis dans cette Ville. 

. Chanoines Réguliers de St. Jean-Baptiile 
de Coventrien Angleterre , autorifés par une 
Bulle de Martin V l’an 14.25. 

Fondation de->l’Ordre de Grammont en 
France, par St. Etienne de Muret. > • : 

Etabliffement de l’Abbaye de Schircn en 
Bavière. 

Fondation de l’Abbaye d’Anchin; en Flan- 
dres. 

J Religiçufes Hofpitalièrçs de Jérufalem. 
Ordre des Chatreiis, par St. Bruno,, ap^ 
c ; i .1 prouvé 
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prouvé par Alexandre III l’an 1178. C^******/‘ 

Religieufes Camaldules , par Raoul Prieixr * 

' de Camaldoli. 

Chanoines de St. Antoine de Viennois, losj. 
pour recourir les Infirmes, n’ont été auto- 
^rifésque l’an 1297 parBoniface VllI. 

Ordre de Citeaux par St. Robert Abbé de 109». 
■'Molefme, au Diocèfe de Chûlons en Bour- ^ 
gogne. 

Ordre de Fontevrauld , par le Bicnheu- 
reux Robert d’Arbriflel.- • 

* Religieufes de Vallombreufe en Italie. 

' Mort de St. Bruno, à 50 ans. iior. 

' Guillaume de Champeaux fonde St. Vie- «ni. 
tor de Paris. 

Religieufes de Citeaux, par St. Bernard. ” 7 * 

' Ordre de St. Jean de Jérufalem ou de 
Malthe. 

Chanoines Réguliers de Prémontré, par 
'St. Norbert , à Prémontré en Picardie. 

Chanoines Réguliers de Chancelade près U30. 
•de Cahors,par Guillaume de Rocheblanche 
'■Evêque de Périgueux. * 

Chanoines Réguliers de Ste. Croix de Co- m t» 

* nimbre en Portugal , établis par Tellez Cha- - • 

«noine Séculier de cette Eglife. 

• Chanoipes Réguliers de Ste. Marie du 
•Rhin.' ■ • * . . > 

Chanoines Régirliers de Cloftcrneubourg 
■près de Vienne en Autriche, par Léopold . , 

Marquis d’Autriche. , . . o 

' Chanoines Réguliers de Ste. Geneviève a 1147- 
Paris , mis en la place des Chanoines Séco- 
liers , tirés de l’Abbaye de S. Viétor , * ré- - 
formés en 162a, fous le titre de Cdngré- 
gation de France, qui s’eft fort étendue. : ' 

■ - Chanoines " Réguliers de Sempingam* en . xi4Ît 
Angleterre. • . 

.J TT - ^ -n ^ 
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^ Des’Orüies Relisieüx. 

Religieufes de Sempingam. 

Ordre de St. Guillaume, par Sr. Guillau* 
me, uni aux Augudins dans le feizième Siècle. 

Religieufes ,de Calatrava. 

Religieufes Humiliées de Milan. 

Chanoines Réguliers du St. Sépulcre en 
Bohême, Pologne & Ruflîe. 

■ . Ordre des Carmes, tiré des Soliiaires dti 
Mont Carmel, par le Bienheureux Albert. 

Religieufes de Malthe, Filles Nobles, pat 
Sanchia, Reine d’Aragon. 

Ordre de Citeaux de la Réforme de Flo- 
res en Italie, par l’Abbé Joachim approu- 
vé 'en 1220, réuni à CUcaux dans le fei- 
zième Siècle. J 

Chanoines Réguliers de St. Marc, par 
Albert Spinola; confirmé en 1204 par In- 
nocent III, & en 1218 par Honoré III. 

Ordre de la Trinité , Rédemption dea 
Captifs , par St. Jean de Matha &, Félix de 
Valois. 

St. Ladiflas,Roi de Honnie, efleanonifé. 

Hofpitalières du St. Ëfprit in Sajfia, fous 
Innocent III. . 

Ste. Cunegunde canonifée. 

Chanoines Réguliers du Val des Ecoliers, 
Diocèfe de Langres, approuvés en 1218. 

Hofpitaliers du St. Efprit à Rome, par 
Innocent III. ^ < 

Roligieufcs de St. Dominique en Langue- 
doc. - 

. Religieux du Val-des-Choux en Bourgo- 
gne, Règle de Citeaux. 

Ordre de St. François, par St. François 
d’Aflîfe en Italie, confirmé ^n 1210 & 1223. 

Religieufes de Ste. Claitc. 

, Ordre des Frètes Pêcheurs par St. Do- 
minique. 

. » Or- 
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Ordre de la Mercy, Rédemption des^"***®!*' 
Captifs. 

Religieufes de Calatrava eirfifpagne^Rè- 12,9, 
gle de Citcaux. 

Religieufes du Tiers-Ordre de St. Frao* 1221. 
çois. 

Mort de St. François d’AiCfe; & canoni* 
facion en 1228. 

Chartreufes en Dauphiné. »»*»• 

Ordre des Services d’Italie. • *2jj. 

Moines Sylveftrins par Sylveilre Guzzo* *2I4«' 
lini. 

Religieufes Trinitaires. < ttit. 

St. Bonaventure entre dans l’Ordre de St. 124s. 
François. 

St. Thomas entre dans l’Ordre de St. Do- 1244^ 
ninique. 

Religieufes Urbaniftes. iî4r. 

Chevaliers de Ja Pénitence des Sts. Mar- 124s*' 
tirs en PalelUne, fous la Règle de St. Au- 
guüin. 

Mort de Ste. Claire, Fondatrice de Re- xz/i. 
ligieufes. 

Mort de St. Pierre Nolafque, Fondateur isr«. 
de la Merci. 

Religieufes Auguilines par Alexandre 
IV. . ’ 

Religieufes de la Merci eh Efpagne, ap- ,2S«.' 
prouvées en 1265. . î . , 

Mort de Sl Sylveftre Guzzolin, Fonda- 1247. 
teur des Sylveftrins. 

Mort de St. Thomas d’Aquin, & de St. 1274.' 
Bonaventure.- 

Céleftins par Pierre Moroh ; Pape Célcf- , 
tin en 1294. 

Religieufes Servites en Italie. 1214.- 

Religieufes du Tiers-Ordre des Servîtes, 1214. 
en Italie. 

- . ' H 6 Mort 
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rto Des. Ordres Reli<î'ieuî. 

‘ Mort de St. Philippe iBéniti , Fondateur 
des Servites. 

Le Pape 'Nicolas IV approuve le Tiers- 
Ordre des Pénitens de St. François. ’ 

• Religieufes Sylveftrines,. en Italie. 

Commencement de l’Ordre des Religieux 
ou, Chanoines. de St. Antoine en Dauphiné, 
Règle de St. Auguilin. 

Frères de-St. Aléxis en Flandres , approu- 
>sés feulement en 1450. . ■ L 

- ■ Religieufes de St. Jaques de la Spada , en 
Efpagne. 

Ordre du Mont Oliv'et, près de Monte 
Alcino par le Bienheureux Bernard de la 
Famille des Tolomei de Sienne , fous la Rè- 
gle de St. Benoît, - - ' 

Francifcains du Tiers -Ordre ou Péni- 
tens, établis en règle par Nicolas IV.' 

" Religieufes du:Mont Olivet en Italie. 

. -Chanoines Réguliers Fallis Firidis près 
de Bruxelles , fous la Règle de St. Auguftin^ 
'- Ordre des Jéfuates en Ifalie,’ par St.’ Jean 
Colombin , fupprimé par Clément IX , en 
1668. ' 

Ordre de St. Jerôme en Efpagne , par 
Pierre Fernandez, approuvé par Grégoire 
XI, en 1373. .1 

- Religieufes de St. -Jérôme en •Efpagne.^ 
Ordre de Ste. Brigitte., approuvé par Vtt 

bain VI. ' -C; : , . .• < ■ 

Frères de la Vie Commune,' approuvés 
par Grégoire XI, dans les Pals-bas. 

Ordre de St. Ambroife au Bois , très an- 
cien , mais réformé. ; ' . 

Hermites de Montébello , par Pierre 

Gambacurta. . r! f » ' ' , 

, . Congrégation de) Windefeim., près ' de 
Zwol, Règle de Sc. Augufthi» par Gérard 
■ b .1 Groot 
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Des Ordres Religieux. i8x 
Oroot, Evêque d’Uttecht. ' 

Congrégation d’AvelIana. 

Chanoines de St. Georges in ^Iga à Ve- 
Dife, éteints en 1668. 

Religieufes de Ste. Claire , réformées par 
la Bienheureufe Colette. 

. Bénédiélins 'de Ste. -Juftine de Padoae, 
unis au Mont-Calîîn en 1504. ' 
Congrégation de St. Jérôme de Fiéfoli, 
fupprimée en 1669. 

Carmes de Mantoue , par le Bienheureux 
Ange Auguftin. 

Religieufes Oblates,' par Ste. Françoife, 
Dame Romaine. ' ' • * 

Ordre de St. Jérôme, réformé. ' 

Ordre des Minimes , établis par St. Fran- 
çois de Paule , né en Calabre , approuvé en 
1474 & en 1492. 

Ordre de Fontevraud réformé. 
Carmélites de la Congr^ation de Fran- 
ce,. par Françoife d’Amboife Duchefle de 
Bretagne. 

Auguflins DéchaulTés , établis. 

Religieufes de la Conception, par Béa- 
trlx de Sylva, Portugaife, approuvées 'en 

2489. i. . . . • 

E'illes de Ste. Agnès, à Dordrecht, Rè-: 
gle de St. Ailguflin. 

^ Religieufes de l’Ordre des Minimes, ap- 
prouvées par Alexandre VI, & réformées 
par Jules II en 1 506. ’ . ' ’ 

Ordre des Apôtres, ancien; mais autori- 
fé feulement cette année par Alexandre VI, 
uni aux Barnabites en 1589. ‘ 

Religieufes Annonciades, établies à Bour- 
ges parla Bienheureufe' Jeanne, Reine de 
France, DuchelPe de Berri, cent ans avant 
les Annonciades ‘Céleilès d’Italie. ^ . . 

H 7 Re- 
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l8e Des Ordres Religieux. 

Religieux de St. François, Recollets , ap- 
prouvés en 1531. 

- Hermitcs Camaldules réformés du Mont: 
Corona en Italie, approuvés la même an- 
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Théatins, par St. Gaétan de Tienne. ’ 

. .Capuçins,, par le Père Matthieu de Bafchi,- 
approuvés en 1526. 

, Somafques, par Jérôme Emiliani, Koble 
Vénitien. . 

,^i Francifeains, de l’Etroite Obfervance. 

Carmélites, par Ste. Thérèfe, 

, Augullins Déchauffés. ' ' ... 

Société de Jéfus , par St. Ignace , approu- 
vée en 1540. 

.MBarnabites, par Antoine Marie Zacharie, 
Milanois. 

Religieufes Urfulines. 

Capucines , par Marie Longa , de Na- 
ples. 

Hermitcs du Mont Colorito, au<Royau- 
me de Naples. 

Frères de Sl Jean de Dieu. 

Carmes Déchauffés d'Ëfpagoe. 

Doftrine Chrétienne d’Italie. 

Prêtres Oblats de St. AmbroiCc à Milan , . 
par St. Charles. 

Théatines de la Conception. 

Feuillantines, par'; Marguerite de Polàf- 
tron. _ . 

Les Clercs pour les Infirmes , par Char; • 
les de Lellis. 

Auguffines Déchauffées d’Efpagne. 

Her mites réformés de St. Auguftin, ap- , 
prouvés en 1586. 

Feuillans près de Touloufe , par Don' 
Jean de la Barrière. - 

Fières de la Charité pour les Malades. 

Clercs 
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Des Ordres Religieux. 183 
.Oercs Mineurs par. Auguûin Adorne Gé- Ans de J, 
nois. 

Frandfcains du Tiers -Ordre réformés, , 1 ,,,, 
ou Picquepuz. 

Prêtres de l’Oratoire de Rome, par St. 

Philippe de Néri. ■ . 

-Dodlrine Chrétienne en Provence, par 
Céfar de Bus. 

Trinitaires DéchauiTés de la Rédemption 
des. Captifs. 

Chanoineifes de Lorraine , par Pierre de 
Mattaincourt. , . , , . 

Filles du Calvaire par Antoinette d’Or- 
léans Longueville. 

Annonciades Céleftcs d’Italie. 

Chanoines Réguliers de Lorraine , par 
Pierre Fourrier de Mattaincourt. 

Prêtres de l’Oratoire de France, par Mr. 
de Berulle. - . ./ 

' Religieufes de la Vifitation par St.' Fran- 
çois de Sales. • • ■ 

Hofpitalières' de St. Gervais. itfitf. 

Ordre de SL'Bafîle en Pologne. 

Pères de la Million, par Sc. Vincent de i6it, . 
Paul. 

Chanoines d’Uzez, en règle. . , 

ChanoinelTes de Ste Géneviève à Nan- . i«47* 
terré. . ' 

Religieufes du St.' Sacrement. 

Frères de Béthléem au Méxique parPier- i6ji, 
te de Béthancourt. 

Religieufes du St Sacrement oïl de l’A- 
dotation perpétuelle , par la Reine Anne . 
d’Autriche. * - • 

Réforme de Citeaux, à l’Abbaye de la 
Trappe , Diocèfe de Séez , par Armand Jean 
Bouthillier de Rancé. 

Augudines DéchaulTées de Portugal. 

Hof. 
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. (U J . Hofpitalières çi’ltalie , fondées fur les biens 
des Jefuates. 

, Religieiifes des Sept Douleurs en Italie. 

Congrégation des Prêtres de l’Hofpice de 
•la Trinité des Pèlerins à Rome. 

Filles Solitaires de St. Pierre d’Alcantàra 
en Italie. 

Religieufes du Corpus Domini en Italie. 
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Ce que 
c’cft qu'un 
Cuactie. 


Conciles 
Géoécaux, 
Natio- 
nalisé, Fro- 
vinciaux. 


Far qui ils 
donene ê- 
tre aûèm- 
bics. 


/ » I . i * . 

( CH AP J T RE VII. ' 

. * J . ■ 

Des Conciles, 

D. Q.Ü’e(l-ce qu’un Cpncile? 

R. C’efl:* une Affemblée de Prélats & de 
Doéleurs pour régler tout ce qui regarde la 
Foi, la Difcipline de^l’Eglife, & drefTer en: 
fuite les Canons, c’eft-à-dire,' les règles dé 
l’Eglife. Les dédiions du Concile s’appd- 
le Decrets. " i 

D. N’y en a-t-il pas de plufieufs fortes ?- 
R. Oui. 11 y a des Conciles Généraux 
des Conciles Nationaux , ■ & des Conciles 
Provinciaux. ' ’ r. 

D. Quelle dilFérence. tqettez-vous entre 
ces trois fortes de Conciles ? 

R. Un Concile Général eft une AITém- 
bléede fous les Prélats dé la Chrétienté ,oü 
du moins des principaux d’entre eux. Un 
Concile National eflr une Aflemblée des Pré- 
lats d’une Nation fous un Patriarche, fous 
un Primat, ou fous un Méiropolitain.Un Con- 
cile Provincial eft une Aflemblée des Evê- 
ques d’une Province fous leur Métropolitain* 
P. Par 'qui lés'Conciles doivent-ils être 
affémblés? R. Sur 


I 

i 


Digitized by Google 



Des Conciles. iSs 

R, Sur celte queftion il faut diftinguer 
les tcms. Lorfque l’Eglife étoit fous la do- 
mination des Empereurs Payens, on pré-- 
tend que chaque Evê<iue aflembloit les Prê- 
tres & les principaux Membres de fon E- 
glife , pour décider des affaires importantes 
qu’il y avoit à régler ; & comme il n’y avoit 
encore ni Patriarches, ni Primats, ni Mé- 
tropolitains , la réfolution de ces Affemblées 
s’exécutoit fans appel. Ceux qui refufoient 
de fe foumettre aux décifions du Concile, 
étoient frapés d’anathême. L’Empereur 
Conftantin ayant divifé l'Empire en quatre 
Préfedures du Prétoire, & fubdivifé chaque 
Préfeélure en Diocèfes, & chaque Diocefe 
en diverfes Provinces, alors l’Evêque dC' 
la. Métropole de chaque Diocèfe & de cha- 
que Province pouvoit dans le, befoin con- 
vo(iuer un Concile de fon Diocèfe ou de fa 
Province. 

Les Empereurs convoquoient les Conci- 
les Généraux par l’Autorité Souveraine 
qu’ils avoient fur tous les Evêques , ou du 
moins fur les principaux, d’où dépendoient 
tous les autres, & qui étoient alors Sujets 
de l’Empire. Les voitures publiques leur 
étoient roumies par l’ordre des Princes, lis 
aifembloicnt les Conciles en Orient, où ilS' 
faifoient leur réfidence, & y envoyôient or- 
dinairement des Commilfaires pour mainte- 
nir l’ordre. ’Après que les François fe di- 
rent établis dans les Gaules, il falloit aufli 
un ordre des Rois pour aflembler les Con- 
ciles Nationaux & Provinciaux. Cela pa- 
roic par les Lettres & les Préfaces qui fe 
trouvent à la tête des Conciles. La même 
chofe fe pratiquoit en Efpagne; & prefque 
tous les Confiiles d’JEfpagne portent, qu’ils 
. I ont 



i %6 Des Conciles. 

' ont été convoqués par l’ordre du Roi. Cepen* 
dant le Concile de Trente fut convoqué par le 
’ Pape , mais l’Empereur & les Rois de France 
& d’Angleterre lui difputérent cette autoité. 

De qui I«i D. Dequi les Conciles étoient-ils compofés; 
prémieri /j Tous le Evêques étolent obligés d’y 
ét^ent* ou de députer un Prêtre pour opi- 

ttvppféa. ^ > quand ils y étoient 

* préfens , ils étoient d’ordinaire obligés d’y 
mener un Prêtre avec eux. Il paroit par 
les Conciles des fept prémiers fiécles, que 
les Prêtres y avoient féance; mais dans le hui- 
tième fiècle ils en furent exclus , ôteetufago 
fut confirmé par les Conciles fuivans. Si de- 
puis ils y ont affidé, ils n’ont eu que voix ex- 
citative, ou confultative, & non délibérative, 
tes taï- D. Les Laïques fe trouvoient ils aux Con- 
«Mes y af. efies ? 

üftoieat. J Ig aflîftoient avec les Evêques dans 

les Conciles Nationaux & Provinciaux. U 
y en a divers exemples fous les Rois dè 
France de la fécondé Race. En Allemagne 
les Laïques y avoient aufïï entrée; & le 
Concile tenu à Rome par l’Empereur Oihon 
T, 'pour la dépofltion du Pape Jean XII, 
étoit compofé d’Eccléfiadiques & de Laï- 
ques. Quelques uns prétendent qu’ils n’a- 
voient point voix décifive. Dans un Con- 
cile tenu en Angleterre cinq AbbeOes y fou- 
ferivirent avant les Prêtres. 

De qui les D. De qui les derniers Conciles ont-ils 
detniers été compofés? « ’ 

Conciles Des Cardinaux , des Patriarches , ' 

•omo^és Primats , des Archevêques , & des Evê- 
^ ’ ques de toute la Chrétienté, ou préfens, 

ou convoqués dans les formes. Les Cheft 
d’Ordre & les Abbés y ont auffi eu féance 
& voix délibérative de leur Chef. Les 

Prieurs- 
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Prieurs Conventuels doivent jouir de la mô- 
me prérogative. Les Chanoines n’y peu- 
vent affifter qu’en qualité de Députés , quand 
ils font d’un Corps 4 qui le privilège en a 
"été accordé. 

D. A qui donne-t-on la préféance dans Qs» font 
les Conciles? ’ •' “ ceux qm 

R. Dans les prémiers fîécles de l’Eglife 
il y avoit, à ce qu’on prétend, trois Si^es^ ^ 
principaux, qui précédoient tous les autres, 
celui de Rome, celui d’Alexandrie, & ce- 
lui d’Antioche. Le Concile de Nicée ap- 
prouva que l’Evéque de la Cité Sainte eût 
le même rang. Le fécond & le quatrième 
Conciles élevèrent le Siège de Conftantino- 
ple , & voulurent qu’il fût le fécond. Ainfî 
il fe 6t cinq Sièges, que dans la fuite des 
tems on appella Patriarcauts. lis avoient 
la préféance dans le Concile. II y avoit 
aum des Evêques Métropolitains , qui étoient 
les Chefs des Provinces,. & qui précé- 
' doient les autres Evêques. On commença 
alTez tard à les appeller Archevêques ; mais 
leur autorité n’en étoit pas moins recon- • 
nue. Les Papes n’afïïûèrent que par leurs 
Légats aux prémiers Conciles Généraux. 

• D. Le Pape efl-il au-‘de(Tus du Concile, Siler«e 

ou le Concile eft-il au-deflus du Pape? 

R. Le fentiment le plus généralement re- ^ncilw 
çu , c’efl que le Concile eft au deflus du ou lesCon- 
Pape. Il n’y a que les zélés partifans de dles au- . 
la Cour de Rome qui foutiennent le con- 
traire. Les Conciles de Confiance & de^*P*' 

Bâle ont mis le Concile au-defllis du Pape, 

’ mais ces Conciles ne font pas reconnus à 

Rome comme des Conciles Ecuméniques; 

& on en voit la raifon. 

D. Quels font les Conciles qu’on tient cuaciles 

pour 
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pour infaillibles dans l’Eglife Romaine? 

R. Ce font les Conciles légitimement af- 
feniblés, dans lefquels le Pape prélîde ou 
en perfonne , ou par fes Légats .parce qu’on 
prétend qu’ils tiennent leur puiifance immé- 
diatement de Dieu. 

D. Combien compte-t-on de Conciles Gé- 
néraux ou Ëcuméniques ? 

R. Les Proteftans ne reconnoiflent & 
n’adoptent que les quatre prémiers Conci- 
les Généraux, qui font le prémier Concile 
de Nicée, celui d’Ephèfe, celui de Chal- 
cedoine, & le prémier Concile de Coni^ian- 
linople. Les Catholiques en comptent or- 
dinairement* fept; & à Rome on en compte 
dix-huit, favoir, deux de Nicée, quatre de 
Conftandnople, un d’Ephèl’e.un deChalce- 
doine , cinq de Latran , deux de Lyon , un 
de Vienne, un de Florence, & celui de 
Trente qui èft le dernier. 

D. S’eli-il trouvé des Conciles qu’on ait 
véritablement pu nommer Généraux ou U- . 
niverfels? , ■ ■ ; . 

. R. Il n’y en a eu aucun. Les ancien» 
Conciles n’ont été ainfî nommés que parce 
que, l’Eglife. Univerfelle les a reçus. Dans 
le prémier Concile de Nicée il n’y avoit 
de toute l’Efpagne qu’Hofius Evêque de 
Cordoue ; & dans celui de Conflantinople , 
aucun autre Evêque de l’Empire d’Occident 
que l’Archevêque de Thelfalonique. 

D. Comment nomme-t-on Içs Aflemblée» 
qui fe font dans les Diocèfes ? 

R. On les appelle Synodes. Ceux qui s’y 
trouvent font les Cuiés qui dépendent de 
la juridiéUon de l’Evêque; ou, parmi les 
Proteftans , les Miniftres d’une même Pro- 
vince ou Diftriét 

D. Pour- 
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D B s C O N C I L E I. 189 
D. Pourquoi tient-on ces AfTemblées? Etpoat- 
R. Pour inftruire les Eccléfiaftiques de quoi on 
leur devoir, ou pour les cenfurer lorsqu’ils*** 
tombent dans quelque faute; pour reuou- 
veller les Ordonnances Synodales, ou pour 
en faire de nouvelles. 

D. Combien compte-t-on de Conciles? Grand 
R. Le nombre ne va pas à moins de**°®l»« de 
deux mille quatre cens. . Conciles. 

D. Quel fruit peut-on retirer de l’hiftoi- Ffmt 
re des Conciles , tant Généraux que parti P«*« 
culiers ? de 

Conciles nous ignorerions dtscon^- 
une infinité de faits importans qui ne feles. 
rencontrent pas ailleurs. Leur hiftoire nous 
apprend auui jufqu’ou l’Eglife a porté fcs 
foins , foit pour conferver la pureté de la 
Doflrine, foit pour ramener les Chrétiens 
aux règles des bonnes Mœurs. Il faut ce- 
pendant avouer qu’on n’a que trop fouvent 
abufé de ces AiTeinblées ; & delà vient que 
St. Grégoire de Nazianze difoit, qu’il ap- 
préhendoit les AiTemblées Eccléfiaftiques, 
parce qu’il n’avolt jamais vu la fin d’aucun 
Concile qui eût été heureufe, & qui, au 
contraire , n’eût augmenté le mal plutôt que 
de le diminuer. 

D. Quels Ouvrages y a-t-il fur les Con- ouvn«$ 
elles? fuj Je, 

*/î. Nous en avons trois grandes Collée- Conôl». 
tions , celle du Louvre , celle du Père Lab- 
be, & celle du Père Hardouin. Une bon- 
ne Hiftoire générale des Conciles nous 
manque en François. Il n’y en a qu’une 
fîmple efquifte, donnée en 1699 en deux : 
petits Volumes. Mr. Lenfant, illiiftre Ré- 
fugié François , nous a détaillé avec beau- 
ioup de foin, les Conciles de Pife, de 

Con- 
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. Conftance & de Bâle. Les Ouvrages de ce 
favant homme font pleins d’érudition, & 
écrits avec beaucoup de modération. Fra- 
Paolo Sarpi, de l’Ordre des Servites, & 
Théologien de la fage République de Ve- 
nife, a publié une hiltoire très détaillée du 
X Concile de 'Trente, & très eftiméedes Pro- 
' - teftans , dont Mr. Pierre-François le Coura- 

yer, homme très habile, a donné en 1736 , 

. une nouvelle traduélion Françoife, avec des 
r Notes Critiques, Hiftoriques & Théologi- 

ques. 

lifte chro-. D. Quels font les principaux Conciles 
noiogique qui ont été tenus depuis le commencement 
, de l’Eglife jufqu’à préfent? 

ciles " En voici une lifte chronologique (a). 

Ans de Concile de JérufalemI, où St. Matthias 
J. C. fut élu Apôtre en la place de Judas. 

De Jérufalem II, où l’on établit les fept 
Diacres, pour fecourir les Apôtres dans la 
diftribution des aumônes & dans la Prédi- 
cation. f 

49. De Jérufalem III, où l’on difpenfe les 
Chrétiens de l’obfervation de la Loi ; à 
l’exception, des viandes immolées aux Idô-/ 
lés, des animaux fuftbqués & de la forni- 
cation. 

. (g. De Jérufalem IV, où les cérémonies 'lé- 
gales furent permifes pour un tems. 

, • 1 D’Antioche; on dit que dans ce tems les 

Apôtres tinrent un Concile à Antioche r 
mais on le croit fuppofé , auflî bien que fes 
neuf Canons : il eft néanmoins cité dans le^ 
Concile fécond de Nicée. 

I7Î. D’IIiéraples en Afîe, contre Montan , les 
' * Mon- 

(a) L’étoile qui fè ttoove à la tête de quelques- ua» 
oaïque qu'Usa^ont pat été icf ut dt laCoui dcAone, 
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Montaniftes , & Théodore le Corroyeur. abs 
D ans le même tems on croit qu’il s’ell te- j. C. 
nu d’autres Conciles en ACe fur le même 
fujet. 

• De Carthage en Afrique, par Agrippir 
nus , contre le Baptême des Hérétiques. 

D’Alexandrie , où Origène eft dégradé 211. 
pour s’être mutilé. 

♦ D’Iconium & deSynadeenAfie, contre 211. 

le Baptême des Hérétiques & contre les - 
Montaniftes. , ‘ ‘ ' 

D’Arabie contre les Arabes, qui faifoient 145, 
mourir & relTufciter l’Ame avec le Corps. 

De Rome, pour recevoir ceux qui étoient 250, 
tombés dans la Perfécution. 

De Carthage en Afrique, pour recevoir 2ju 
ceux qui étoient tombés dans la perfécu- 
tion, & contre Féliciflîme Schifmatique. , ' 

De Carthage contre Bafilides , Evêque de in, 
Léon , & Martial Evêque d’Aftorga , pour a- _ , . 

voir été Libellatiques , c’eft-à dire, pour avoir 
pris des billets comme ayant facrifié. . 

De Rome fur le Baptême des Hérétiques 
contre le fentiment des Evêques d’Afrique, 

De Narbonne en Languedoc, pour Paul 
Evêque de ‘cette Ville , aceufé d’inconti- 
nence. . J 

D’Alexandrie contre Népotien & Cé- 
rinthe, millénaires , qui favorifoient d’Idô- 
lâtrie. ^ , : 

. D’ Antioche I, contre Paul de Samofate 284.. 
qui foutenoit que J. C. étoit, un pur homme,- ^ 

De Méfopotaqiie contre Manès. . 277. 

. De Sinuefte dans la Campanie.,, Le Pape loj^ 
Marcellin fe confelfe d’avoir offert de l’cn- , 
cens aux Idoles. >Mais on croit ce Concile 
ofé par les Donatiftes. , l '.-i < 
e Cirtes en Numidie, «ü >l’on abfouc s«/t 

lea 
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les Evêques , qui dans la Pcrfécution avoient 

remis aux Payens les Livres Saints. 

D’Elvire {llliberitanum) dans le Royaume 
de Grenade , en Efpagne. On croit que 
c’eft plutôt un recueil de Canons Péniten- 
tiaux des Eglifes d’Efpagne & d’Afrique 
qu’un Concile. Sa difcipline eft rigide con- 
tre ceux qui étoient tombés dans la Perfé- 
aition. Il contient 81 Canons. 

D’Arles en Provence, aflemblé par Or- 
dre de Conftantin , où les Donatiftes font 
condamnés. 

D'Ancvre. On y reçoit les Tombés à la 
pénitence, & l’on en diftingue de plufieurs 
fortes. 

De Rome contre les Juifs & fur la Difci- 
pline; les Prêtres & les Doéleurs des Juifs 
y affiflent. 

De N 1 c e’ e. Prémier Concile Général : ' 
318 Pères qui le compofent, y reconnoif- 
fent contre les Ariens le Verbe Confubftaa- 
tiel au Père Eternel. 

♦D’Alexandrie par les Ariens , contre St. 
Athanafe. 

* D’Antioche par les Ariens , contre St. 
Athanafe. 

De Rome, où St. Athanafe eft juftiOé des 
aceufations des Ariens. 

’ ♦ D’Antioche,' deux Conciles par les A- 
riens, contre la foi du Concile de Nicée. 

De Milan en faveur de la Divinité du 
Verbe, par les Catholiques. ^ 

De Cologne , pour dépofer Euphratas , 
Evêque de cette Ville , qui nioit la Divini-, 
té de J. C. 

- De Sardique en Illyrie , contre les Ariens ; 
on en attribue fouvent les Canons au Con- 
cile Général de Nicée. 

De 
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De Sudique en Illyrie par les Demi-A- Ani da 
liens; quelques perfonnes , qui avoient con- J* ^ 
fondu ce Concile avec le précédent, parce 
qu’il étoic de la même année, ont dit que 
le Concile de Sardique étoit en partie Ca< 
tholique & en partie Hérétique. 

*D’Arles en Provence par les Ariens con- ui, 
tre St. Paulin, Evêque de Trêves, défen- 
feur de Sl Athanafe. 

* De Milan par les Ariens , fous la pro. îîf. ' 
tcftion de l’Empereur Confiance. 

♦De Sirmich par les Ariens, qui dreflerent îJ7» 
une nouvelle Formule de Foi, qui a fait 
beaucoup de bruit dans l’Eglife. 

D’Ancyre contre la Formule Hérétique U*» 
du Concile de Sirmich affemblé par les A- 
riens l’année précédente. 

De Sirmich par les Demi-Ariens contre irt. 
les Ariens. 

De Rimini contre les Ariens, en faveur fjf, 
de la foi du Concile de Nicée. 

♦ De Rimini par les Ariens, qui fe fépa- iSP» 
rèrent du Concile des Evêques Catholiques. 

De Paris , où l’on rejette la Formule Hé- 
rétique , drefTée dans le Concile de Rimini , 
alTemblé l’an 359 par les Ariens. 

♦ D’Antioche par les Ariens , qui dépofent if», 
Melèce, Evêque Catholique de cette ville. 

De Con flan tinople , où l’on dépofe Ma- • 
cédonius Evêque de cette ville, pour fes 
erreurs fur le St. Efprit. 

D’Alexandrie , où St. Athanafe fait dreffer jn. 
une Confeffion de foi. 

* D’Antioche , on rejette le terme de Con- jsj, 
fubflantiel. 

De Conflantinople, fécond Concile Géné- îsf. x 
rai , affemblé fous le Pape Damafe & fous 
l’Empereur Théodofe, pour confirmer 

- Tome IV, I Con- 
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Ans de Concile de Nicée, & reconnoître la Divinî- 
]. C. té du St. Efprit attaquée par Macédonius.' 

Il s’y trouva 150 Evêques. Ce Concile don-^ 
ne à l’Evêque de Conllantinople le prémier 
rang après celui de Rome.' 

tts. De Bourdeaux contre les Prifdllianiftes , 

& fur-tout InRantius & Salvianus. 

4ÎÏ. D’Ephèfe , troifième Concile Général, 

111 Conci- affemblé fous Théodofe. Le Pape Céleftin 
Ir Gçnc- y préfide par fes Légats. Il étoit compofé 
* * de plus de 200 Evêques , qui condamnè- 
rent Nellorius, qui adinettoit deux Perfon- 
nes en J. C. & qui vouloit que la Ste. Vier- 
ge ne fût pas la Mère de Dieu ; on y con- 
damna Pélage. 

431. * D’Ephèfe par Jean d’Antioche Partifan 

de Neftoiius, contre le Concile Général 
d’Ephèfe. 

43ÿ. De Conllantinople fur la Primauté pré- 
tendue par l’Eglife d’Antioche. I 

445. De Conllantinople , en faveur d’Euty- 

chès. 

4 + 9 * * D’Ephèfe, appellé Latrocinium Epbeji- 

num , où l’on abfout Eutychès Héiéfiarque , 

& l’on condamne Flavien Evêque de Con- 
ftantinople Catholique. ^ : 

. "" De Rome , ou le faux Concile d’Ephèfe 

elt condamné. 

4fi.r De Milan, où Eufèbe foufcrit la Lettre, , 

que St. Léon envoyé à Flavien de Conllan- | 
tinople fur l’Incarnation du Verbe. 

4, J, De Calcédoine, quatrième Concile Gé- 
jv Concile néral , de 630 Evêques , & de 4 Légats du , j 
Ginç'ral. Pape St. Leon. L’Empereur Marcien & 
l’Impératrice Pulchérie s’y trouvèrent avec 
beaucoup de Sénateurs. On condamna le 
i Concile d’Ephèfe de 449, auffi bien que 

Diofcore & Eutychès, qui ne reconnoif- 

foicnt 

» i 4. * • - ■ 
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fuient qu’une Nature en J. C. 

De, Rome où l’on dénnit que les caufes]; 
des Evêques appartiennent au St. Siège. 

De Rome, où l’on condamne Vital & 
Mifénus Légats du St. Siège, pour avoir 
favorifé Acacius, & Pierre le Foulon. 

* De Carthage, en faveur des Ariens, par 
ordre d’Hunneric Roi des Vandales , qui 
exile plus de 400 Evêques Catholiques. 

De Rome, contre l’ambition, les intri- 
gues & les abus qui fe commettoient en 
l’Election des Papes. 

D’Orléans, fur la Difcipline & touchant 
les Criminels qui fe retiroient dans les Egli- 
fes. Clovis prémier Roi Chrétien fit affem- 
bler ce Concile. 

D’Epire;on y reçoit les 4 prémiers Con- 
ciles Généraux , & l’on y condamne les 
Conciles Hérétiques. * 

De Conftaniinople. Ce Concile eft en 
partie Catholique & en partie Hérétique. Il 
eft Catholique en ce qu’il reçoit le Concile 
de Calcédoine, condamne les Sévéricns & 
les Eutychéens ; il eft Hérétique en ce qu’il 
s’y eft fait plufieurs, chofes contre l’Eglife 
Romaine. 

De Jérufalem, moitié Catholique & moi- 
tié Hérétique, étant conforme au Concile 
précédent. 

. De ïyr, moitié Catholique & moitié Hé- 
rétique, pour la môme raifon. 

De Rome. On y conclut la réunion de 
l’Orient avec l’Occident, à condition que 
le Schifmatique Acacius fera condamné. 

D’Orange i & 2 contre les MelTaliens & 
Demi-Pélagiens. Le deuxième Concile d’O- 
range eft un de ceux , où l’on a le mieux 
examiné les matières de la Grâce. 

I 2 *De 
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196 Des Concile I. 

♦ De Rome, oii le Pape Boniface élit 
fon SuccelTeur concre les Canons. 

' . De Rome, où le Pape Boniface cafle cet- 
te Eleftion en préfence du Clergé & du Sé- 
nat Romain. 

De Conüantinople , où l’on condamne les 
trois Chapitres , c’eft-à-dire les Ecrits de 
Théodore Evêque de Mopfuefte;Ibas Evê- 
que d’Edefle , & Théodoret Evêque de Cyr. 
Difpute qui a fait beaucoup de bruit dans 
l’Eglife, même dans ces derniers tems. 

* D’Afrique , où l’on excommunie le Pa- 
pe Vigile. 

De Conftantinople , cinquième Concile 
Général , aflemblé fous le Pape VigUe & 
fous l’Empereur Juftinien. On y condamne 
les erreurs d’Origène & les trois Chapitres. 

* D’Aquilée. Les Evêques d’Occident fe 
déclarent contre le cinquième Concile Gé- 
néral de Conftantinople, qu’ils prétendent 
contraire à celui de Calcédoine , ce qui 
occafîonna une divifîon qui dura environ 
un ilècle. 

De Worcefter,en Angleterre, fur la Dif- 
cipline , aflemblé par Auguftin prémicr Ar- 
chevêque de Cantorbery. *• 

De Cantorbery, pour confirmer la Fon- 
dation de l’Abbaye de St. Pierre & St. Paul, 
la prémière qu’on ait bâtie en Angleterre. 

♦ Deux de Conftantinople, où l’on con- 
firme l’Eélèfe, ou Edit de l’Empereur He- 
radius en faveur des Monothélites. 

De Rome , on y condamne le Concile 
précédent. 

De Braga , contre la fuperftiiion de cer- 
tains Prêtres , qui vouloient confacrer avec 
du lait. 

De Conftantinople, fîxième Concile Gé- 
néral, 


/ 
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aérai , fous le Pape Agathon & fous l’Em- Ans d« 
pereur Conftantin Pogonat, finit l’an 68 1* J* C. 

On y approuva les cinq prémiers Conciles 

Généranx , & l’on y décida contre les Mo- ! 

nothélites, qu’il y avoit deux Volontés en j 

J. c. ♦ ! 

De Tolède, contre les Monothélltes, fur «14^ 
les deux Natures de J. C. inféparables & ’ 

parfaites. 

♦ De Conftantinople, nommé le Quini- 
Sexte ou le Concile en Trullo, au Palais 
de Conftantinople. Les Evêques y firent 
105 Canons , comme un Supplément des V. 

& VI. Conciles Généraux» * 

De Leptine, ou Liftine,* Maîfon Royale 741^ 
près de Binche en Cambréfis. On accorde 
au Roi des revenus Eccléfiaftiques pour les 
frais de la guerre , & contre Aldebert Hé- 
rétique. 

* De Conftantinople, contre les Images, 7^4, • 

appellé fauftement le feptième Concile E- 
cuménique. 

Aflemblée de Nevers, par le Roi Pépin, 
oü il eft réfolu de punir les Infidélités de 
Gaifer Duc d’Aquitaine. Tailîllon y prête 
ferment de fidélité au Roi pour le Duché 
de Bavière. 

De Worm, où Pépin prend la réfolu- 7<4, 
tion de punir les infidélités de Gaifer & de 
Taiïïllon. 

D’Orléans , dans lequel Pépin détermine 76f* 
la guerre contre Gaifer Duc d’Aquitaine & 
marche contre lui. 

AiTeinblée de St. Denis , où Pépin parta- 
ge fon Royaume à fes En fans Charles & 

Carloman. 

De Rome, où le Pape Adrien accorde, . 
dit-on , à Charlemagne le droit de nommer * 

I3 l’Evé- 
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. Ans de l’Evêque de Rome; mais quoiqu’il foit rap- 
)• porté dans le Décret de Gratien , on le 

croit au moins douteux. 

77J. De Genève , par Charlemagne dans le 
voyage qu’il fit en Italie , pour défendre 
lEglife Romaine, contre Didier Roi des 
Lombards. 

777. De^ Paderborn , pour établir la foi dans 
la Sax'e. 

7 *®' De Lipftad, en Allemagne, pour établir 
des Evêchés dans la Saxe. 

•7*^» De Wormes, en faveur des Saxons con- 
V vertis, & de Wittikind leur Duc. 

7*7. De Nicée 11 -^* fçptiéme Concile Général, 
yii Con- convoqué fous lé Pape Adrien & fous l’Em- 
ciie Génc- pgj.gyj. Conflantin, Fils de Léon & d’Irène. 

Il fut commencé à Conftantinople en 786, 

& transféré à Nicée en 787. On y affermit 
le culte des Images contre les Iconoclaftes. 

‘ ‘ Il étoit compofé de 350 Evêques. 

7«. D’Ingelheim en Allemagne, où Tafllllon 
Duc de Bavière convaincu de perfidie en- 
vers Charlemagne, Roi des François, eft " 
obligé d’entrer dans un Monaftere. 

ICO. De Tours, où Charlemagne partage fes 
Etats à fes Enfans. 

sel. D’Altino, par Paulin Evêque d’Aquilée, 
pour implorer le fecours de Charlemagne, 
contre Jean Duc de Venife, qui tirannifoit 
les Evêques. “ 

105 . p)(. France, où Charlemagne partage fon 

Royaume. 

Alfemblée de Nlmègue, où Louis le Dé- 
bonnaire partage fes Etats à fes enfans. 

Alfemblée de St. Denys , où Louis le Dé- 
bonnaire eft admis à la Communion de l’E- 
glife & rétabli dans fes Etats. 

«>4. De Metz , où l’Empereur excommunié pat 

EbboQ 
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Ebbon Archevêque de Reims , eft abfous. 

De Thionville, où Kbbon e(t dépouillé 
de l’Archevêché de Reims, pour confpira- 
tion contre Louis le Débonnaire. 

De Chartres , où l’on donne la tonfure à 
Charles , Frère cadet de Pépin Roi d’Aqui- 
taine. 

De Soiflfons , où Pépin le Jeune , Roi 
d’Aquitaine, eft dépouillé & enfermé au 
Monallère de St. Médard. 

De Conflantinople , où Photius eft inftal- 
lé Patriarche par le Schifmatique Grégoire. 

De Metz, pour réconcilier Louis deGer- 
manie & Charles le Chauve. 

Deux Conciles d’Aix la-Chapelle, dans la 
caufe de Thietberge femme de Lothaire. 

. De Coblents, la paix y fut conclue entre 
Louis de Germanie, Lothaire, & les Fils 
de Charles le Chauve. 

De Conftantinople , Photius excommu- 
nie le Pape. 

De Savonières , près de Toul , où la paix 
eft conclue entre Louis , Charles & Lothai- 
re , en préfence des Evêques. 

• De Soiflbns , entre Baudouin Comte de 
Flandres, ravilTeur de Judith, fille de Char- 
les le Chauve. 

* De Metz, où les Légats du Pape con- 
firment le mariage de Lothaire avec V'^aldra- 
de fa concubine. 

De Rôme, on y dépofe les Archevêques 
Gontaire & Theudgaud, qui avoient recon- 
nu le mariage de Lothaire & de Valdrade. 

De Rome, où Zacharie Légat du S. Sié- 

f e eft excommunié , comme prévaricateur, 
hotius condamné, & St. Ignace rétabli 
fur le Siège de Conftantinople. 

* De Conftantinople, où Photius- ex- 
. I 4 com- 
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communie le Pape Nicolas. 

Autre de Conuantinople, où Photius eft 
dépofé & St. Ignace rétabli fur le Siège Pa- 
triarcal. 

De Conftantinople, VIII Concile Géné- 
convoqué fous le Pape Adrien II & 

’ l’Empereur Bafile, contre le Schifmatique 
Photius , qui fut dépofé & envoyé en exil , 
& St. Ignace rétabli dans le Siège Patriarcal 
de Conflantinople. 

De Touloufe, au fujet des plaintes des 
Juifs contre les Chrétiens. 

De Senlis , où Carloman , Fils du Roi 
Charles, & qui étoit Diacre, fut réduit à la 
Communion Laïque. 

De Pavie. Charles Fils de Louis le Dé- 
bonnaire y eft proclamé Empereur. On y 
publie quelques Capitulaires de ce Prince. 

♦ De Conftantinople, nommé fauflement 

VIII Concile Général. Photius y eft réta- 
bli fur le Siège de Conftantinople après la 
mort de St. Ignace. On y fupprime la par- 
ticule du Symbole. 

De Wormes, fur la conteftation de l’Ar- 
chevêque de Cologne & de l’Evêque d’Ham- 
bourg, au fujet de l’Evêché de Brême, dont 
la fupériorité étoit prétendue par ces deux 
Métropolitains. 

De Reims , en faveur de Charles le Sim- 
ple , fils de Louis le Bègue que l’on décla- 
re Roi de France. 

♦ De Rome , où le Pape Etienne condam- 
ne injuftement la mémoire du Pape Formo- 
fe, & traite avec cruauté le cadavre de ce 
Pape. 

De Rome , où l’on caflTe tout ce qui a été 
fait dans le Concile de la même Ville de 
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De Trofley, uivnort abfous. 

De Trofley, contre la pluralité des fem- ■** 
mes. 517, 

D’Angleterre, contre l’incontinence dei j<f. 
Prêtres. 

Du Mont Sainte Marie , Diocèfe de Reims , 97a. 
fur la réformation de l’Abbaye de Moufon. 

De Landaff , on excommunie le Roi Anh- ‘ 
maii. 

De Moufon , contre Gerbert Archevêque 
de Reims. 

De Francfort, où l’on donne la tonfure 
Cléricale â Godhard, frère de l’Empereur 
Conrad. 

De Rome, contre l’Héréfie de Bérenger. >» 5 ** 

» De Verceil, en Italie, contre Bérenger lof»* 
& Jean Erigène , dit Scot. 

De Paris , contre Bérenger. loj». 

De Landaff, en Angleterre, où l’on ex- lojs,' 
communie la Famille Royale, pour avoir 
infulté un Médecin , neveu de l’Evêque de 
Landaff. 

De Rome, Bérenger abjure fon Héré- 
fie pour la troifième foîs.‘- 

De Landaff, où l’on excommunie la Bi- losf, 

, mille Royale. 

D’Osbori, en Allemagne, fur la queftion 
dé l’Eleétion du Pape, fi le confentement 
de l’Empereur y étoit «éceffaire. 

De Rome, i & 2, contre lesinceftueux, ' 
c’eft-à-dire, contre les Jurifconfultes , qui 
vouloient compter les degrés de Confangui- 
nité par le Droit Civil & non par le Droit 
Canonique. 

De Lillebonne, en Normandie, avant isss;' 
l’expédition de Guillaume le Bâtard en An- 
gleterre. 

Divers Conciles tenus en Efpagnei pour 
V I 5 abro; 
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abroger les Cérémonies^ccléfiaftiques'de» 
Chrétiens Goüis,& introduire celles de Ro- 
me. 

f De Mayence , fur la répmdiatîon que l’Em- 
pereur Henri IV vouloir faire de Berthe, 
.qu’il avoir époufée deux ans auparavanr. 

. D’Anglererre, où l’Archevêque de Can»- 
rorbery ell déclaré Primar de celui d’Yorck. 

D’Erford, pour y publier le Concile de 
Rome de l’an 1074 , conrre les Prêrres Con- 
cubinaires. v 

D’Angleterré, fur les Femmes & les Vier- 
ges, à qui la crainre avoir fair prendre le 
voile de la Religion. 

De Winchefler, conrre l’inconrinence des 
Chanoines. « 

* De Wormes , de Mayence & de MaC- 
trichr, contre le Pape Grégoire VIL 

De.Tribur , où hon prétend qu’il fut quef- 
tion de la dépofition de l’Emperenr Henri 
IV. 

De Rome, où Grégoire VII excommunie 
Henri IV. 

* De Pavie, ou l’on excommunie Gré- 
goire VU. 

De Rome, où l’on excommunie les Pair 
tifans de l’Empereur Henri IV. 

De Roiçe, où Bérenger abjure fon hérér 
fie pour la quatrième fois. 

De Bourdeaux , où Bérenger, s’explique 
fur fa créance. 

De Rome, où-l’on excommunie les Par- 
tifans de Henri IV. 

De Wirtsbourg, où l’Empereur Henri 
IV cil reçu à la Communion de l’Eglife. 

* De Mayence, en faveur de l'Empereur. 

De Burgbs, en Efpagne, où l’on abroge 

les Cérémonies Geuhiques.. 

' De 
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,• De Rome, contre l’Empereur Henri. 

De Rome , contre l’Empereur Henri & J 
.l’Antipape Guibert. 

De Rome, contre l’Antipape Guibert 5c 
Henri IV. 

* De Mayence, contre le Pape Grégoire 
VII, & pour l’Antipape Guibert. 

De Reims , contre Robert Comte de Flan* 
dres , qui s’emparoit des biens de tous les 
Keeléfiaftiques , qui décédoient. 

De Roquingham, en Angleterre, où l’on 
décide qu’Anfelmc , Archevêque de Cantor- 
beri, ne fauroit fans le confentement du 
Roi demander le Pallium au Pape Urbain 
II, que le Roi n’avoit pas encore reconnu. 

De Plaifance , en Italie , contre Henri 
IV, qui avoit répudié Praxède fa femme; 
pour donner du fecours à l’Empereur d'O- 
rient : contre l’Antipape Guibert , & autres 
Héréiies. 

De Clermont en Auverpe, fur la Difci- 
pline, contre le Roi Philippe; la Croifade 
y ell réfolue. 

D’Angleterre, où l’on renvoyé Anfel- 
me Archevêque de'Cantorberi, pour avoir 
foutenu le parti du Pape. 

De Tours, le Roi Philippe y ell abfous, 
& la Croifade réfolue. 

De Florence, contre l’Evêque de cette 
Ville, qui précendoic que l’Antechrift é- 
toit déjà né. 

Aflemblée de Mayence, où Henri IV 
fe démet de l’Empire, qu’il remet à fon 
fils Henri V. 

De Paris, où l’on abfout Philippe Roi 
de France & Bertrade. 

De Reims, contre Henri V, Empereur. 

De Cologne, contre Henri V. 

- . 16’ De 


Ans dft 
C. loti* 

tOg}. 

1014. 

lot;. 

low. ^ 

lop4, 

lOÿf. 

Jopfi 

lopfii 

iiosé 

• t. 

JlOfè 

IlOf. 

itir. ^ 

lUSê 


Digitized by Google 



1 1 If. 

Ittt. 

ini> 


II19« 


lizo. 


T'2l. 


Génétal. 


204 Dks Conciles. 

- Afw dfc De ChSions, fur Marne, contre Henri V» 
3' De Cologne, Henri V eft excommunié. 

De Capoi>3 , contre l’Empereur Henri V , 
& l’Antipape Burdin. • 

De Touloufe , pour une Croifade en EG- 
pagne, contre les Sarrafins & contre Pierre 
de Bruys. 

De Touloufe , Pierre de Bruys livré au bra* 
féculier & brûlé. 

De SoifTons, contre Abélard: on y en 
trouve une fort belle defeription. 

De Latran , IX Concile Général, fous le 
ixconcile Pape Cal jxte II, pour le recouvrement delà 
Général. Terre Sainte. 

De Latran , X Concile Général , aflemblé 
X Concile par Innocent II contre l’Antipape AnacIetflC 
pour la confervation des Biens Eccléfiafti- 
ques. 

DeWinchefter, pour la liberté du Roi 
Etienne. 

De Weftmînfter, fur les plaintes du Roi 
Henri. 

De Weftminller, oii le Roi Etienne fe 
plaint des véxations de^on Peuple. 

De Vezelay en Bourgogne, pour la Croi- 
fade contre les Turcs. On tint fur le mê- 
me fujec divers autres Conciles, en Baviè- 
re, à Laon en Picardie, à Chartres, &l’an- 
■^ée fuivante à Etampes. 

De Beaugenci , oii l’on caiTe le mariage 
de I.ouïs le jeune, Roi de France, & d’E- 
léonore, Fille du Duc d’Anquitaine, pour con- 
fanguinité, du confenrement des Parties. 

D’Oxfort, contrelcs erreurs des Vaudoii 
que l’on avoit introduites en Angleterre. 

De Clarendon en Angleterre, où l’on é- 
tablit des Maximes conformes aux Droits 
d’Angleterre, qui font défapprouvées par le 
Pape, ^ De 
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* De Northampton , contre St. Thomas * 
de Cantorber7 , que l’on condamne , parce J* 
qu’il n’obfervoit pas ce qu’il avoit figné au 
Concile de Clarendon. 

Aflembiéede Chinon en France, fur le 
dIflFérend d’Henri-lI, Roi d’Angleterre, & 
de St. Tthomas de Cantorbery. 

D’Angleterre , où les Evêques veulent 

F iourfuivre St. Thomes de Cantorbery devant 
e Pape. 

De Latran, où l’Empereur Frédéric eft 
excommunié. 

D’Avranches, où Henri II, Roi d’Angle- *»7»« 
terre, efl abfous de l’aflaffinat de St. Tho- 
mas de Cantorbery. 

De Windfor en Angleterre, où le Roi 117/* 
d’Hyberniefefoumetau Roi d’Angleterre. 

De Northampton, où l’Eglife d’Ecoflefe 1174 , 
lépare de celle d’Angleterre. 

De Venife, pour régler l’accommodement **77» 
du Pape Alexandre III, & de l’Empereur Fré- 
déric. 

De Latran, XI Concile Général, aflem- 
Wé par le Pape- Alexandre. III contre les 
Vaudois & Albigeois , & contre les Schif- 
matiques ordonnés par l’Antipape Viélor 
III. 

AflTemblée de Gifors , pour la réconciliation * * 
des Rois de France & d’Angleterre , & les fai- 
re croifer. 

AITemblée du Mans , où les Evêques & les 
Seigneurs d’Aftgleterre décident de donner 
du fecours pour la Terre-Sainte. 

• De Lanciski, en Pologne, Décimes pour **•*• 
la Guerre Sainte. 

D’Angleterre , à Guntington , dans le Nort- 
hampton pour les levées nécelTaires à la Guer- 
re Sainte. 

^ I 7 De 


Digitized by Google 



t^Ans de 
J. c. 
iist. 
XI49« 


1190. 

H95. 

U«9. 


nio. 


Mio. 

Ulo. 
121 Z. 

I 

I21J. 


I2I}. 

32IJ. 


12IJ. 
Xll Conci- 
le General. 


20(5 DES GONOlte». 

De Paris, pour établir les Dixmes Sait* 
dines , pour iecourir la Terre Sainte. 

De Cracovie en Pologne , touchant les im^ ’ 
pofitions fur le Clergé pour la Guerre Sain- 
re. 

De Rouen , pour la Croifade. 

De Montpellier, fur la Difeipline &pour 
déterminer la guerre contre les Sarrafins. 

De Montil, (Mentilienfe) , dans la Pro- 
vince de Narbonne, où l’on impofe unepé-- 
nitence au Comte de Touloufe , Protefteur 
des Albigeois. 

D’Arles, fur lespropofitions faites inuti- 
lement à Raymond, Comte de Touloufe, 
pour fon abfolution. 

Alfemblée de Narbonne , dans la caufe des 
Comtes de Touloufe & de Foix. 

De Rome, l’Empereur Othon dépofé. 

Alfemblée de Pamiers, où les Evêques 
& les Grands fe foumettent à Simon Comte 
de Montfort. 

De Lavaur , dans la caufe de Pierre , Roi 
d’Arragon, Protedeur de Raymond , Comte 
de Touloufe. 

De Muret, en Languedoc, où l’on prend 
les moyens d'appaifer Pierre , Roi d’Arragon. 

De Montpellier, Simon Comte de Mont- 
fort y ell déclaré Comte Souverain des Ter- t 
res , dont il avoit chalfé les Albigeois. 

De Latran, Xil Concile Général, fous le 
Pape Innocent III & l’Empereur Frédéric 
JI , contre les erreurs des Albigeois & do 
l’Abbé Joachim. C’elt le prémier Concile 
où l’on trouve le terme de Tranfubjîantia- 
tion, quoiqu’il foit en des Autems , qui vi- 
voient 100 ans avant ce Concile; il y aflîùe 
1283 Prélats , parmi lefquels il y avoit 673 
Evêques, 

. Trois. 
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» Trois Conciles de Paris , fur les Albigeois An* de 
(kfur les différends de la France avec l’An-J‘ 
gletetre. . 

< De Bourges, où l’on rend à Raymond, 

Chef des Albigeois , le Comté de Touioufe. 

' De Cremone, fur l’extirpation des Héré- 
fies en Italie & fur les Croifades de la Ter- 
re-Sainte. 

De Liège, contre les Frères de l’Empe- uxt, 
reur Frédéric, qui avoient tué l’ArcheVêque 
de Cologne. 

De Weftminfter. Le Pape y fait deman- 
dcr le revenu de deux Prébendes dans cha- 
que Cathédrale , & de deux Places Monaca- 
les dans chaque Abbaye. 

Afiemblée de BaiTège , continuée à Meaux, 
terminée à Paris, où Raymond Comte de 
Touioufe eft admis à la Communion & ren- 
tre en grâce avec St. Louis , Roi de Fran'- 

CÇ / 

De Lyon, XIII Concile Général, fous In- 
nocentlV, pour l’expédition de Terre- 
Sainte: on y veut dépofer l’Empereur Fré-jai,. 
déric . & l’on y accorde le Chapeau rouge aux 
Cardinaux. 

De Lérida, en Efpagne, où l’on abfout 
lé Roi d’Arragon, excommunié pour avoir 
fait couper la Langue à l’Evôque de Giron- 
ne. 

DeScheninghen, en Suède, contre le ma- 
riage des Prêtres. 

l 3 e Breflau, en Siléfie, où l’on accorde 
au Pape la cinquième partie des Revenus Ec- 
cléfiaftiques de Pologne. 

De Merton, en Angleterre, pour révo- nrii 
qucr les Dixmes accordées au Pape. 

De Viterbe. Le Pape Urbain accorde le 11614 
Royaume de Sicile il Caries d’Anjou , Frère 
de.St. Louis. De - 
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208 DbiCokcilsi;, 

De Lyon, XIV Concile Général, | 

Grégoire X , contre les erreurs des Grecs« j 
pour la réunion & pour la Terre Ste. \ 

De Saltzbourg, pour réunir les Templieit • 

& les Chevaliers Teutoni^es. 

De Londres, pour cbaflèrles Juifs d’ An* 
gleterre. 

De Vienne en Dauphiné , XV Concile Gé- 
néral , fous le Pape Clément V , qui en fut ' 
le Piéfident. Les Rois de France & d’Ara- 
gon y affinèrent , auffi-bien que les Patriar- 
ches d’Alexandrie & d’Antioche & plus de 
300 Evêques. On y abolit l’Ordre- des Tem- 
pliers, on y condamna les Héréfies des Fra- 
tricelles, des Dulcinides & Bégards, ATon^ 
inftitua la Proceffion folennelle du St. Sa- 
crement. 

De Senlis, dans lacaufe de Pierre de La-^ 
tilli , Evêque de Châlons fur Marne , foup* ( 
çonné de la mort de Philippe le Bel. 

De Touloufe, où l’on défend de fe faire 
faire des funérailles avant fa mort.^ 

De Noyon, pour empêcher qu’on ne ptt; , j 
blie de nouveaux Miracles fans approbation ' 
des Evêques. 

De Pife , XVI Concile Général , pour • 
l’extinélion du Schifme. On dépofe Gré- 1 

goire XU & Benoît XIII; on élit Alexan- I 
dre V, qui indique le Concile de Conftan- i 

ce. 

De Confiance , XVII Concile Général , 
afiemblé par Jean XXIII, fucceffeur légiti^ 
mé d’Alexandre V; Jean XXIII fe démet du 
Pontificat pour rendre la paix àl’Eglife. On - 
y élit Martin V, qui approuve tout ce qui 
s’étoit fait dans ce Concile. On y condam- 
ne les Héréfies de Wiclef & de Jean Hus. 

11 dure depuis 1414 jufqu’en 1418. 
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De Bâle» XVIII Concile Général commen- Am de 
eé à Pavie, puis à Sienne, aflemblé à Bâle'* ^ 
par Eugene IV, qui en approuva les feize xvnx ‘ 
prémières Sellions , quoiqu’il y en ait qua- Concile 
lante cinq. On n’a reconnu en France que Gàûial. 
les vingt-fix j»éinières , qui regardent pref- 
que toutes la condamnation des Bohémiens. 

Le Pape Eugène transféra ce Concile à Fer- 
rare, puis à Florence; on y dépofa Eugène 
& l’on élut Félix V. 

De Ferrare, auquel fe trouvèrent l’Em- 
pereur d’Orient Jean Paléologue, le Patri- 
arche de ConHantinople,auin-bien que les 
Arméniens. 

De Florence, fuite de celui de Ferrare; 
on y continue le deflein de la réunion des 
Grecs & des Arméniens. Néanmoins l’ac- 
cord fe fît, mais il ne dura pas, ce qui don- 
na lieu à plulieurs Grecs célèbres de reder 
en Europe» 

De Tours, fur les mauvais traitemens que ifi«* 
les François recevoient du Pape Jules II, & 
des mefures que l’on devoit prendre i ce 
fujet. 

De Pife en Italie, aflemblé contre lePa- mi, 
pe Jules II , par les Cardinaux de Carvajal 
& Briconnet. Il fut continué à Milan. Ce 
Concile n’eft point reçu en Italie , non plus 
que par quelques Théologiens François , 
quoique Mr. Dupuy en ait donné les Aétes. 

De Latran , XIX Concile Général , com- iji».' ' 
mencé le 10 Mai 1512 par Jules II, & fini 
fous le Pape Léon X, le 16 Mats 1517;']^® Gcae- 
contre le Concile de Pife, pour la guerre**^* 

Sainte & pour fupprimer la Pragmatique 
Sanftion de France. Plulieurs Théologiens - 
ne reconnoiflent pas ce Concile comme Gé- 
néral, & Bellarmin laUTe même la liberté 
d’en douter. De 
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De Lyon, contre l’Héréfie de Luther, fur 
la Difcipline, & pour accorder au Roi un 
Subfide, pour délivrer d’Efpagne les enfans 
de France , en ôtage pour François I. 

De Bourges , contre les erreurs de Luther , 
fur la réformation des mœurs & pour trou- 
ver les moyens de retirer de prifon les fils 
du Roi François I. 

De Trente, XX ou feulement XVIII Con- 
cile Général, indiqué à Mantoue, puis àVi- 
’cence,&enfin commencé à Trente leiôDé- 
cembre 154J; il ne finit qu’en 1563. 11 fut 
alTemblé contre les erreurs de Luther , de 
Zuingle , de Calvin , & pour la réformation 
de la Difcipline & des Mœurs. F.n 1547 
on le transféra à Boulogne , & 8 mois après 
on le remit à Trente: il fut repris & inter- 
rompu trois fois. Il efl; reçu en France pour 
le Dogme & non pour la Difcipline. 

De Memphis ou du Caire, pour concilier 
des Coptes avccTEglife Romaine & leur fai- 
re abjurer les Héréfies de Neftorius & de 
Diofcore ou Eutychès. 

De Diainper, aux Indes Orientales, fur 
la Côte de” Coromandel près de la Ville de 
St. Thomas ouMéliapur, par l’Archevêque 
de Goa, contre les Neftoriensôc autres Hé- 
rétiques. ' 

* De Dordrecht, Synode ou Concile Gé- 
néral des Egllfes Proteftantes , Réformées 
& Anglicanes, fur les matières delà Juftifi- 
cation & de la Grâce contre les Sentimens 
d’Arminius , oppofés à ceux de Luther & 
de Calvin. 

De Conftantinople, par Cyrille de Berhoé 
Patriarche de cette Ville, contre Cyrille de 
-Lucar & la Confeffion de Foi que ce der- 
oier avoit publiée» 

' De 
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De Rome, foos le Pape Benoît XIII, fur * 
la Foi, les Mœurs, & la Difcipline Ecclé--** 
fîaftlque. On en rédigea les Decrets, après 
le départ des Evêques. Mr. Fini , Sécrétai- 
re du Concile, travaillant à cette rédaftion 
au Noviciat des Jéfuites , y ajouta que la Con- 
flitution Unigenitus e!t une Règle de Foi , 
claufe dont on prétend qu’il n’avoit pointé* 
té fait mention dans le Concile. 

D’Ambrun , fur l’acceptation de la Confti- 1717; 
tution Unigenitus, & autres matières Ecclé- 
fiaftiques. Mr.daTencin y condamna le 20 
Septembre , à la tête de treize Evêques , ' 

Mr, de Senez, à caufe de fes fentimensfur 
le Formulaire & la Conftitution. Les Jan- 
-féniftes prétendent qu’on viola ^ans ce 
• jugement toutes les règles. 




» 


CHAPITRE VIII. 


Des Ecrivains Eccléjiajliques. 

D. Quel fruU peut -on retirer de 

^ toire des Ecrivains Eccléfialti- 
ques ? vains Ec- 

- R. Elle nous inftruit de la Doftrine, decléfiaûL- . 
la Morale, du Culte, & des Rits.ou Géré- 
monies de l’Eglife. 

D. Doit-on s'en raporter aveuglément au 
témoignnge de ces Ecrivains, & fur tourdeÇ”.^*®". 
ceux quoi! nomme les Peres de lEglifer pour les 
• R. Ils méritent des égards , mais il ne faut pères de 
pas les regarder comme infaillibles. Le don l’Eglife, 
de l’Infaillibilité ne convient qu’d ceux que 

.. , Dieu 
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Dieu. a infpirés , aux Auteurs Sacrés de l’An- 
cien & du Nouveau Teftament. La règle 
de la Foi des Chrétiens c’eft l’Ecriture. Les 
Pères de l’Eglife n’étoient pas moins fujets 
à l’erreur pour avoir fuivi de près les Apô- 
tres. On doit avoir pour ces anciens Doc- 
teurs beaucoup de rerpcél, mais ce refpeft 
•ne doit pas être excelEf. 

Jigement D, Quel Jugement en porte l’Eglife Ro- 
qu’on en maine? 

f’Sifc”* Quoique cette Eglife croie avoir inté- 
JLomaine. maintenir en fon entier l’autorité des 

Peres , il s’eft cependant trouvé beaucoup 
de Catholiques , qui , ou par un efièt de la 
force de la Vérité , ou faute de prévoir les 
conféquences , ou pour appuier des Dogme* 
particuliers, fe font déclarés ouvertement, 
tantôt contre un Père, tantôt contre l’autre, 
& ont fait même quelquefois des aveus qui 
portent contre tous généralement. 

Queleftà D. Quel cft à cet égard le fentiment des 
eet egard Proteftans ? 

n’admettent le témoignage des Pè- 
q^^’antant qu’Us le croient conforme i 
la Doétrine de l’Evangile, ou aux règles da , 
bon-fens. Quelques-uns inêine d’entre eux 
ont entrepris de faire voir, dans des Ouvra-- 
ges faits exprès, le peu de fondement de 
l’autorité de ces anciens Dofteurs. 

Les Pères Jean Daillé les a attaqués furies Dogmes 
•ttaqu^ dans un Livre qui a pour titre, de l'emploi 

W- Daniel Whitby a en- 
LaPlaau prouver (J) par un grand nombre 

te. d’ex- 

(a) Publié d’abord en François à Genève ca-> 
i<îi, &puis traduit en Latin arec des additions 
de l’Auteui. 

(b) Dans un Livre Latin intitulé de Scriptttra~ 
MM interpntMtîonefetundum Patrum Commenttrios. 
ccc. Londies 17 14. 
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d’exemples , tirés de tous les Livres du Vi- 
eux & du Nouveau Tefiament, que les Pè- 
res^ même ceux des primiers fiècles , ne font pat 
de bons Interprètes de l'Ecriture. Mr. La Pla- 
cette ne les ménage pas davantage ; Qui ne 
fait, dit ce Minillre (a), que la plupart des 
Pères n'ont rien écrit fur les matières de la 
Confcience ; ^ que ceux qui les ont touchées , 
n’ont rien dit fur la plupart des queflions , dont 
il importerait d'avoir la dècifion ? 

Mais celui d’entre les Proteilans qui a Et fui-toot 
porté à l’autorité des Pères, le plus rude J* 
coup, c’efl; le favant Mr^Jean Barbe5n-ac , 
ProfFefleur en Droit dans iXiniverfité de Gro- 
ningue, & Membre de la Société Royale des 
Sciences à Berlin (b). Il ne les flatte pas , 
il parle d’eux avec la même liberté , que de 
toute forte d’Autcure , anciens ou modernes. 

U foutient que les Pères fe font beaucoup 
plus attachés à des matières de pure fpécu- 
lation, oudeDifciplineEccléOaftique, qu’à 
cultvier la Morale , & à la puifer dans fes 
véritables fources ; que quand ils en traitent , 
ils le font d’une manière peu exaébe & peu 
méthodique, fouvent même avec des ome- 
mens d’une fauife Rhétorique , ou en tirant 
leurs moralités, à force de machines & d’al- 
légories chimériques , de mille endroits de 
l’Ecriture ; qu’ils confondent perpétuelle- 
ment les Devoirs de l’Homme, & les De- 
voirs particuliers du Chrétien, confiderépré- 
cifément comme tel , de même que les prin- 
cipes de la Morale purement Naturelle, & 

ceux 

(a) Voyez fon Traité de la Confeitnet , Livre II » 

Chap. XVI, page 190 de la prémièie édition. 

Q) Voyez Ion Traité de la Mtr ale des Péretie 
tÈtlife, imprimé à Aoiâetdani CA lyit» Sc fa 
fréface fui Puftniorff, 
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ai4 Des Ecrivains Ecclesiastiques. 
ceux de la Morale Chrétienne; qu’il leurar* 
rive au contraire très fpuvent de mettre u- 
ire trop grande différence entre l’Homme & 
le Chrétien , deforte qu’à force d’outrer cet- 
te diftinftion ils preferivent des règles im- 
praticables; enfin, qu’ils font prefque tous 
tombés dans des erreurs fort groflières fur 
divers points de Morale. Afin qu’on ne s’i- 
magine pas qu’il veuille en être cru fur fa 
parole , il donne là-deffus des exemples ti- 
rés des plus célèbres Pères des fix prémiers 
Siècles; &pour ne pas être aceuféde fingu^ 
larité, il fe munit Je l’autorité de divers Au- 
teurs de toutes le^ommunions, qui avoient 
reconnu de bonne foi les défauts des Pères. 

D. Citez-moi, je vous prie, des exemples 
de ces erreurs & de ces défauts. 

R. Très volontiers ;-en voici quelques- 
uns. 

On reproche à St. Juftin le Martir, & à 
d’autres Pères qui ont écrit après lui, d’a- 
voir débité bien des chofes ridicules fur un 
paflage de la Genéfe très mal entendu , d’un 
prétendu commerce charnel des mauvais 
Anges avec les Femmes ou les Garçons. 
Ce Père trouve la Crjix par-tout ; il la trou- 
ve dans les Antennes & les Mâts des Vaif- 
feaux, dans les Charues,dans les Hoyaux, 
dans toutes les chofes de la Nature. Divers 
autres Pères ont regardé le Signe de la Croix 
comme naturel, ou comme marqué dans des - 
paffages du Vieux Teftamcnt, où il n’y en 
a pas la moindre apparence. Juftin avoit 
' des idées fort outrées fur l’état de Continen- 
ce & de Célibat, jufqu’à traiter formellement 
d’illégitime l’ufage le plus légitime du Ma- 
riage. On a même lieu de foupçonner qu’il 
prenoit à la lettre les paroles de Notre Seig- 
neur 
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neur (.a), dont la faulFe interprétation por- 
ta depuis Origène à fe faire Eunuque. 

St. Irénée pofe pour maxime . & plufieursDeSt.Iré- 
autres Pères après lui, que toutes les fois née. 
que l’Ecriture raporte quelque aftion des 
Patriarches ou des Prophètes , fans la 
blâmer , quelque mauvaife qu’elle nous pa- 
roifle* d’ailleurs , il ne faut pas la condam- * 

ner , mais y chercher un type. Sur ce fon- 
dement il excufe l’incefte des Filles de Loth 
& cèlui de Thamar (b). Ailleurs il femble 
fuppoferque, fous l’Evangile, l’ufage le plus 
légitime du Mariage a quelque chofe de vi- 
cieux, comme l’ulage de la permilîion du 
Divorce fous la Loi. 

Athénagoras (c) condamne les fécondés D’Athéna- 
Noces, & les appelle un honnête Adultère, goras. 

Ce Père étoit dans des principes de Plato- 
nifme, qui mènent tout droit au culte des 
Anges , puifqu’il leur attribue une Providen- 
ce générale, ne laüFant à Dieu qu’une Pro- 
vidence particulière. Il laifle entfevoir affez 
clairement des idées qui vont à condamner 
toute jufte défenfe de foi-même & de fes 
Biens; la Guerre, les Procès, fans difiinc- 
lion; les Magiftratures , toute participation 
au fupplice des Criminels le plus juftement 
condamnés. 

L’Ouvrage de Clément d’Alexandrie, qui De|Clé- 
a pour titre le Pédagogue , félon l’idée ment d’A- 
qu’en donne Mr. Dupin (d), un amas con- Icxandûc, 
fus de préceptes fans ordre, fans liaifon, 

plein 

(a) Matth. XIX. 12. 

(i) Le Père Maffuttïn. Iren. Lib IV, Cap.ij», f 

\e) Dans fon Apologie pour les Chrétiens, ^ 
Chap. XXVIIl. 

(d) Biblioth, des AuttEccléf. Tom, 1 , pag. ge. 

! . 
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plein de déclamations & de myfliquerie». 
Ce Père, en criant contre les Mœurs defoa 
liècle, ditlingue rarement l’ufage légitime •. 
des chofes indifférentes de leur nature, d’a- 
vec l’abus le plus criminel. 11 ne veut pas, 
par exemple , qu’on mange du Pain blanc. 
On géminé, dit-il, £f on tourne par-là un 
aliment nicejfaire en opprobre de volupté (a). 

11 blâme fans diilinétion tous ceux qui font 
venir des Vins agréables de quelque païs 
étranger; & il traite d’Infenfés les anciens 
Rois de Perfe, qui fe faifoient apporter de 
loin une Eau, qu’ils trouvoient excellente. 

Il bannit desFeuins tout Inftrument deMu- 
lique, toute Chanfon, & condamne en par- 
ticulier l’ufage de la Flûte par une raifon 
des plus ridicules. Il ne fait pas plus de 
grâce aux Couronnes de Fleurs & aux Hui- 
les odoriférantes. Porter des étofes tein- 
tes, c’eft, félon notre Père del’Eglife, une 
chofe inutile & qui donne atteinte à la Vé- 
rité. Avoir de ^ faux cheveux, ou fe faire 
rafer la barbe , c’eft une impiété. Se baigner 
pour le plaifir , c’eft une volupté impuden- 
te. Il ne permet pas même aux Chrétiens 
defe faluer en rue; c’eft une liberté infenfée. 
Croiroit on que ce Père dont la Morale pa» 
roit li rigide , fait dans le même Ouvrage , 
des peintures où la pudeur eft ft peu ména- 
gée, que, félon le jugement de Mr. Du- 
pin, approuvé du Père Ceillier, il faudroit 
ou retrancher tous les endroits du Pédago- 
gue , dans lefquels il eft parlé des péchés 
contraires à la Challeté, ou en défendre la 
Icélure jufqu’à un certain âge. 

■ • Tertullien condamne abfolument tout Mé- 
tier, 

{a) Fxdagog. Lib. II, Cap. !•' 
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'. ■/ Des EcRivAms Ecclesiastiques. Î17 î» 
tier , toute Profeffion , tout Commerce , qui 
regardent des chofes dont les Payens peu- 
, vent faire quelque ufage pour des aétcs d’I- 
dolâtrie; la Profeffion militaire ..l’ufage des * > 
Couronnes, même des Fleurs; .celui d’ori 
‘ ner la porte de fa maifon de Lampes & de . 
Lauriers, dans une réjouiflance publique 
ordonnée par le Prince ; la recherche & ' • , 

l’exercice de tout Emploi public, les fe- . 
condes Noces, & la Défenfe de foi-même. 

Quand il déclame contre la Comédie, il ne 

• garde aucunes mefures, & donne aveuglé- 
ment dans de fauffes penfées.' Lt Diable i 

• dit-il (/ï) , e/î celui qui chaujfe les Brodequins 
aux Acteurs, afin de faire mentir 3 ^. C. qui 

- a dit , que perfonne ne pouvait ajouter une cou- 
dée à fa Jiature. 

Origène, à l’exemple des prémiers Pères D’Origènc^ 
de l’Eglife , faifoit un abus énorme des Al- .■ • 

légories pour expliquer l’Ecriture. 11 prit ■ 
à la lettre ce que Notre Seigneur dit de *. 

ceux qui fe font Eunuques pour le Royau- 
me ^ des Cieux, & viola, en conféquence 
de cette illufion groffière, une des loii lesr v ’* 
plus évidentes de la Nature. 

“St. Cypricn vouloir qu’on cherchât le De St. Cy- 
martyre en lui-même & pour lui-même ; témé- piien. 
rité condamnée par le commandement exprès - . 
que Notre Seigneur fit à fes Apôtres, de fuir 
d’une Ville , où on les perfécuteroit , pour al- 
ler dans une autre.’Ailleurs il détruit le droit 
naturel d’une Jufte défenfe de foi-même. 

Laclancc condamne fans diftinftion laDcIail*ii« 
Guerre, toute Défenfe de foi -même, le*^®* 

Trafic dans les païs éloignés , & le Prêt à ' , • 
ufure ou à intérêt. - ■ ' ^ 

St. 

. (a) Dans fon Livre des Chap.XXllI.- • 

'^tme Ir. • ' R ‘ . ' 
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St. Bafile, dont le génie fombre & auf- 
tère pouvoir guère que le jetter dans' 
l’excès, ne vouloit pas qu'un Chrétien plai- ^ 
dât, même pour les Vetemens les plus né- 
ceiraires;& U, prend à la lettre, comme ont 
fait plulieurs autres Pères , les Préceptes de 
Notre Seigneur exprimés d’une façon pro- 
^yerbiale (a). Le Serment , félon lui , étoit 
bien permis fous la Loi; mais il prétend 
qu’il efl abfolument défendu fous l’Evangi- 
le. Il a du Parjure une idée bien peu juf-' 
te, puifqu’il fuppofe que c’en eft un, Ibrf- 
qu’en jurant on s’eft trompé de bonne foL 
St. Grégoire de Nazianze vouloit qu’on' 
perfécutàt ceux qu'il nomme Hérétiques. 

Il s'cll contredit lui-même fur cet article.' 

Il a eu de très faulTes idées fur les préten- 
dus Confeils Evangéliques , entre autres fur ‘ 
celui de renoncer de gaieté de cœur à fes 
Biens. 

St. Ambroife^s’eft fi fort déchaîné contre 
les fécondés Noces , & a tant flétri l’inno- ■ 
• cence du Mariage, pour prôner l’excellen- ' 
-..ce.de la Virginité & du Célibat, qu’on a de ■ 
la peine à comprendre qu’il ait pu , en par- 
lant de l’Adultère, s’expliquer d’une ma- 
nière à faire penfer que ce n’eft pas tou- 
jours un crime. Il dit formellement (b), 
que l’yîiultère ne paroij[[oU pas défendu avant 
l'Evangile. 

St. Chryfofiôme, lorfqu’il parle de l’ex- 

* <?ir)Toftô. pédient dont Abraham le fervit (c), dans 
«c. la crainte. où il étoit qu’on ne letiiût,‘fi 
on le connoilToit pour Mari de Sara, ne fait " 
' 'i:. pas 

■s ' * (a) Luc. VI, 29 , ÎO, &c. “ " 

‘ ‘*(b) I.ib. I. de Patri.irch. Abrah, Cap, ’IV. 

*’ . , (f) Gênas. Chap. XII.v ' 
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pas difficulté de dire à fes Auditeurs : „ Vous 
„ favez que rien ne chagrine plus un Mari 
„ que de voir fa Femme foupçonnée d’avoir 
„ été au pouvoir d’un autre; & néanmoins 
„ ce jurte-ci emploie tous fes efforts pourr 
„ que l’afte d’Aduttère s’accompliffe Il 
donne en fuite de très grands éloges à fon 
courage & à fa prudence , puis il l’excufc 
d’avoir confenti à l’Adultère de fa Femme. 
.Après cet éloge du Mari, il paffe aux lou- 
anges de la Femme, &dit, qu’elle accepta 
-de bon cœur la propofition, & qu’elle fit 
tout ce .qu’il falloit pour bien jouer cette • 
Comédie. Là-deffus il exhorte les Femmes 
à imiter cela, & il s’écrie.,. Qui n’admire- 
„ roit cette grande facilité à obéir? Qui 
„ pourroit jamais affez louer' Sara, de CC' 
„ qu’après une telle continence, & à fon 
„ âge, elle a voulu s’expofer à l’Adultère, 
„ & livrer fon corps cà des Barbares , afin 
,,-de fauver la vie de fon Epoux”. St. Am- 
broife n’a pas donné de moindres éloges à 
la charité de Sara; &St. AugufLin aécépref- 
que dans une femblable illufion en raifon- 
nant fur un autre exemple. 1 . j 

St. Jérôme ell dans les mêmes idées que 
St. Bafile fur le Serment. 11 infmue que les 
Chrétiens font exemts de payer le tribut aux 
Princes, Infidèles ou non. Il approuve THo- 
micide de foi-même, quand une perfonne 
ne peut autrement fe garantir de la violen- 
ce d’un Brutal, -qui en veut à fon honneur. 
On fait avec quelle fureur & quelle mauvai- 
fe foi il fe déchaîne contre Vigilance, qui 
avoit blâmé le culte que l’on commençoita-. 
lors de rendre aux Reliques des Saints & des 
Martirs. Son petit Traité contre ce Prêtre 
ert fout-, plein d injure» groffières &.de faux 
raifomieraens. , K 2 * Sc. 
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:l>eSt. Au- St. Auguftin donne (a) réciproquement à 
,-guftin. un Mari &.à une Femme, le pouvoir de cé- 
der à un Tiers le droit qu’ils ont fur le Corps 
l’un de l’autre, & il. fait à ce fujet l’apolo- 
gie de la complaifance qu’Abraham eut pour 
la Femme au fujet d’Agar. Sur certains poinu 
deMorale il donne dans les plus grands ex- 
• ^ cès , en établiffant des principes qui renver- 

' fent de fond en comble la Société humaine. . . 

Selon lui,,, tout eft aux Juftes, ou auxFi- 
■ dèles : les Infidèles ne polTèdent rien légi- 
;, timement”; & par ces Infidèles il comprend . 

. même les Hérétiques ^ titre qu’on s’elt tou- 
• jours renvoyé l’un à l’autre , & qu’on feren- 
voyera éternellement. 

Ce Père , qu’un Auteur moderne (h) ap- 
. '.pelle le Grand Patriarche des Perjécuteurs 
Chrétiens, eft celui qui le prémiera oféfou- 
^ tenir hautement l’Intolérance Civile. Tous 
• ■ / ' .les Apologiftes de la Perfécution n’ont fait 
que copier les fophifmes dont il s’eft fervi ’ 

V ^ ,pour établir une maxime contraire à toutes 
les lumières du Bon-fens, à l’Equité natu- 
' relie, à la Charité, à la bonne Politique, 
à l’efprit de l’Evangile. 11 n’en eft pas de- 
meuré à la fimple fpéculation : il a vivement 
follicité des Loix qui décernoient la peine 
’ ' de mort contre les Donatiftes. Il joua en- 
fuite un autre perfonnage, en faifant fem- 
blant d’intercéder pour eux, afin qu’on fe. 

.• contentât de les exiler, de leur ôter leurs . 
biens , de les véxer en diverfes autres m’a- . 
nières, & de rendre ainfi leur vie un fup- 
plice continuel. 

Si ce Père eût vécu quelques années de 

plus, . ' 

(a) De Civil . Dei, Lib, XVI, Cap, 2 ;'/ &c. 

. Çb) JMr. Barbeyrac, . ^ 

.a •** - 
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Î ikis, il auroit vu l’Arianifmc triompher par ,• 
es mêmes voies, dont il avoir approuvé 
l’ufage contre les Donatiftes ; & le Monde 
Chrétien, devenu tout d’un coup Arien, 
faire profeflion d’une Doétrine anathémati- 
fée par des Conciles Ecuméniques. Les -'v * 
Ariens- perfécutcurs auroient alors employé ' ' 
contre lui les mêmes raifons don il s’étoit 
fervi dans fes Apologies de l’Intolérance; 

& ils auroient pu faire valoir, avec bien * 
plus de fondement , le promt fuccès de leurs • . 

violence , & le grand nombre des Con-' 
vertis. 

St. Léon , Il l’on en croit Mr, Dupin (o) , De st. 
traite les points de Morale alTcz féchement , Léon. 

& d’une manière qui divertit plutôt qu’elle 
ne touche. 

D. Mais l’intérêt, de la Religion ne de- si on doit 
mande-t il pas qu’on prenne la défenfe des chercher à 
Pères fur tous ces articles? • “juftificrles 

. R. L’amour de la Vérité ne permet pas 
qu’on cherche à les Juftifier lorfqu’ils enfei- 
gnent des maximes dangereufes, des maxi-v 
mes oppofées à l’efprit de. l’Evangile , ou '■ 
qu’ils établiflent des règles & des principes 
qui répugnent à la raifon & au bon-fens. 

D. Quel ufage doit-on donc faire de leurs ufage 
Ecrits ? • qu’on doit 

R. Il faut s’en fervir comme d’autant . 

pièces hifloriqucs , qui font foi de ce qui 
s’eft paffé & de ce que l’on croyoit du'“**‘ , 
tems de chaque Ecrivain. On doit les lire 
pour apprendre l’hiftoire des Dogmes, & 
pour y déterrer les commencemens de l’Er- 
reur; mais on ne doit pas y chercher les 
fondemens de la Foi, qui ne fe trouvent 


Toax IV, page 
^ ^ K 3. 
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’ que dans les Livres Sacrés. L’Auteur dont 
- on a emprunté la plus grande partie de ce 
qu’on vient de dire des Pères («), leur ap- 
plique ces vers parodiés de Boyleau'. 

é 

Qu'onvante eneuxl'bonr.euryhfûi,lapr 6 l)ité, 
Qii'onprife leur candeur ^ leur ftncèrité; 

. ' (^u ils aient eu quelquefois une humeur débon- 
naire , ' 

t* • • On le veut , j'y f ouf cris, fuis prêt de me 

^ P • taire: 

^ Mais que comme un modèle on vante leurs E- 

. dits, 

Qti'on lesfaffe pajfer pour de fort bons Efprits , 
Comme aux Rois des Auteurs , qu'on leur don- 
ne l’empire, <’ 

Ma bile alors s'écbaufe, ^ je brûle d’écrù 
re{b). ' . ; 

Ouvrages ' D. Quels Ouvrages peut-on confulter fur 
quittai- l'hUioire des Pères & autres . Ecrivains Ec- . 
untdes • cléfiafUques ? 

E«ldiaai- M*"' l’Abbé Dupin eft le prémier qui 
ques. nous ait donné quelque chofe d’utile & d’in- 
Ccuxdc ^ ftruélif fur cette matière. Il^publia le plan 
Dupin & ^ même le prémier Volume de fon Ouvra- 
cctl--gg gp 1686. -Comme les Pères de l’E- ‘ 
glife n’y étoient pas toujours affez ménagés» 
il fubit la cenfure, & l’Auteur fut obligé 
d'en corriger les traits les plus hardis. Cet 
Ouvrage a été perfcflionné par lePèreCeil- 
lier, favant Religieux Bénédiftin de la*" 
Congrégation de St. Vanne & de St. Hydul- 
* phe. Sa Bibliothèque des Ecrivains Ecclé- 

fiaHi- 

(а) Mr- ïïarhtyrae dans fon Traité de la Mo- 

• raie des Pères , dans fa Préface fur Pufendorf,'^ 

(б) Satire IX, v. ai 3 , & fuiv. 

(rj La Biklitthiqut dit Auteurs Ectléjiajliquet» 
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fiaftiques efl travaillée avec plus de foin & ‘ \ 

d’étendue que celîe'dc Mr. Dupin. Non ^ 
content d’écrire l’hiftoire de l'Auteur dont . . 

'il parle, il expofc encore le fujetqui adon- 
. né lieu aux Ecrits, dont il fait i’analyfe avec • \ 

^ des lumières & des connoillanccs que n’a- • ' . 
voit pu aquérir Mr. Dupin. Un défaut qu’ûn ’• 
lui reproche, c’cft d’être trop prévenu en fa- •; •« • 
veur des Pères & de leurs Ouvrages , dont 
il ne fait guère voir que le beau côté. L’im- 
partialité de Mr. Dupin plait davantage aux 
Proteflans, & à ceux qui ne pèlient le niérb 
te d un Livre qu’à la balance de la Raifon. * 

D. Indiquez moi, je vous prie, les prin- 
cipaux Auteurs Eccléfiaftiques. . » 

R. En voici une lifte, accompagnée de \ 

celle de leurs Ouvrages , ou de ceux qu’on 
' leur attribue. 

St. Matthieu pafte pour être le prémier Ans de 
Ecrivain Sacré , qui a^ublié l’Evangile. On J* 

, croit que ce fut en Hébreiix; nous ne l’a- 
tons qu’en Grec. 

St. Marc écrit l’Evangile la même année;, 
il abrège celui de St. Matthieu, où’ St. Pier- 
re fit ajouter des circonftances particuliè- 
res. 

St. Paul écrit fa prémière Lettre, c’eft: , 
celle aux Theflâloniciens. 

St. Paul écrit fa deuxième Lettre aux* 
T-heftaloniciens. 

St. Luc écrit l’Evangile, fur le rapport*, 
de ceux qui avoient vu J. C. 

St. Paul écrit fa prémière Lettre aux Co- 
rinthiens, & 'celle aux Galates. 

St. Paul écrit fa deuxième Lettre aux Co- 
rinthiens , & celle aux Romains. 

St. Jaques , Evêque de Jérufalem , écrit fa’ 

• Lettre à tous les Fidèles. 

. “ K 4 jPlcr- ' 
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St. Pierre écrit fa préinière Lettre 
St. Paul écrit. quatre Lettres, 1. aux Phi- 
lippiens; 2. aux Ephéfiens; 3. aux Colof- 
fiens ; 4. à Philémon. 

St. Paul écrit fa Lettre aux Hébreux. 

‘ St. Paul écrit fa prémière Lettre à Timo- 
thée & celle à Tite. 

St. Paul écrit fa fécondé Lettre à Timo- 
thée, & St. Pierre fa deuxième Lettre. 

St. Jude écrit fa Lettre.'^ 

•St. Jean écrit fes trois j 7 c«r ces Ecrits- 
Lettres. ^ les précédens 

St. Jean écrit l’Apoca- f compojlmt le Noté- 
lypfe. , j veau lejiament. ^ 

St. Jean écrit l’Evangile.^ 

St. Barnabé, 'compagnon de St. Paul, 
écrit une Lettre aux Fidèles. 

Hermas, qu’on croit avoir été Difciplede 
St. Paul , a fait un Livre intitulé le Paf- 
teur. , ^ 

St. Ignace , Evêque d’Antioche , puis Mar- 
tir à Rome l’an 107. Peu 'avant fon martire 
, il écrivit plufieurs Lettres: nous en avons 
fept,, qui font aujourdhui .inconteftables. ' 
Elles avoient été égarées depuis le tems de 
Photius ; mais ÜiTérius les retrouva en La- 
tin l’an ’ 1642 , & il les publia à Oxfort en 
, Angleterre l’an 1644 & 1647. Ifac Voflîus 
eut le bonheur de les trouver en Grec dans 
la Bibliothèque du Grand Duc de Florence 
& les publia in- 4. à Amfterdam en 1646 & 
1680. Puis in Patribus ^poftolicis Cottelerii 
in-folio ylntvoerpiæ (id efi Jtmjlelodami) 1698 
1724. 2 volumes. Ces Lettres font d’une 
limplicité Apôftolique & admirables pour ■ 
l’onftion & pour les fentimens. II y a d’au- 
tres Lettres du même Saint, mais elles font 
Tuppofées. 

- ... . • ' ■ . . • St.Juf- 
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St. Juftin, Philofophe &Martir; 2 Apolo- Ans de j.' 
gies de la Religion, Grec-Latin, s’imprimec 
' par les PP. Bénédiftins. , 

St. Irénée, né à Sniyrne en Afie, Evêque 17». ' ^ 
de Lyon, Difciple de St, Polycarpe. Ejus ^ 
êpera à BenediQinjis in folio , Paris 1 7 10. -, 

St. Clément d’Alexandrie , Prêtre. Ejus. »rs» 
opéra Gracè Latine in folio, Oxonii 171 S* 

Z Volum. 

Tertullien, Prêtre dé Carthage en Afri- ziy. 
que, fut d’abord Catholique très zélé, puis 
devint outré Mon tan i lie. Ejus opéra infolio , 

Paris 1664. 11 a écrit quelquefois en Grec, . 

& il s’en trouve un manufcrit en cette langue 
dans la Bibliothèque de l’Efcurial en Efpagne. 

Novation, Prêtre de l’Eglife de Rome, 
une Lettre parmi celles de St. Cyprien, & 2ji; 
Liber de Trinita^.e cum Tertulliano Rigaltii. 

St. Grégoire .Taumaturge, Evêque de 
Néocéfarée en 240. Ejus opéra Gracè ^ La- ' xji, 
tinè in folio , Paris 1621 & 1622. 

•% Origène, Prêtre de l’Eglife d’Alexandrie, 
né l’an 181 , a été l’un des plus favans Pè- »î*r 
rés de l’Eglife Grèque , & des plusHaborieux : 
il a fait beaucoup de bruit dans l’Eglife. Ejus 
opéra Graco-Latim ex Recenftone D. Caroli de 
là Rue, Monachi BenediBini, in-folio, Paris 
1733 & 1740. 3 Volumes. On imprime aêlucl- 
lemcnt le quatrième.’ Origenis Exapla à D. 

Bernardo de Montfaucon , Paris 1713 , 

a,Volum. Ce dernier Ouvrage, dont il ne v 
rede qùe des fragmens , contenôit les Ver- 
. lions Grèques de l’Ancien Teflament fur 
. différentes colonnes. . * 

Sr. Cyprien, Evêque de Carthage en A- ajjr,- 
frique, dapuis 248 jufqu’en 258, enfuite 
Martir. Ejus opéra per Nicol. Rigaltium ^ 

Friorium editaJn*folio, Paris i66ê, & à . * 

- K S ‘ ■ 
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f ^*^^^*Stepb. Baluzio in folio t Paris ^ Typog. Régi» 

J ' ■ 1726. 

. ' Méthodius , Eveque de Tyr en Palefline, 

■ & Martir en 302. Èjus opéra àCombefisGrcecme 

, ' \ Lat. in folio, Paris 1644 ••• Ejns Convivium 

Jfirginim in folioFms i6s7. è Typogr. Regia. ' 
xsj. * ' ' Àrrobe, Africain. Ejus Libri VIL adver^ 

• ^ fus Gentiles in folio, Romce 1542. 'Edition 

magnifique. Idem cum Notis diverforum in 4. 
Lugd. Batav. 1651 & 1657. Ecrivain favant, ‘ 

. ' mais très dur. 

30+- . Lucius CkUus LaUanthis Fmnanns , de 

Ferme en Italie, a écrit élégamment en fa- 

veur de la Religion Chrétienne. Ejus opéra- 
in 8. Lipfee 1715, bonne Edition. Idem de 
- mortibus Perjecutorumy cum Notis variortm 
' in 8. UltrojeSi 1692. Idem Epitome injîitu- 
tiomim in 8. Paris 1712. 11 faut remarquer; 

. que l’Edition de Hollande de variorum i66o_ ‘ 

‘ ed falfifiée fur la matière de rufure. On at-" • 

' tend la belle édition de feu Mr. le Brun 

'Desmaretes , qui a donné ci devant le St.'' '• - 
Paulin in 4. 

314 » Eufebe, Evêque de Céfarée en Palefline" ’ ' 
en 313, le plus favant Ecrivain de fon Siè- 
cle, a conipofé des Ouvrages en tout genre. - 
Sa conduite fut équivoque dans ITIiftoire 
de l’Arianisme. Ejus . Hijîoria EcclefiajUca 
Grâce Latine in folio Paris 1672, ^ in 
- ' folio Oxonii 1720. 3 Volum. Ejus prœparatio 
■ ' lÿ demonfiratio Evangelica Grâce fj* Latine 

■' «I /o/io . Paris 1628. 2 Volum. EjusdemCbro- * ■ 
nicon ab Anialdo Pontaco in folio, Burdigalce 
* 1604, fj* à Jofepbo Scalîgero in fol. Lugdurù' 

. JBatavorum 1657. Commentariî in Ij'aiam in 
-» ■ , ColleQione Grœco-Lat. Patrum 'Bermrdi de 
' Montfau-:on in folio. Paiÿ 1706. 2 volumer^^'- 

3 >*« St. Athanafc, Evêque '^Alexandrie eh 
' " 326 
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326 , mort en 373, défenreur de la Divinité J* • 
de J. C. Ejus opéra Grceco - Latina in folio v 

Paris 1698, 3 volumes, ell Je prémier des . 
quatre Docteurs Grecs. , ^ . 

. St. Hilaire, Evêque de Poitiers cette an- * 
née, grand défenfeur de la Divinité duVer- 
' be, pour laquelle mêmfc il fut exilé & per- 
fécuté. Ejus opéra in folio 1693. C’eft 

une des meilleures Editions des Pères Bé- 
nédiétins. 

. Apollinaircs Père &'fils, le prémier Prê- 
tre & le fécond Evêque d’Antioche; une 
verfion Poétique des Pfeaumes de David en 
Grec. , I 

. St. Cyrille, élu Evêque de Jérüfalcmran 
386. Ses Catéchéfss ou Inftruélions. Ejus 
opéra Grctce cf Latine à BenediÜinis in folio, 

Paris 1720. 

St. Ephrem, Syrien, Diacre de l’Eglife 
d’Edeffe, des Sermons & des Difcours de 
piété, traduit de Syriaque en Grec. . Ejus 
'opéra Grcece in folio, Oxonii 1704;^ Rome 
1734- 6? 1737. 6 Volum. 

St. Bafile, Evêque de Céfafée, né en 
318, Evêque en 369, eft mort l’an 379; 
beaucoup de Lettres, des Commentaires & 

' des Homélies fur l’Ecriture Sainte , quel- 
ques Traités dogmatiques. Ejus opéra in fo- 
lio à BenediStinis Grece Latine, Paris 1721, 

3 Vol. ■ , 

• St. Grégoire, Evêque de Nazianze, le''" 
plus fublime des Pères Grecs; des tlomé- 
lies, des Difcours, des Lettres & quelques . ' 

Poéfies Chrétiennes. Ejus opéra in folio Gr«- 
cei^Ijaine, Paris 1630, 2 Volumes. 

St. Ambroife, né vers l’an 340, mort en 
397 , a donné plufieurs Ouvrages fur l’Ecri- 
ture Sainte, quelques Traités dogmatiques 
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22R Des Ecrivaiks EccLESiASTrquES. 
Ans|de J. contre les Héréfies , des Livres de Morale 
C. ^ *■ & des Lettres. Ejus opéra k lienediùinis , Jn 
folio, Paris 1686, 2 Volumes, fc réimpri- 
, ’ f J .ment. ' •» . 

St. Epiphane fut fait Evêque de Salamine 
l’an 403, a écrit l’biftoire & la réfutation 
des Héréfies, & plufieurs autres Ouvrages. 
Ejus opéra Grœce £f Lapine in folio, Paris 1622. 

Aurèle- Prudence- Clément, de Sarragoce 
en Efpagne , Poète Chrétien. Ejus opéra ah 
Heinfio in i2i Amflelodami Eizevir 1667, 
Êf ad ufum Serenijfmi Deipbini in 4. Paris 

1687. 

St. Jean - Chryfoftôme, Evêque de Con- 
rtantinople l’an 398 , le plus éloquent des 
Pères Grecs & l’un des quatre Doéteurs de 
l’Eglife Grèque; beaucoup d’Homélies fur 
l’Ecriture Sainte. Ejus opéra Gr. Lat, in fo- 
lio à Beni. de Montfaucon , Paris 1718. 
13 Vol. 

Théodore de Mcpfuefte , l’an 407 , célè- 
bre dans les trois Chapitres. \ 

St. Jérôme, Prêtre, né en 345, mort en 
420, le plus favant des Pères Latins; divers 
Traités contre les Hérétiques, fur-tout con- 
tre Jovinien, Vigilance & Pélage, & des 
Commentaires fur l’Ecriture. Ejus OperaàBe- 
iiediüinis in folio, Paris 1693 » S Volumes. 

- Sévère Sulpice, Prêtre d’Agen en Fran- 
ce; abrégé de l’Hifloire Ste.. & Ecclélialli- 
que; la vie de S. Martin. Ejus Opéra in 8. 
Lipfta 1 705. .. 

Paul Orofe, Prêtre Efpagnol , a écrit une 
riifloire contre les' Payens & contre les Pé- 
lagiens; in 4. Lugduni Bntav. 1738. 

. St. Auguiiin, né à Tagafte en Afrique 
Pan 355, baptifé à Milan en 388, fait Prê- 
tre à Hyppone en Afrique Pan 391 , fut fait 

• , Eve- 
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Des Ecrivains Ecclesiastiques. 229 
Evêque d’Hyppone en 395, & mourut l’an J»- 

430. Ceft un des Pères de l’Eglife, qui a 
écrit avec le plus d’efprit & d’élévation; des 
Lettres excellentes, des Commentaires mo- 
raux fur l’Ecriture Sainte, des Homélies ou 
Sermons au Peuple, des Traités dogmati- . 
ques , & la Cité de Dieu. Ejxis opéra in fo- 
Ùo t Paris 1679, 8 ou lo Volumes, 

St, Ifidore de Pelufe ou de Damiette en 41», 
Egypte, Prêtre, a écrit beaucoup de Let- 
tres. Ejus opéra Graco-Latina in folio, Paris 
1633 & 1638. 

PolTidius ou Poflîdonius, Diacre, Difci- 4]», 
pie de St. Augullin , dont il a écrit la vie 

6 le Catalogue de fes Ouvrages, apud S. 
jiugujlinum. 

' si Cyrille, Evêque d’Alexandrie, mort 439. 
en 444: outre des Commentaires fur l’E- 
criture , il a écrit fur l’Incarnation de J. C. 
contre Neltorius & contre les 'Ariens, & 
même contre Julien l’Apoftat, Empereur. 

Ejus Optra Graco-Latina in folio , Paris 1638 , 

7 Volumes. 

Théodoret, Evêque de Cyr en 420, mort 44T.. 
en 457, l’un des plus favans Pères de l’E- 
glife Grèque, & dont le nom a fait beau- • 
coup de bruit dans l’affaire des trois Cha. 
pitres. Outre des Commentaires fur l’Ecri- 
ture Sainte, il a donné une Hifloire de !’£>• 
glife & une des' Pères des Déferts, & a 
écrit contre les Payens & les Hérétiques. 

-Ejus opéra Graco-Latina in folio , Paris 1642 
& 1684, 5 Volumes. - • ' ‘ 

^ Le Pape St. Léon, élu en 440; des Let- 44r. 

.très, des Sermons, des Traités dogmati-. i 

ques. Ejus opéra (ludio Pafehas Quefnel in , . 

4. Paris 167s, 2 Volumes , bonne Edition. • ■. 

Si. .Proîpcr , Ouvrage fur la Grâce. J^us 4;®, 
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î30 Des Ecrivains Ecclesiastiques'.’ . ' 

opéra in folio , Paris 17 ii. 

Le Pape Gelafe , très favant *, fes Lettres ' 

' & autres Opufcules. In ColleQionibus Conci- 
lioruin, a beaucoup travaillé pour former^ 
le Canon des Saintes Ecritures & pour dif-" 
tinguer- les Livres Canoniques des Apocry- 
phes. 

Pafcal, Diacre dé l’Eglife Romaine; deux . 
Livres fur la Divinité dmSt. Efprit. In Co/* 
kÜionibus Conciliorum. 

Gennade, Prêtre de Marfeille; il ne ref-' 
te de lui que fon Catalogue des Ecrivains ■ 
Eccléfiaftiques , & un des Dogmes Ecdé- 
fiaftiques. ' 

Enée de Gaze, fur l’Immortalité de l’A^ 
me & la Réfurreétion. 

St, Fulgence, élu Evêque de Rufpe en 
508, mort en 533; Lettres, fur la Grâce 
& l’Incarnation. Ejus opéra in 4 , Paris ' 

1685- ' ■ • ‘ 

' Bocce , ou Anicius Manlius Torquatus 
Severinus' Boéthius. Tel efl; le nom de cet 
Ecrivain , qui a donné divers écrits de Phi- 
lofophie & de Théologie , & un Livre célè-. 
bre de Morale , de la Confolatîon de la. 
Philofophic. Ejus opéra in folio ,'Baftlece 1570, 
£5’ Venetiis 1571, de confolatione ni 8, cum 
mtis^ Fariorum 1671, 8* ad ufim Serenijfmi 
tklpbini in 4., ?oris 1680, aflèz rare. 

' jullinien , fait Empereur en S27;plufieur8 
Edits fur des matières Eccléfialtiques , & 
plufieurs autres Traités fur des matières de 
Religion, qu’il fit faire & qu’il adopta. 

Calliodore , nommé Magnus Aurjélius Caf--- 
fiodorus. Te fit Moine & mourut Abbé l’an 
' 56.5; plufieurs Lettres très iuftruftives , une * 
Hiftoire Tripartite , quelques Commentaires' 
fui TEaiture Sainte, & divers Traités fur 
..... ' les-"- 
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Des 'Ecrivains Ecclesiastiques'. 231 
les Sciences & l’Hidoire. Ejus opéra 
lio Rotbomagi 1679, 2 Volum. 

■ ' St. Benoît, le Patriarche de tous les Moi- jj*o, 

.• nés d'Occident, mort en 543. .Sa Règle qui 

fe trouve traduite & commentée par fes 
Difciples. . 

Zacharie le Scholadique, Evêque de Mi- 
tilène ; DiflTertation contre l’Eternité du mon- 
de. /h Bibliotb. Patrum. 

Grégoire, Evêque de Tours l’an 574; l’Hif- 
' toire des François , huit Livre des Miracles 
& autres Ouvrages. Ejus opéra in folio y Pa- 
ris i6y2. Son Hiftoire a été traduite en 
. François. 

Anaflafe Sinaïte, Moine du Mont Sinaï, 
puis Evêque d'Antioche en 561 , a écrit 
'* contre les Acéphales & fur la Création, a- 
vec quelques autres Traités. 

V St. Jean, furnommé Climaque, du titre si*» 
qu’il a donné à fon Livre Climax où l’E- 
chèle des Vertus Chrétiennes & Religicufes. ‘ ' 
Ejus opéra Grcece Latine in folio , Paris 
«S33,a été traduit.en François par Mr. Ar- 
naud d’Andilly. 

St. Grégoire, l’un des plus favans Papes 590,. 

& l’un des quatre Dofteurs de l’Eglife Lati- 
ne, a laiilé beaucoup d’Ouvrages. Ses Let- .. 

■ ’ très font très inftriuflivcs , dans les Homé- 

lies fur l’Ecriture Sainte , il s’attache plus à 
la Morale qu’à la Lettre : fon Paftoral eft 
- un .excellent Traité fur les Devoirs desPaf- 
.. teurs, & fon Sacramentaire eft utile pour 

l’explication de la Liturgie. Ejus opéra à lie» . . » •' 

nedictinis in folio , Paris 1 705 , 4 Volum. 
i jean Philopon, mis 'au nombre des Tri- s#**'- • 
théïtes , a écrit fur l’Exameron in 4. Fin- 
dobona 1630; du même, de l’Eternité du 
. Monde contre le Philofophe Proclus- in foL ' ; 

‘ . yen> • . ■ 
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®32 Djes Ecrivains Ecclesiastiqobs;- ' • 
^n* J* Venetiis 1535. H a fait encore d’autres Oiv»- 
vrages. 

(«.I. St. Ifidore , élu Evêque de Seville en 601 , 
mort en 636 , dont on a l’Etimologicon oU; 

• Origines fur les Sciences prophanes, quel- 
ques Traités de Grammaire & de Philofo-- 
■ phie, une Chronique jufqu’en 625, une 

Hiftoire des Goths & des Vandales, quel- 

3 ues Commentaires fur l’Ecriture Sainte,. 

es Traités de Morale, & des Vies de Saints. ' 
Ejus opéra in fol. Paris 15801601 à Jacobo 
du Breul BenediSlino , ^ Coloniœ 1617. 

St. Columban, Abbé de Luxeuil & de. 
Bobio , des Poéiîes & des Epîtres , une 
Règle & un Pénitentiel pour les Moines,- 
avec quelques’ autres Traités de Doctrine. 

Barthélemy , Moine d’Edeffe en Syrie; 
réfutation de l’Alcoran de Mahomet, imprU 
mée per Stepbamm le Moine. In rariis 5 a- 
cris in 4, Lugduni Batavorum. 1685. ..i 

St. Jean Damafcène, ou de Damas , Théo- ■ 
logien . dé l’Eglife Grcque, & zélé défen- 
feur des Images, a écrit auflî pi ufieurs Trai- 
tés contre les Héréfies. Ejus opéra à P. It 
Qiiien Dominicano Graco- Latina. in folio ^ 
Pariftis 1712, 2 Volum. 

. Bède, Prêtre & Moine Anglois, furnom- 
mé le Vénérable ^ a compofé un grand nom- - 
bre d'Ouvrages fur la Grammaire, la Phi- 
Jofophie, l’Hifloire, l’Ecriture Sainte, un 
Martyrologe en vers. Ejus opéra, in folio Co- 
lonîÆ 1612,, 4 Volumes. 

Frédégaire; Chronique pour l’Hiftoire de 
France. 

Paul Diacre, d’Aquilée ; Hiftoire des Lom- 
bards, la vie du Pape St. Grégoire, & plu- 
fleurs autres Ouvrages Iliftoriques. 

Alcuin , Diacre de l’Eglife d’Yorck en 
' An- . 
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Angleterre; plufieurs Commentaire fur l’E- Ans de C» 
cricure Ste. Traité de la Trinité & contre J, 

Félix d’Urgel, un Sacramentaire. £;Mr(»;>era 
in folio, Paris 1617. “ •,.* 

Charlemagne, né en 747, devient Roi 
de France en 768 , Empereur Tan 800, * 

meurt en' 814, fit faire beaucoup de Lois 
EccléfiaÜiques , fous le nom de Capitulai- ' ■. 
res, donnés par Mr. Baluze in folio, Paris ' » \ 

1677. 2 vol. & le Codex Carolinus, ou Let- 
tres écrites au nom de ce Prince, publiées* ‘ 
à Ingolftadt en 1634 , fort imparfaitement 
par Gretzer. 

Smaragdus , Abbé de St. Michel dans le t44< 
Barrois ; un Traité du Devoir des Princes, 
adrelTé à Louis le Débonnaire, des Ser- 
mons , un Commentaire fur la Règle de St. 

Benoît, un Traité fur laproccflîon duSaint- 
Efprit, & autres Ouvrages. 

Pafeafe Ratbert, Abbé de Corbie en Pi- 
cardie, l’an 844; quelques Commentaires 
fur l’Ecriture Sainte, un Traité du Corps & 
du Sang du Seigneur, quelques vies de’ 

Saints, & un Traité de Parut Pirginis. Ejus ■ 
opéra in folio , Paris rô 1 8 , ^ in Spicilegio. ' • ' 

Racramne, ou Bertram, Moine de Cor- 
bie , puis Abbé d’Orbais , en 840 , a écrit 
• for la Prédeftination , contre les Grecs , fux ^ ' 

la Nativité de J. C. & un Traité célèbre du 
Corps & du Sang du Seigneur. Bibliotb. Pa-^ 
trum Spicilegium. 

Jean Scot , ou Erigène , Ecoflbis de naif- 
fance, retiré en France, a écrit du Corps ' 

& du Sang du Seigneur, fur St. Matthieu & 
autres Ouvrages ou perdus , ou non impri- 
més ; Traité de la Prédeftination. ^pud Mau- 
euimntt de la nature des chofes./oi, Oxomt. 
léSi- . *• 
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•• T • ^ 234 Dès Ecrivains Ecclésiastiques. , . - 
Ans de]. Prudence, Evêque de Troycs en 840, a 
. à. décrit fur la Prédcflination,& autres Traités. 

. f Enée, Evêque de Paris ; réponfe aux ob- 

, *^!**.. jeftions des Grecs. In Spicilegio ^ in Col- 
. - ' leüionib. Cmcilior. • ' 

f<j. . Photius, faux Patriarche de Conftantinq* • 
pie,. a fait uné Bibliothèque, où il a coii- , 

- .fervé beaucoup de fragmens d’anciens Ecri» 

‘ ' vains, des Lettres très curieufcs, un recueil 

' de Canons... Jn Bibliotheca yuris Canonici 
' -yulielli in - fclio {ff apud Bulzamnem , & au» • 

. , très Traités dogmatiques. Vide Photii Bî- 
hliûthecam Græco-Latinam in folio, Rotboma^ 

' ’gî 1653. Pbotii Epifl-dce infolio^ Londini 
. * 1651 ^ Canijii LeQiones avtiquas in folio. 

' Adelfred, Roi d’Angleterre, furnommé 
le Grand; une Paraphrafe en Langue Saxo- 
ne de l’Hiftoire Eccléfiartique du Vénérable 
Bède, in folio,, Cantahrîgiœ 1644. La Ver- 
ConSaxone de Paul Orofe eft reftée en ma* 
nuferit. Le Pfautier en Langue Saxone 
Lowifim 1640; plufieurs Loix’ avec fa Para* ’ 
phrafe de Bède , & autres Ouvrages. Oa 
a la vie de ce Prince. In Scriptoribus An» ’ 

-, - . glicis. 

f.71. Hincmar, Moine Bénédiélin, puis Ar- 
chevêque de Reims en 844,, mort l’an 882,.' * . 

. - _ Grand Canonifte & mauvais Théologien,. * 

homme très violent, a écrit fur beaucoup - •' 
' , de matières de Doélrine, de'Difcipline « 

e , • de Morale. Ejus opéra Jludio facobi Sirmufi' 

■ di in folio t Paris 1645. 2 Volumes. On a- 
‘ . depuis retrouvé un grand nombre d’autres 

Ouvrages, qui feroient encore deux Volu- 
mes. 

• 177.- Eginhart , Sécrétaire de Charlemagne; 

Hiftoire de ce Prince, jH'4. 1711, 
des Annales jufqu’à l’an 829/& des Lettres. 

- t- ' ■ . J» . 
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Des Ecrivains Ecclesiastiques. 235 v - 
In Colle&ione Andréa du Chêne. r Ans d*J, 


Anaftafe, Abbé & Bibliothécaire de l’E-C 
glife Romaine, a fait quelques traduftions 
’de Grec en Latin, a donné plufieurs pièces 
fur les Monothélites', & l’Hiftôire des Pa- • 
pes. Ejus opéra in folio, Romce 1718, &c. 

4 Volumes. r 

Guillaume, Bibliothécaire de l’Eglife Ro- 
maine; Vies des Papes depuis Nicolas I, 
jufques à Etienne V,a<m Anaftafio Bibliotbe» 
cario Fabrotti, in fol. Paris 1648. 

Jofeph Genéfius , ou de Byzance ; Hiftoi* 
re de l’Empire Grec depuis le commence- 
ment de Léon d’Arménie, jufqu’à la mort 
- de Bafile le Macédonien , in 4. Venetiis 1570, 
extrêmement rare. 

Jean Cameniate, de Theflalonique ; îlif- 
toire de la prife de ThelTaJonique en 904 
par les Sarralins. 

‘ Luitprand, Evêque deCremone; uneHif- 
toire de fon tems & quelques Ambaffades. 

' Ejtis opéra in folio, Antuerp. 1640. • ‘ 

Wittekind , Moine de-Corbie en Saxe; 
l’Hiftoire des Saxons & cmelques vers, infolh 
Francofurti iSTh Êf inColleSionibus Scripto* 
rtim Germanîce. 

Suidas, Grammairien, un Lexicon , ou 
Diftionnaire dans lequel on trouve beau- 
coup de fragmens fur les .matières Ecclé- 
-•fialliques, in folio Grceco • Latine Cantabrigiee 
. 1705. 3 Volum. 

• Burchard , Evêque de Worms > une Col- . 
leftion des Canons ou Decrets, tant des 
Conciles que des Papes, mais dans laquelle 
il y a des fautes. In folio, Colonia 1548, {ÿ 
Paris 1549. 

' Gui Àrétin , Moine d’Italie, qui a inventé 
les Notes dé la Mufique, a, dit on, écrit contre 
^ lïlérétique Bérenger. , , Mi- 
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336 Des Ecrivains Ecclesiastique*. 

Aos âe ].- Michel Cerularius , Patriarche de Conftan* ‘ 
C. tinople en 1050 ; Lettres & Traités contre 
l’Eglife Romaine. 

x«4«* Hugues de Breteuil , Evêque deLangres;. 

. ' Traité du Corps & du Sang du Seigneur ; 

•* contre Bérenger. 

J#;;. Pierre Damien, Cardinal Evêque d’Oftie ; 

huit livres de Lettres , plus de 60 Opufcu- 
' les fur des matières de Religion & de Pié- 
té, avec quelques vies des Saints. Ejusope^ 
ra in folio, Romce 1606,1608,1615. Lugduni 
1623, Paris 164.2 ^ 1663. 
to<>. Lanfranc , Abbé du Bec Â de St. Etienne 
de Caen , enfin Archevêque de Cantorbery 
en 1070; pluficurs Lettres, un Commentai- ■ 
re fur St. Paul, un Traité du Corps & du. 
Sang du Seigneur contre Bérenger. Ejus opé- 
ra in folie, Paris 1648. 

Samours, Archevêque de Gaze; difpute 
où il eft prouvé que le Pain & le vin font 
changés au Corps & au Sang de J. C. In . 
AuQorio Bibl. Patrum Frontonis Ducai.' ' 
i*gi. .• Le Micrologue, M»cro/ogur , Ouvrage cé- 
lèbre , mais anonyme , fur l’Office de l’Eglife;' 
In Bibliotbec. Patrum. * ' . 

Yves de Chartres; des Lettres, uneCoI- 
*. leftion, des Decrets & des Conciles. Ejus 
opéra in folia , Paris r 647. 

Guibert, fait Abbé de Nogent; Hiftoiro. 

^ de la prémière Croifade; Traité des Reli- 
• « ^ques des Saints. Ejus opéra in folio, Paris 
“ I1652. " > • ■ . 

Mt 4 . ' • Pierre, furnommé le Vénérable , élu Abbé 
*. de Clugny en 1123! Traité contre les Juifs, 

. ' un autre contre l’Alcoran, plufieurs Lettres 

& Traités. In Bibliotbeca Quniacenjî in folie, 
Paris 1614. 

ia»a. Albert ou Albéric, Chanoine d’Aix, Hif- 

toirc/ 
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Des Ecrivains Ecclesiastiques. 437 
toire de la prémiére Croifade. GeJlaDeiper xns d«J, 
Francos in folio t Hatwvia 1611. C. 

Foucher de Chartres ; liiftoire de la Croi- 
fade. ibid. 

Gautier,Hil^oire de la Croifade depuis 1 1 15, 
jufqu’en 1124. ihid. ' 

Hugues de Fleury; de la PuilTance R.oyale 
& Sacerdotale. Bal. Tom. ir. Mifcellan. 

Baldric de Dol, en Bretagne; Hift.de la 
Guerre Sainte, imprimée par Bongars. in 
GeJiisDei , fol. 1611. 

. Pierre Abélard , Moine de St. Denys , puis 
de Clugny, mort en 1142; des Lettres, un 
Traité fur la Trinité, & quelques autres Ou- 
vrages. o/)cra in 4. Paris i6i6. 

St. Bernard, Moine deCiteaux, puis Ab- 
bé de Clervaux en 1115; des Lettres très 
curieufes , Traités de Doârine & de Spiri- 
tualité & des Sermons. Ejus opsra'in folio , . 

Paris 1C90, &c. 2 Vol. 

Orderic Vital; une Hiftoire Eccléfiafti-, 114t. 
que. , 

Suger, Abbé de S. Denys, & Miniftre 
d’Etat ; fes Lettres & fon Hiftoire. yJpitd. 

And. du Cbefne in ColUQ. Scriptorum Franc. . j,, ‘ 

Guillaume de Sommerfet, Moine de Mal- 
mesburi; Hiftoire d’Angleterre jufqu’en 1143. 

‘ & l’Hiftoire des Evêques de ce Royaume. ' 

Inter Scriptores Anglia in fol, Londini 1 596, 

Francofurti 1601. 

Pierre Lombard, Evêque de Paris, Com- iijo, 
mentaire fur les Pfeaumes & fur St. Paul; ^ 

& le Livre des Sentences en quatre parties, 
qui a fervi de bafe à tous les Scholaftiques; 
in 4.. Paris 1564 & 1577- 

Graticn , Moine Bénédidin à Boulogne en n;*; 
Italie, a fait la Colledion des Decrets des 
Papes & des Conciles , qui fait la prémiére 

partie 
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238 Des Ecrivains EccLEsiASTiquES. 

: partie du Corps du Droit- Canonique impri-,. 

. mé plufiers fois fur-^ut à Rome en 1582,'- 
&'à Paris en 1685. ' 

JJ Arnoul ou Arnulphus, Evêque de Li- 
zieux ; un Recueil de Lettres très utiles, in 8. 
Paris 1585,^ in SpicUegio. 

J. Nicolas, Moine de Clérvaiix Sêcrétaire 
de St. Bernard, Sermons & Lettres. In Bi- 
■ lliot. Cijlercienfi ^ Jn Baluzii Mifcellaneis. ■ 
Robert, Moine de St. Remy; Hiftoire de 
la prémière Croifade depuis 1095 j»fqu’en 
’ ïogg. GeftaDei per Francos in folio. - 

7. Jean Phocas, Moine Grec; Voyage delà . 
Terre-Sainte. In SymtniBis Leonîs Allatii in 8. 
Colonies i6S3’ 

il. Waultier ou Gautier, Chanoine de St. 
Victor de Paris, contre les quatre Laby- 
rinthes de France, favoir Pierre Abélard, 
Pierre Lombard, Pierre de Poitiers & GIL 
bert de la Porrêe. Màbillon in Analeüis, • 
\s, Vincent de Beauvais , Dominicain, né en 
r Bourgogne, mais denjeurant ordinairement 
à Beauvais, où il ed-mort en 1256. Q'ua-* 

‘ Miroirs, le prémier Hillorial, ou Hif- 

toire du monde jufques à fon tems; le fé- 
cond, Phyfique traitant de la Philofophie; 
le’troifième Moral où il traite des paillons, 
mais qui n’eft pas tout de lui; le quatrième" 
Doftrinal fur les Sciences. In folio , Duaci 
1624. 4Volum. 

f4. Guillaume de St. 'Amour, écrit contre 
les Religieux. Ejus opéra in 4. Conjlantiis 

, ^<532. 

t4. Théodore Lafearis, le jeune, écrit con- 
tre les Latins fur la Proceflion du St. Efprit, 

, & autres -Traités Dogmatiques. 

J 4,’ St. Thomas d’Aquin , le plus grand Théo- 
- loglen, & le plus fertile Ecrivain .de fon 
. ; ' . Siècle» 
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Siècle, Dofteur de Paris & de l’Ordre de v Ans die].' 
^ St. Dominique, furnomnié le Dofteur* An- C. 

■ gélique, a. donné , beaucoup d’Ouvrages de 
. Théologie, de Philofophie & de Morale.,' 
mais fon chef- d'œuvre eft fa Somme Théo- ' 

.. ^logique. E]us opéra in folio, Romœ 1570^ 17' -, • 

Volum. Edition tr^s eftimée. Idem in folio, . - 

Fenetiis ^ yJntuerpîæ 1612, plus am- ^ 
pie l’une & l’autre que celle de Rome. /i^ew ' 
in folio, Paris. • . s 

St. Bonaventure,de l’Ordre de St. B'rançois, izjs, • 
nommé le Docteur Séraphique éic Cardinal; 
Commentaires fur la Théologie, & autres 
Ouvrages. 7/1 /oh'o, /îom« 1588 , ‘8. Volum. 

. bonne édition. -j- * 

Albert le Grand, Allemand de Nation, , 

de l'Ordre de St. Dominique & Evêque de ‘ 
Ratisbonne; Commentaires fur l’Ecriture ' ' 

Sainte, Sermons, Commentaires fur 1 er Sen: 

V . tences, & autres Traités, Ejus opéra in folio, ' 

' 'y Lugduni 16s 1. 21 Volum. 

Bonaventure Brocard , de Strasbourg, ' 
Dominicain^ Defeription de la^Terre-Ste. s 
Jn 8. Ingoljladii 1604, Colonies 1624. 

Martin, Polonois, Dominicain & Arche- ** 74 « 
vêque de Gncfne en Pologne l’an 1277, a 
• écrit une Chronique depuis J, C. jufqu’àl’an 
1271. Jn 8. Antuerpice 1 574, éf Colonîæ 1616; 

Chronique célèbre connue fous le nom de 
Chronique Martinienne/ '• ' 

Jean de Paris, Dominicain & Dofteurde ns8. 
Paris; Traité de la PuilTance Roi & du 
Pape, où il.défend l’autorité de l’un & de . 

Pautre. In 8. Paris 1506, Jÿ in GoldaJH 
Monarebia Imperiali. - Traité de la manière * 
dont J. C. efi: dans l’Eucharillie, in 8. Lon- 
dini 1686; & des remarques fur la Doctrine — 
de St. Thomas. In 8. Colonial $2/^ 

Engel- ■ 
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’ 240 Des Ecrivains Ecclesiastiques. - 
. . Ans de J. Engcibert, Moine de St. Benoit en Sty. 

C. ^ rie; de l’origine, du progrès & de la fin de ' 

' HSJ. l’Knipire Romain, in S.,Baftlea 1553, in 8. 
Offenbacbii 1610; 

‘ Gilles Colomne, de l’Ordre des Hermites 
V. . • de St. AugufUn & Dofteur de Paris, a écrit 

, _ contre Boniface VIII , en faveur de Philippc- 
le-Bcl, fur la Puiflfance du Pape & du Roi. 

. InMonarcbiaImperiali,GoldaJii in folio, Tom. ‘ . 

* . ^ II. . Un Commentaire fur le Maître des Sen- 
tences. /n/o/»o, 1523, &plufieurs au- 

tres Traités de Théologie.. 

- 130Î, Jean Scot, ou Jean Duns, EcofTois , de 

l’Ordre de St. François & Dofleur de Paris, 
nommé le Docteur fubtil, a écrit fur la 
Théologie & fur la Philofophie d’Ariftote. 

Ses Commentaires fur l’Ecriture Sainte n’ont 
pas été imprimés. Ejus opéra in folio, Lugdu- 
ni 1639, 12 VoIunK 11 meurt l’an 1308. 

IJ04. Raymond Lulle, Catalan, a beaucoup 

écrit fur la Philofophie & fur la Chymie, a.f ’ 
donné aufiî des Livres de Doéirine , de Mo- 
rale & de Piété, favoir une Explication des 
Articles de la Foi ; des difFércns états des 
hommes; des Méditations & Contempla- 
tions ; de l’immaculée Conception de la 
Sainte Vierge; Traités contre les Grecs & 
les Juifs. 11 efl martirifé par les Maures 
d’Afrique. 

i}»4. Georges Pachimères; l'Hiftoire des Em- 
pereurs de Conftantinople , Michel & An- 
dronique Paléologue, depuis l’an 1258 juf- 
qu’en 1308. Gr«re & Latine in folio, Roma 
1666 & 1669. 

130J# Guillaume de Nangis, Moine de St. De- 
, • ^ nys; Chronologie depuis le commencement 

du Monde jufqu’cn 1301. In Spicilegio. Vie 
de St. Louis & de fes Enfans. Jn ColleQione ^ 
jîndrea Duebefne, Âlcsan- . < 

y • f 
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Des Ecrivains Ecclesiastiques. 241 ' 

S",». ' Alexandre de St. Elpidej Traité de la Ans 

* Puiflance'des Rois & de l’Autorité du Sou C. 

;» ^ verain Pontife. Lugduni 1498. . 

Noël Hervé, Dofteur de Paris & Géné- mr. 
i;î 'lal des Dominicains; Commentarre fur le 
± ' Maître des Sentences & pluûeurs queftions '• 

;>{ . Théoiogiques î la défenfe de fon Ordre & " 

oi deux Traités, -Tun de la Puiflance du Pape, 
a /n-8. Paris i<^47; l’autre .de ia PuilTance du 
.■J. ■ . Pape & du Roi. In- Z. yenetiis 1513 & 
iih > 1516. 

^ Michel de Cefène, Cordelier,a'écritcon- ni8. 
iJe ^ tre le Pape Jean XXII . & fur les Biens Ec- 
jj, * cléfiaftiques. Tomo II Goldafti in-fol. * . • 

Il _ • Maxime Planude, Moine'Grec, Gram* 
e. inairien, Philofophe & Théologien; divers ' • 

Tl _ -Traités de Théologie, fur-tout contre les ‘ ^ 
t. ' Latins, fur la ProccIGon du St. Efprit, apud 
’ Arcadium} & pIuGeurs-autres Livres de Lit*. 

3 • 'térature; a traduit en Grec les Livres de la . 
i Cité de Dieu- de St. Auguftin. 

Durand de St. Porcien, Dominicain; Corn- ijzo, 
mentaire fur le Maître des Sentences. Inf . 

' folio, yenetiis 1571. Il a des fingularités Théo- 
logiques , qui font rechercher fon Ouvrage : 

' il a fait un Traité de la Juridiftion Eccléfiaf- ’ '• 
tique & des Loii. /n-8. Paris 1506. ' ' 

Orderic de Forli, dans le Frioul; fes Vo- ***** 
yages, ou Traité des Merveilles du Monde. 

Ad ié^Januariî BoUandi. • . ‘ 

•Pierre de Duisbourg , Chevalier Teuton ; • 

Hiftoire de l’Ordre Teutonique depuis 1190 • . 

jufqu’en 1326. \ ‘ 

Guillaume Ockam, Cordelier Anglois', *■' lîzj, ’ 
Doéleur de Paris; queftions & Commentai- 
res fur le Maître des Sentences. In-folio, 

Lugduni 1495, allez rares; Traité fur les’ «■ 

■ deux Puiffaiiees Temporelle & Spirituelle.- 
Tome ly, L ' • ' . Iti- 
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24-2 Dfis BJcrivains Ecclesiastiques: ’ * 
de J. in/o/io , Paris 1498, & Tom. I Goldq/li, a 
^ beaucoup écrit tant contre le Pape Jean 
XXIÎ , que pour , l’Empereur Louis ,de Ba- 
vière. • 

1111. * Richard Buri , Evêque Anglois ; un Traité 
- fpr l’amour des Livres. Pbilobibkn , in 4- 

• ' S^ircB 1483. Paris 1500, & ailleurs. 

S)4i. Lupolde ou Ludolphe de Bebemberg.E- 
véque de Bamberg; Traités fur les Erope- 
. .. . reurs d’Allemagne & les Rois de France. Jn 
Bibliotbsca Patrwn, & un Traité des Droits 
de l’Empire. In 8. Paris 1540, & aîl- 
. leurs. 

«17. Jeari.CantacuÉène^ Hilloire des deuxAn- 
• droniques Empereurs dé Conllâiuinople.in- 

• ' • r* folio Grâce ^ Latine 1645. 3 Volum. Traité 

contre l’Alcoran & les ' Sarràfins , in foliOt 
, ' Pafilece 1555. 

«<4. Jean Rusbrock , Chanoine Régulier; di- 
,* vers Traités de Spiritualité , contre lefquels 
' Gerfon a écrit. Ils ont fait du bruit dans 
. , l’affaire du Quiétifme. Ejus Opéra in 4.' Co/«- 
niae 1609. 

J Philothée Achillinus , ou Philippe de Mai- 

' ’ zières , Chancelier du Roi de Cyprès , a fait 
• un Traité fur les deux Puiflances Royale & 
Sacerdotale.. Tom. I Go/daT?» in Monarebia, 
& dans la dernière édition des Libertés de 
. •*- . i l’Eglife Gallicane in folio, 4 Volum. 11 efl: 
..aulfi imprimé en françois fous le titre de 
. ' Songe du Verger , in folio Paris , très rare. 

i4*a» Jean Charlier , dit Gerfon , du lieu de fa 

- » naiflance au Diocèfe de Reims , Doéteur & 

, , . . Chancelier de TUniverfité de Paris, a.tra- . 

: vaille fur un grand nombre de fujéts de 

Dofttine & de Piété. On lui attribue le Li- 
vre de l’Imitation de J. C. que l’on croit qu’il 

. • ' a fait en François. Ejus Opéra in folio iÂntuer- 
pia 170(5, S Volumes. ' ' ' • Jean 
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Des Ecritains Ecclesiastiques. *43 

Jean de Turrecremata , Dominicain, Car- , Ans de J. 
dinal ; fur le Decret de Gratien, In folio, C. 

netiis 1578. Plufieurs Traités de Doéhine 
très curieux. In folio ^ Augujta Vindtlicorum 
1471.* ■ . 

Thomas à Kempis, Chanoiné Régulier;* !«•; 
plufieurs Traités de Spiritualité, a traduit 
de François en Latin le Livre de l’Imitation \ 
de T. C. Ejus Opéra in 8. Duaci 1635. 

Antonius de Rofelis, Italien , a écrit en 
faveur de l’Autorité Royale. Ejus Monarcbia 
in folio, Vènetiis-t/^Z^i Goldajius Tom.II 

Monarebiee. 

Benoît de Accoltis, Florentin; Hiftoire * 4 M« 
'des Croifades. In folio, Florentia J622. 

JÊneas Sylvius Picolomini, ou le Pape *4J7» 
Pie IL, a été un très favant Pape: il avoit 
été Sécrétoire du Concile de Bàle, dont il a 
fait l’Hiftoire & l’Apologie, & depuis s’en 
eft rétraété , a donne beaucoup de Lettres ; 
divers Traités de Doélrine contre -les Héré- .■ • 
tiques de Bohême ou Taborites, un autre 
contre les Mahométans, aufü bien que plu- 
Ceurs autres Ouvrages de Littérature. Ejus 
Opéra in folio , BaJileœiS 32 , & IS 7 S- 
. Grégoire de Heymbourg, Allemand, con- *4^1. 
tre l’Autorité du Pape en faveur des Rois. 
jipud Goldaftum Tmo II Monarebiee. 

V Théodore Léiio, Ev-^ue Italien, a ré- 
futé le Traité de Grégoire de Heimbourg, 
a ibutenu l’Autorité des Papes fur le Tem- 
porel des Rois. Apud Goldajlum Toma II * , 

Monarebiee. ‘‘ ^ 

Roderic Sancius de Arevalo , Evêque de 
Zamora ; Hiftoire d’Efpagne , depuis fon ori- 
gine jufqu’en 1469. In folio inter Scriptores 
Hifpanicos ; a fait auffi le Miroir des condi- 
tions humaines. Spéculum vitee bumnee in fol. 

. L 2 . 1459. 
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i44 Des Ecrivains Ecclestastiques. 

J. 1459. Livre très rare de cette Edition.’ 
•Barthéleini, ou Baptifte Platina, a fait THif* 
toire des Papes & piufieurs autres Ouvrages. 
Il faut avoir fon Hiftoire des Papes imprimée 
avant 1500. 

«• Jean de Wefel {de.WeJàlià) a écrit plufi- 
eurs Traités fur la Religion & les matières 
Eccléfiaftiques ; il a donné dans des fenti- 
mens finguliers. Ejus Opéra in 4. 

Jérôme Savonarole, Dominicain de Fer- 
rare; le Triomphe de la Foi; de la fimpli- 
cité de la vie Chrétienne; divers autres 
Traités de Morale , & un très grand nom-’ 
bre de Sermons. Il fut brûlé pour avoir décla- 
mé contre le Pape Alexandre VL- ’ 

Marcile Ficin , Chanoine de Florence & 
Grand Philofophe Platonicien, a fiiît plu- 
fieurs Lettres, un Commentaire fur St. Paul, 
un Traité de la Religion Chrétienne & au- 
tres Traités de Doélrine. Ejus Opéra în'fo^ 
iio, Venetiis 1516, BaJîUa 1561, £5* Paris 
1641. 

Jean Trithème, Bénédiftln Allemand^ 4 
Abbé d’Hirfauge; un Catalogue des Ecri- 
vains Eccléfiaftiques, piufieurs. Lettres, dès 
Traités de Piété , de Doélrine & de Morale, 
& autres Ouvrages Hiftoriques & la Chro. 
nique d’Hirfauge. In folio, Paris 1601, Mo- 
guntia 1604, 1605, £ÿ Colenia 2625, ^c. 
SanSi Gain in Helvetia 1690. aVolum. 

Jean Pic, Prince delà Mirandole; furies 
fi jours de la Création, piufieurs Traités de 
Morale & de Religion , des Lettres & plu- 
ficurs Ouvrages de Philofophie. Ejus Opéra 
in folio , Fenetiis 1498, ^ Bafilea 1573 > âf 
1601. 

■ Jean Reuchlîn dit Capnfo, l’un des plus’ 
favans hommes de l’AIleaiagne; Traités con- 
. - - • . . irc 
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Des Ecrivains Ecclesiastiques* 44.5 
tre la Cabale, fur le Talmud, de verbomiri' An de j, 
jîco, & autres Traités de Doétrine. . < C._ ^ 

Olivier Maillart , Cordelier ; un grand 145;, 

. nombre de Sermons imprimés en plufieurs 
endroits & qui font très recherchés des cu- 
rieux. ... 

Jaques - Philippe Foreftus , Auguftin de 
‘Bergame; une Hiftoire Univerfelle fous le ^ ^ -, 
titre de Supplmentum Cbronicorum in fol, 

Brixics 1496. Une Hiftoire des Femmes II- 
Aïidres. <Jn folio , Paris 1521. , 

, Jovianus Pontanus , célèbre Littérateur 
Italien, a écrit fur les Belles -Lettres , la 
Morale , les matières^ Eccléfiaftiques & fur 
'PHiftoire de Naples. Ejus Opéra in 8. Fene- 
. tiis 1519. 3 Voium. Ejus Poemata in 8. Fe- 
netiis 1520. , • ^ 

. 'Didier Erafme, de Rotterdam , morr à' 

Bâle en Soiifc, a dtxjné plufieurs Editions 
des» Pères de l’Egiife,des Commentaires fur - 
l’Ecriture Sainte, & Traités de Doètrine & 
de Piété. In-folio, Lugduni Batàvorum 1712. 

U Volum. ' - - r - „ , 

François Vatable Prôfefieur de .la Lan?* 
gue Hébraïque à Paris^ NotesTur l’Ecriture 
Sainte. * » 

tBenoît Arias Montanus, Efpagnol, «don- - ■ 
né à'Anvers la Bible Polyglotte & quelques 
Traités fur -PHifloire Sainte. ••• « 

^ Etienne Gardiner, Evêque de Vinchefler 
en Angleterre; divers Ecrits contre lesLu- 
, thériéns & les Calviniftes. * , • 

Jean-Pierre MafFée, Jéfuite Italien, Hif- * 
toire des Indes & la vie de St. Ignace, en . . 

beau Latin.' 

. Le Cardinal Staniflas Holius; divers Trai- 
tés de Controverfe. 

■ -CaîfarBarpuyis Cardinal; Annales Ecclé- * 541 .' 

, fialtiqucs... ‘ L 3 Ro- ■' , 
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* 24<5 Des Ecrivains Ecclesiastiques. 

' A-n de J. Robert Bellartnin , Cardinal ; Traités dft 
C. ■ ' , Controverfes , &c. 

^ .Paolo Sarpi, Scrvite; Hiftoire du Conci- 
le de Trente, & autres. 

Jaques-David du Perron, Cardinal , Trai*- 
V®** tés de Controverfe. 
ttfii. Aubert le Mire; -Traités fur l’HiftoireEc- 

- , cléfiaftique. 

i«i4. . François Collius , Milanois; de Animahus 

Paganoruttt, &c,' 

ifijî. Denys Petau , Jéfuite ; Dogines Théologi- 

* ques, une Edition de St, Epipbane & de 
Synefîus, Chronologie, & autres Traités.- 

Kî»' Jaques Syrmond, Jéfuite; les Conciles 

des Gaules & beaucoup d’Auteurs Eccléfiaf- 
tiques , imprimés en corps en 5 Volum. in 
■folio. 

Cornélius Janfénius, Evêque d’Ipres ,’a 
laiffé un Traité fur la Grâce , a donné auflî 
, des Commentaires fur l’Ecriture Ste. • ' 

Armand de Richelieu Cardinal ; Traités 
de Controverfes , &c. 

itf44. Antoine Godeau, Evêque de Vence;Hîf- ^ 
toire de l’Eglife, Nouveau Teftament, di-- 
vers Traités de Doftrine. 

• - Luc d’Acheri , Bénédiftin ; A£les origi- 

naux-'des Saints de fon Ordre & un grand 
nombre d’Ecrivains Eceféfiaftiques, 
ifft. ' Henri de Valois a donné les Hiftoriens 

• Eccléfiaftiques,Eufèbe, Socrate, So2omène& 

Théodoret. ' 

Adrien de Valois a donné ime Hiftoire 
de la préraière Race des Rois de France & 

^ une Notice des Gaules. 
i#i4. Pierre de Marca, Archevêque de Tôu- 
* ’ loufe, de Paris, une Concorde du Sacer- 

doce, de l’Empire, & autres Ouvrages. 

' '1435, X4CS Frètes de Sainte Marthe; un état 

• . . - . , des » 
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Des Ecrivains Ecclesiastiques^ 247 * , ^ 

des Evêchés de France, Gallia Cbrijliana, An de J, 
continué & augmenté par les Bénédiélins. C. t 

Jean de Launov, Théologien de Paris, a MjC 
écrit fur un grand nombre de matières £c- 

• «léfîaftiques. . 

Robert Arnaud d’Andilly a, traduit en .• 

François beaucoup d’Auteurs Eccléfiafti- 
qucs , en 8 Volumes in folia. 

. Charles Du Cange a donné quelques Au* . 

leurs Grecs & deux GlolTaires pour l’ezpli- 
ca>tion des Ternaes Eccléfiaftiques. 

. Blaife Pafcal ; des Penfées fur la Religion • 

& des Lettres. . 

’ Philippe Labbe, Jéfuite, a donné avec 
le P. CoiTart^aulIî Jéfuite, une Colleflion 
. des Conciles en 18 Volumes in folio. 

Nicolas Sanfon , Géographe, a donné une 

• Géographie Sacrée. • • , 

s. Jean Baptide Cottelier^ a donné les Pères 1*70. 
des temps Apoftoliques, & 'un recueil d’E- . 
crivains Grecs Eccléfialliques. 

Antoine Arnaud, Dofteur de Paris; des 
Traités de Controverfe & fur des matières 
de Doélrine & de Critique. 

IfaacleMakre.de Sacy a commencé la mi».' 
Traduftion & le Commentaire' de la Bible, 
qui porte fon nom. . * 

Charles le Cointe,’ Prêtre de l’Oratoire; «as. 
niiftoire Eccléfiaftique de France , en 8 
Volumes in folio. » . . ... 

D’Aguirre , Cardinal ; les Conciles d’Ef- 
pagne & une Théologie. 

Jean MabiHon, Bénédiélin ; Diplomatique, 

Oeuvres de St. Bernard , rHiUoire & vies . . , 

Aélcs de fon Ordre , &c. 

Louis Thomaflin, Prêtre de l’Oratoire; ' 

Difcipline Eccléfiaftique, Dogmes Théolo- 
giques , divers auues Traités, * , 

L 4 Jean 
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248 Djes Ecrivaini 'Ecclesiastiquis. 

Jean - Baptifte Santeul , Chanoine de Sc. 
Victor; Hymnes des Sts. . . 

Bourdaloue, Jéfuite; on a imprimé fes 
Sermons après fa mort. . 

!• clibien, Bénédiftin ; Hiftoire de l’Abbaye 
de St. Denys. 

Jaques-Benigrie Boffuet, Evêque de Meaux ; 
beaucoup de Traités de Controverfe & au- 
tres Ouvrages, de Doélrine. 

.. François de Salignac de la Motte Féné- 
lon, Archevêque deXambray; Traités- fur 
les matières de la Grâce. , . 

Pierre Nicole; Tiaités.de Controverfe & 
de Morale. 

Thierri B.uynart , Bénédictin ; Oeuvres de 
Grégoire, de Tours. • ■ • , ' «• r 

.. ■Sébaltien le Nain de TiUemQnt;i une Hif- 
toire EccIéfiafUque, & celle dès Empereurs. 

. PaiilPézron, dc.l’Ordre de Citeaux;une 
Hiitoire Evangélique & un Commentaire-fur 
les Prophètes. — >• i / 

^ Efprit Fléchier a brillé par la Prédica- 
tion dans le \j Siècle. -- ' 

Louis Ellies/ Dupin;' Bibliothèque Ecclé- 
liaüique & autres Traités. > . ‘ 

• Etienne Baluze; plufieurs Ouvrages d’Au- 
teurs Eccléfiailiques.' i ^ • 

. Fleury a donné une Hiftoire Eccléfîafti- 
que & autres Traités. •' ' 

Richard Simon a travaillé fur l’Ecriture 
Sainte. * ’ 

Jean Hardouin, Jéfuite; ‘une Edition des* 
Conciles, &c. 

. Adrien Baillet; Vies des Saints & autres 
Ouvrages. ** * 

Pierre Confiant, Bénédictin, Sti. Hilarïi 
Opéra in f(d. 1693. Epijlola Pentificum in folio 
1 721; excellentes Editions. - 

, Bernard 
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Dès EcfiivATifs Ecct estas ttqües/ 249^'/ 

Bernard' de Montfaucon-, Bénédiclin. 6\ Ans dé' 
Atbamjii Opéra fol. 3 vol. Exapla Origenis fol. J* C- 
2. vol. ColleÜio Patrum in folio. 2 vol. S, *. 74 ®» " , 

. yoban. Chryfojlomi Opéra, fol, 13 vol. &c. • . ' 

Augullin Calinet ; Commentaires fur la" 174®* 

' Bible, & autres Ouvrages. 






• CHAPITRE IX. • 


i De la Maifon de Savoie. 

» 

• ' D. T^E qui fait-on defcendrela^aifon 

JL/ Ducale & Souveraine de Savoie ‘ 

R. Quelques-uns la font defcendre de Bé- 
rold ou Berthold , que l’on prétend être def- 
. cendudeWitikinéleGrànd,DucdeSaxe,Prin- ~ • ’ 
ce contemporain de Charlemagne, &qui a--, 
cheta , l’an 999 , de Rodolphe Roi de Bour- '* 
gogne, les Comtés de Maurienne & de Sa- 
voie. Ceux qui font dans cette opinion don- 
nent àBéroldpourSucceOTeur, fon Fils nom- 
mé Humbert aux mains blanches. > - - • 

'D’autres prétendent, au contraire, que 
cette généalogie eft entièrement faufle. Ils - 
difent donc que l’illuHre Maifon de Savoie 
vient de celle des Comtes de Genève ; que 
Géraud poffédoit en propre la Savoie & la 
Mauriene; qu’il étoit Comte de Vienne & 
de Genève; qu’il eut pour fils, Humbert, 
qui porta le prémier le titre de Comte de - 

'Savoie & de Maurienne, & quefes Succef- 
four portèrent de même jufqu’à Amedéc 
Vill, qui fit ériger en Duché le Comté de 
Savoie par l’Empereur Sigifmond. > 

Sans entrer dans l’examen de cette quef- 
^ L 5 lion 
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^ tion, qui ne ferapeut-êtrejamaisbienéclair- 
• de, ‘nous allons donner le précis des prior 
... cipales allions des Souverains de cette Mai- 
fon , depuis Humbert jufqu’à Charles-Ema.-^ 

: nuel-Viétor, aujouridhui Roi de Sardaigne 
& Duc de Savoie. 

Î02Î. Humbert, Comte de Savoie & de Mau- 
Humbert tienne, fut furnommé aux mains blanchesy 
1,. aux*, parce qu’il avoit les mains fort belles. Il 
mains reçut de l’Empereur Conrad le Salique, la- 
Province ■’du Chablais, dù*’Valais& de St. 
Maurice, en récompenfe des fervices qu’iP 
lui avoit rendus dans la guerre contre Eu- 
dès Comte de Champagne. 11 mourut fui- 
vant quelques-uns l’an io*f6, &, fuivant 
' d’autres, vers l’an 1050, laiflànt d’Ancilie,. . 

' ■ ' dont on n’a pu encore découvrir la Maifon, 
Amédée qui fuit. 

104» ou-' Amedée I fut marié avecAdée ouAdalel- 
gide, dont il eut un Fils mort avant lui. 

I époufa Adélaïde 'de Sufe,. Fille 
OUen i. de Mainfroy.i, Marquis de Sufô,,& de Ber- 
‘the d’Yvrée,. & veuve d’Herman Due de 
. Suabe, laquelle lui aporta en dot le Mar- 

3 uifat de Sufe , le Duché de Turin , le Val 
'Aorte ayec plufieurs autres Terres fur la 
Côte de Gènes. Ce fut alors qu’il prit le 
titre de Marquis d’Italie. De ce mariage 
vinrent Pierre de Savoie, Marquîs deSufej 
& Amedée qui' fuit. Qdon mourut en I 
1060: > 

îo«ov Amedée II agrandit encore fes Etats^ 
Amedée -i;es troubles dont l’Empire fut agité obli- 
gèrent Henri VI de lui demander partage 
dans fes Etats, pour fe- rendre en Italie. 

, ' Amedée n’y conitntit qu’à condition que 
l’Empereur lui céderoit cinq Evêchés, ou, 
foîvant d’autres, un Canton du Royaume 
, I . . de * 

• • , * 

m • • 
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>f.' *t)E la" Maison DE S Avoii 251 
de Bourgog4ie, que quelques-uns ' croient 
. * être le païs de Bugei. L’Empereur aima * ' 
mieux faire ce facrifice, que de perdre toute ' 
ufte Province, & peut-être la Couronne Im- * ■ 

périale. . . 

Humbert II, fôn Fils, fe rendit maître de 1077. 
la Tarantaife, s’empara du Duché de Turin Huiabeit 
& du Val d’Aofte, qui appartenoient à fes ^ 
Nièces filles de Pierre. Jl fe fit appeller Corn- ■ , 

te, d autres dlfent, Prince de Piémont. - 

Ainedce ül accompagna Louis le Jeune, 11Ô3. ' 
Roi de i'rance, dans- le. voyage delà Terre Anicdéc 
Sainte. Il fit la guerre au Comte de- Genè- 
ve qu’il tua dans un combau 
Humbert lil, foa Fils, fut furnommé le 1149. 
Saint à caufe de l’empreflêment qu’il té- Humbert 
moigna d’entrer tantôt dans l’Ordre de CMH. 
teaux , tantôt dans celui des. Chartreux. 11 : 

eut la guerre contre les Evôuucs de Turin,V 
de Maurienne, du Bellai, oc de Genève, 
que l’filmpereur Frédéric Barberoufle a voit *• 

faits Princes de l’Empire , pour fe vanger * , 

d’Humbert qui avoit quitté fon parti pour 
prendre celui du Pape. Il fut dépouillé de 
Turin , que l’Empereur donna à l’Evéque de 
cette Ville. ' , ■ 

Thomas I profita des malheurs de foh 
Père. S’étant attaché à l’Empereur Philip- 
pe, il fut fait Vicaire de l’Empire en Lom- 
bardie,, reçut lès places de Quiers & cte 
Tèltonne , êc l’invefliture de tout ce qu’il 
y polfédoit. Il acheta la Ville de Cham- ' 

berri, dont il fit la Capitale de fes Etats 
après l’avoir fait fortifier. • • 

. A'medée IV, ayant gagné l’amitié de Frédé- hjî.v 

rie il , reçut de grands bienfaits de ce Prince, Amedéc: 
qui érigea en Duché le Pa’is d’Aofte & de Cha- 1^. 

. blais,& luiperinit.,defair#b^ttremonnoie., - 
. " L 6 ‘- Boni- t 
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, ?52- De £a Mats'on de Savoie.' 

T2f}i , Bonifacel.furiiomméRoland, parcequ’fl 
Bontface, extrêmement robufte,' fuccéda à fan' 
innommé & prit le parti dii Bâtard Mainfroi qui 
• • s’étoit emparé de la Sicile,' contre Charles 
'd’Anjou, Frère de Saint Loiiïs Roi de F'ran- 
■ ce. Cette aftion lui coûta la liberté. Il 
‘ ■ fut mené à Turin où il mourut de chagrin & 

'■ , de mifére. ■* * ' ^ et 

Pierre I, Fils d’Amedée IV, & Oncle de- 
iicaei. poniface, s’empara dès Etats de fon* Ne- 
'' veu. On lui’donna le nom de' petit Char- 
^ leinagne à caufe de Tes viftoires ; il reprit 
la Ville de Turin,' & punit les habitans'de 
. leur perfidie. La Ville de Berne fe mit fous 
• t fa pro'teftion *l’an 1265. Etant mort fans 
•' ‘ héritiers, il laifla fes Etats à fon Frère. 

Philippe fit d’abord la guerre â GuyDau- 
philippe. 'phin fon Neveu, mais elle fut terminée par 
• la médiation' de' Marguerite Reine de Fran- 
ce. Les Bernois le reconnurent pour leur 
^ Protefleur ,. & en fuite pouf Seigneur Sou- 
» verain par Afte du 8 ‘Septembre 1268. Il 

fit lever le Siège de Neufchâtel à Rodolphe 
Comte d’Habsbourg, & après cette expé- 
dition la Ville de Nyon’fe donna à lui. Ce 
• . Prince avolt été Archevêque de Lyon & de 

- . ■ ' ■ Vienne. 11 quitta l’Etat Eccléfiaflique pour 
‘ époufer Alix de Bourgogne, ’do'nf il n’eut 
point d’enfans. 11 mourut au Château de 
Rouifillon en Bugei le 17 Novembre 1285, 

• = après avoir choifi pour fon Succeffeur Ame- 
' déc V fon Neveu'. ' ' ~ ' • 

' iî*j. ■'! Amedée V, Seigneur de BrefTe & deBau- 
'Amedée gé , fécond Fils de Thomas de Savoie Com- 
T,ditle jg de'FPandre, & de Béatrix de Fiesque, 
*'*’ • fut furnommé le Grand à caufe de la fa- 
. ■' geffe de fa conduite , & du bonhcuravec 
lequel il condumt toutes Tes entreprifes. 

Par 


iî*j. 
'Amedée 
T, dit le 
Càïiad.- 
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Par* Ton mariage avec Sibille héritière de 
Breflé , de Baugé, .& de Coligni , iUfut mis ' " • 
en pofteflion de ces trois Souverainetés.. Il - » 

fit quelques autres aquifitions.. 11 aidapuif- • 
faminent les Chevaliers de St.Jeande Jéru-. 

.faleni à confervef..Rhôdes; contre les atta- 
' ^ques des Turcs.', C© fut par. reconnoiffan- * 

.'ce de ce fervice important que ces Cheva- . . 
Jiers lui firent tpréfenc de la Maifon qu’ils .. 
avoient à Lyon, & dont ils avoient profité- î. 
après l’extinélion des Templiers. ' Telle eft 
l’origine de la Devife’ des Ducs de Savoie,, ; 
exprimée par ces quatre .lettres F. E..R. T., 
qui font le commencement de ces quatre 
mots Latins, fortitudo ejus Rbodum tenuité 
c’elt à-dire, /ow courage a fauvé Rbôdes, Co 
Prince s’attira l’amour de fes Peuples par 
fon caraâére bienfaifant; & par fon efprit 
.liant & fociable iife.rendlt refpeftableà fés , • ' 

Voifms. Il mouruf à Avignon le 16 Ofto- 
bre 1323. • • • 

Edouard caufa un grand' préjudice à fa .**^*%, 
Maifon, en afFranchillant ceux de Berne de 
-là Souveraineté des Comtes de Savoie. Il 
fit la guerre au Dauphin de Viennois, mais 
avec peu de fuccès. Il fe trouva à deux 
grandes batailles, à celle de Mons en Péule . 
près de l’Ile, & à celle du Mont- CaflTelen - 
1328. Comme il n’eut qu’une Fille nommée 

• Jeanne, de Blanche de Bourgogne, fille 

• aînée de Robert II Duc de Bourgogne, Ai- 

- mon fon Frère lui fuccéda. ' 

Almon, furnommé le Pacifique à caufedu . 
peu de penchant qu il avoit pour la guerre, 
eft le prémier qui ait pris le titre de Comte : 
de Verceil. , ' , 

Amedée VI fut. furnommé le Comte Ver d 
pour avoir paru avec des Armes vertes, & comte- 

L 7 monté verd; 
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*54 D’fi LA MaIÎON DE S'avoik 
monté fur un Cheval caparaçonné de verd 
dans un Tournoi. Ce Prince augmenta con* 

. lldérablement fes domaines, & inftitua l’Or- 
. dré des Chevaliers de l’Annonciade. II mou»- 
rut près de San-Stéphano dans le Royaume 
de Naples, étant allé au fecours de Louis 
d’Anjou. Il eft regardé comme l’un des 
plus grands Princes de fon tems. 

Araedé VII, fon Fils, Te gouverna avec 
afTez de bonheur.' Il fe trouva à la bataille 
de Rofebec,en 1383, & y rendit- de grand» 
fervices' à la France. Il s’empara du Com>> 
té' de Nice & de la Principauté de Barce- 
lonne. Etant à la chafle , il tomba de che-. 
val, fe brifa'la jambe droite, & mourut de 
cette bleiTure. 

• Amedée VIII , fon Fils , acheta d’Humbert 
VIII le Comté de- Genevois ; & c’eft delà 
que les Ducs de Savoie ont des prétentions 
* fur la Ville de Genève? Il eft le prémier 
qui ait porté le titre de Duc de Savoie. U 
eut beaucoup de part aux démêlés des Mai- . 
fon d’Orléans & de Bourgogne , dont il prit 
le parti. On le tira de la folitude de Ri- 
paille (a) pour le faire Pape fous le nom de 
-Félix V.- II fit ceiTer le Schifme, qui dé- 
chire it l’Eglifè en fe dépofant & laiflant la 
liberté aux Pères du-Concile de Bâle de fai- 
re une autre Eleétion.- Nicolas V par-re- 

con-> 

{a) „-Poar le ftrvicc dé fa perfonne & dé quelque 
}, Seigneurs qui s’étoient confinés avec lui,. H 
,, retint, dit Montrtlet ^ vingt de fes Serviteurs, 

„ -qui le traitoient, non dé racines Sc de claire 
„ eau de fontaine , viandes & breuvages d'Hérmi- 
,, tes, mais de viandes- exquifes & de vins déli- 
,, deux,,. C’eft la retraite de ce Prince à Ri- 
paille,* qui a donné lieu à.cetté façon de parler, 
fÉire: ripaUle-^ pom dixe y faire ètnxe ebért,- 
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' De 1-A Maison DE Si VOIE. 255^ ‘ 
connoilTaoce pour Ton etprit pacifique, lut 
accorda de grandes prérogatives, entr’au- ’ . ^ ■ 

très celle de baifer- le Pape à la joue, & non 
à la mule. 11 remit Tes Etats â fon Fils 
Louis. 

Louis , Duc de Savoie PrjBce de Piémont, i4J4é 
• fut Lieutenant Général de cet Etat du 
. vant de fon père. La guerre qu’il eut avec , " , 
Sforce Duc' de Milan ne lui fut pas avanta* , 
geufe. 11 donna* fa fille Charlotte à Louïs 
XI , qui n’étoic que Dauphin , mais il mé- 
nagea fi bien Charles VII, que cela, ne lui 
attira aucune mauvaife affaire. 11 fit noyer 
dans le Lac de Genève Guillaume de Balo- ■ ■ 
mier. Chancelier de fon Père, parce qu’il • 

. n’avoit pu fe jutUfier de quelques intrigues 
fâcheuCes dont* il s’étoit mêlé. 

Amedée IX fut. fumommé le Bienheu- î4^r« 
reux, à caufe de fa pieté, de fa tendrefle^™®dée 
^ pour les pauvres, & de fa générofité ^ 

■' donner à ceux qui l’avoient perfécuté.. Laxeux.**** 
délicateiTe de ifon tempérament ne lui per-, 
mit pas de fe livrer à de grandes entre- 
prifes. 

Philibert I, fon Fils aîné, n’eut pas le Tl^*. 
tems de jouir de.fes Etats , étant mort fort^|'^‘|jJ^'*^^»’ 
jeune pour s’être échauffé à la chaffe. ^ Sa 
minorité fut troublée par fes Beaux - frères, 

& le Duc de Bourgogne fit enlever fa mère 
qu’il renferma dans le Château de Rouvre 
.en Bourgogne. 

Charles I, dit le Guerrier, Frère de Phi- 1411. 

' libert, prit le prémier la qualité de Roi deCharics I* 
Chypre, comme légataire univerfel de fa 
tante Reine de Chypre : il en écartela fés ‘ * 

armes; & c’ell tout le fruit que lui & fes 
Succeffeurs en ont. tiré, quoiqu’ils ayent 
toujours pris k. titre de Roi de Chypre. 

' Cbax*- 
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1490. Chorlps-Jean Auiedée n’étoit.âgé que de 
Charles- "'p mois lorfqu'il fuccéda à' fon Père.. 11 fut 
jean II.. ,fous la tutelle de fa Mère, qui prêta del’ar- 
' , gent & des pierreries à Charles Vlil, Roi de 
Prance, dans le teins qu’il paffa en Italie; 
J* - ' il fe tua étant tombé de fon lit. 

T49ff. ‘ Philippe, dit fans Terre, étoit oncle de 
Philippe.^ Charles & fils de Louis qui avoit époufé An- 
V, ne de Chypre.- Il fut enfermé dans la Tour 
de Loches par l’ordre de Louis XI, qui 
l’en retira & le gratifia du Gouvernement de 
Guyenne; & Charles VIII lui donna .celui 
de Daùpliiné ; tout cela avant qu’il fût Duc 
' de Savoie. Il ne régna qu’un an. 

1497* Philibert II , dit le Bel , fervit l’Empereur- 
Philibert Maximilien- dans la guerre contre les Flo- 
rentins, donna paflTage aux troupes de Louis 
. ' ' . XII pour la conquête duMilanez, & l’ac- 

compagna. L’Empereur lui remit l’horama- 
. '• ge fur les Villes âc üiocèfes de Genève, de 
, , Lauzane, de tout ce qui étoit du Diocèfe- 
de Lion, de Mâcon & . de' Grénoble dans 
fes Etats. 11 mourut pour avoir bu trop • 
frais. , . , 

Ce Prince releva la grandeur de fa naif- 
fance par l’alliance qu’il fit avec la PrincelTe 
Mîirguer ite d’Autriche. C’eft cette même 
Princefle, qui étant proraife à Charles Dau-- 
phin, depuis Roi de France, fous le nom 
‘de Charles'VIII, avoit été élevée en Fran- 
ce, & fut enfuitc renvoyée - en Flandres; . 
' ' après quoi elle fut mariée à Jean Prince, d'F.f- • 
pagne; niais s'étant embarquée àFlelfingue 
pour aller joindre fon futur Epoux, elle fut 
battue de la tempête; & de peur de mou- 
rir fans épitaphe , elle fit celle que voici. 
Margot la gente Demoifells, 

Qu'a deux Mar lit encore ejl puceUe. 

Ciiar- 
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Charles III, dît le Bon, & Frère de Phi* TJ04, 
Hbert, fervit les Rois de France, Louis XII Charlc* 

■ & François I, dans les guerres d’Italie, pen- 
dant qu’ils y furent les maîtres; mais il a; ' 
bandonna leur parti dès qu'ils en furent 
chaffés, & fe jetta dans celui de l’Empe- 
reur qui lui donaa le Comté d’AIle & le Mar* 
quilàt de Cève ; mais ce préfent lui coûta la 
. perfe de fes Etats & de la Ville de G«iève, 
qui, ayant aboli la Religion Catholique, fe 
révolta.’ & fe mit en liberté fous la protec- 
tion des Suiffes. Charles avoit époufé une • 

Pr in ceffe de Portugal S’étant, retiré à Ver- • » 

ceille, il y mourut de chagrin. . ■ t ’ ' ‘ 

EHianuel-Philibcrt.fon Fils , futvît le parti 
de l’Empereur Charlequint, à qui il rendit 
de grands fervices*dans la bataille deNort- 
Bngen , aux Sièges de Mets de Terouenne, 
d’Hefdin , & dans la'batatlle de St. Quentin 
où les François ‘furent battus. La paix de 
Cattcau, ou Château -Cambréfis en 1544. lè 
fit rétablir dans fes Etats ;>& il bâtit enfui- 
te les Citadelles de Turin & de MontmeiU ' ' 

lan.* Ce Prince avoit époufé Marguerite de , 
France, Fille de François I, dont la con- ♦ • • 
duite toujours admirable ne contribua pa» • 
peu à pacifier les troubles qui s’étoient éle- 
•vés dans les Etats de Savoie; Gn prétend 
.qîi’elle étoit fort portée pour la Religion - 
Proteflante. • * ' 

. Charlcs-Emanuel , dit le Grand,* & Fils de i^go. 
.Charles III, reçut Henri III, Roi de Fran- Charles- 
ce, en retournant de Pologne ; & profitant*™^"“*^’ 
desordres que la Ligue caufoit en Fran-Qj^^^j^ " 
ce , il s’empara du Marquifat de Saluces, qui 
le rendoit maîttre de tous les pallàges de 
France en Italie, & reçut le titre de Comte 
de Provence par. les. Ligueurs. ' Henri jlV' ^ 

le 
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asS De LA Maison DE Sa vo II. 
le força à lui rendre le Marquifat de Sala- 
ces , s’étant emparé de toute la Savoie , qui 
lui fut rendue par la paix de Vervins. • Il 
" eut guerre avec les Efpagnols , & fe rac- 
. commoda avec eux , ce qui lui attira la 
^ haine de la France , laquelle l’ayant dépouil- 

lé d'une partie de fes Etatc, il en mourut 
de chagrin. Son entreprife fur Genève n’eut 
par. un heureux fucces, les Genevois î)en* 
dirent fans miféricorde tous les prifonniers 
qui leur tombèrent entre les mains. C’eft ce 
qu’on nomme l‘Efcakde de Genève. 

Uio. ‘ Viélor-Amedée 1 , fon Fils, fe reconcilia 
^‘^^" ^"avec la' France par le Traité 'de Quirafque, 
* ® * & on lui rendit fes Etats', dont le. Duc de 
Montmorenci l’avoit dépouillé. Du vivant 
de fon Père il alla en EÎpagne eut l’hon- 
neur d’être Parrain de Philippe III. Il fut 
bleffé au Siège de Verne , & ayant pris le 
parti de la France contre les Efpagnols, il 
* prit plufieurs Places à ceux-cr, a les battit 

en deux rencontres. C’efl; le prémier qui 
ait pris le titre d’Alteffe Royale & qui ait 
fcritié fa Couronne. 

• François -Hvadnthe ne vécut -que quinze 
mois. La tutele de ce jeune Prince 6t naî- 
B/aciauie.^g une querelle entre fes Tuteurs -le Car- 
dinal Maurice, te Prince Thomas, & Ia 
■ Duchellè Douairière, qui prétendoient tous 
trois gouverner l’Etat pendant fa minorité.' 
Cette mésintelligence .fut fatale à la Savoie, 

’ fous le rrègne" Vivant , parce que ce fut 
une continuation de minorité, & que les 
>' ■ mêmes intérêts régnèrent 'dans les deux 
partis. > 

Charles - Emanucl II , Frère de François- 
Hyacinthe, n’avoit que 4.3ns lorsqu’il.fut 
mis fous la Régence de fa mère Chrifline 

de. 
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De la Maison DE Savoti. X59 
de France, Sœur dç Louis XIII. Sa Régence * 
Rit troubiée par fes Oncles le Cardinal Mail- 
' • rice & le Prince Thomas , qui étoient pouf-' 
fés par les Efpagnols , & foutenus par les 
•Decrets de l’Empereur. La France prit la 
défenfe de Madame Royale , ce qui caufa 
une gherre, dans laquelle, le Comte d’Har- 
court aquit beaucoup de gloire , & par la 
prife de Turin, & par d’autres belles ac- 
tions. Toutes ces guerres finirent par la 
paix des Pirénées: depuis ce tems-là Char- 
• les demeura toujours attaché à la France juf- 
- qu’à fa mort. La Savoie & le Piémont lui 
doivent un grand nombre de fuperbes édi- 
•fices. La Ville Neuve de Turin eft un mo* 

. nument de la palBon qu’il. avoit d’orner Ton 
. Pars. ■ Le plus confidérable travail qu’il ait 

.entrepris,' c’eft ce chemin fameux qu’il fit . . 

tailler dans un Roc au travers ' du Mont- 
•Vifo. - ' , - ■ 

Viiflor Amedée Ilr né le H-Mai' iffôtf, ïtfrr* 

' ifavoit que neuf ans lors dé la mort de fon Viftor Aw 
P ère. Marie - Jeanne - Baptifte de Nemours, * 
Fille de Charles Emanuel Duc.de Nemours, 
fa Mère, conferva fes Etats en paix pen- 
dant fa Régence , quoique toute l’Europe 
fût en guerre. Les prémières ■ aftions de ‘ ‘ 

•'Viéior après fon mariage avec Marie- Anne 
d’Orléans en 1^84 i wrent de chaflêr les 
Barbets, qui font des'Proteftans mêlés d’un 
relie de Vaudois ,. d’Albigeois & de Calvi- 
. nilles , qui depuis longtems étoient établis 
dans les Vallées de Lucerne, 'de Peroufe, 
de Pragelas, & de St; Martin; mais fans le 
‘ fecours de la France, il auroit eu bien de 
la Peine à le réduire, parce qu’ils étoient 
foutenus des Proteftans de Suifle. 

Ce Prince étant entré dans la grande AI- 
• • Han 
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- t6o De la JVÎai-son de Savoie; 
lîance'. qui s’étoic formée contre la France, 
il fut ftipulé par le Traite qui s’en 6t à la 
Haye, que Iç^ Vaudois feroient rétablis dans 
leurs anciens droits. Les fecours qu’il re- 
‘ çut de fes Alliés n’empêchèrent pas le Gé- < 
néral St. Ruth de lui prendre toute la Sa- 
voie; &. le Maréchal de Catinat,.*après 
avoir défait fon Armée à Staffarde, con- 
quit Carmagnole, Suze, Nice; Ville-Fran- 
die, Montmélian le battit encore à la 
journée de la Marfaille. 11 oublia dans la 
fuite l'intérêt de tous fes Alliés &ht fa paix, 
par laquelle , on lui* rendit tout, jufqu’à 
Pignerol même , que les 'François poiTé- 
doient depuis le règne de Louis XIII, -mais 
qui fut alors rafé. , On lui donna outre cela . 
une Comme confidérable pour le dcdonmia* 
ges des fraix de la guerre./ Pour , cimenter 
cette paix le Duc de Bourgogne époufa la* 
Princeflu de Savoie, Fille aînée de Viftor- 
Amedée & le Roi d’Efpagne la fécondé. • 
Après la mort de Charles II, Roi d’Efpa» 
gocv Philippe d’Anjou, fécond Fils du Dau-» 
phin de France, que le Teftament de Char- 
les appelloit à la fucceflion*, fe rendit à Ma- 
drid pour prendre pofleffion de fés Royau- 
‘ mes, &- la -même année. il époufa Marie- 
Loulfe - Gabrielle V • fécondé Fille, du Duc do ' 
Savoie.. L’Empereur Léopold^, qui prête»» 
doit que le Teftament du Roi d’Efpagne ne 
pouvoit préjudicier aux droits de fa Maifon ' 
fur la Couronne d’Efpagne., tranfporta fes 

f rétenfions à l’Archiduc Charles' fon fécond 
ils. Toute l’Europc'allannée d’ailleurs des 
démarches de la France, fe joignit à l’Ein- 
péreur, & appuiafc.les intérêts. de l’Archi- 
duc. ' • : ' I 

iLe Duc de Savoie:s’étant déclaré qn fa- 
veur 
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vcur des Alliés contre la France, fes Etats parti con- 
' devinrent le théâtre de la guerre. Le Duc*'’«laFraB- 
de Vendôme prit Verceil , un autre Corps ^ 
de Troupes s’empara de Suze;' toute " 

voie fut conquife, & '•Montmélian dém'oli. fueceflioB ' 
La Ville & le Comté de Nice, avec la plus'd'Efpa-' 
grande partie du Piémont, furent occupées gne. • 
, ' par les armes' des François. La levée du fiè- 
ge de Turin parles François en 1706^ & 
la perte qu’ils firent à Ramelies la même an- 
née, facilitèrent au Duc de Savoie la con-' 
quête de la plupart des Païs qu’il avoit per- 
_ dus. Affidé du Prince Eugène il entreprit 
en 1707 le fiège du Toulon,* mais après y * 
avoir jctté quelques bombes & levé des con- • 
tributions dans la Provence, il fut obligé 
de s’en retourner avec fes Troupes. 

La'paix fe fifen'1713. La France ren- 17»?. 
dit au Duc Ton Duché de Savoie; lêCom- H fait U 
té de Nice, & lui céda la Vallée ’de Pra*P^^‘** 

■ gelas , avec les Forts d’Exiles , de Feneflrel- * ' ^ . 

les, & les Vallées d’Oux, de Sézane, de . • ’ 
Bardonache & de Château - Dauphin. De- 
- fon côté , le Duc céda â la France la Val- 
lée de Barcelonnette & fes dépendances. ’ ' . 

Le Roi d’Efpagne donna au Duc le Royau- 
me de Sicile avec les Iles qui en dépendent, 

& ce Prince en prit pofleffion l’an 1714.' ... 

Les deux Cours de Madrid & de Turin 17 1«- 
s’étant brouillées , le Cardinal -Albéroni , 

Prémier Miniftre d’Efpagne, envoya en 
. 1718 une Armée en Sicile pour reconque- ‘ ‘ 

rir ce Royaume. Les Anglois empêchèrent ^ 
qu’elle ne fût entièrement conquife ; elle 
fut accordée à rEiTHiôreur;-& pour dédom- . .. . 
mager le Duc déSavoie, on convint qu’on 
lui donneroit la Sardaigne à titre 'de Ro- .. - . 

yaume particulier. Alors le Duc, qualifié 
- • » • • - . " Roi ' 


» 
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Roi de Sicile depuis la pîiix d’Utrecht Jirf- 
i qu’à la Quadruple Alliance, prit ie titre de 
Roi de Sardaigne qui lui efi demeuré. 

L’embaras où Ce trouva le Duc, lorfqu’il 
11. abdique fe vit follicité par l’Empereur & les Alliés 
UCouron- de Seville, lui fit prendre une réfolucîon 

qui furprit toute l’Europe. »Le g de Sep- ( 
• tembre 1730 il abdiqua la Couronne & l’Au- 
‘ ’ * torité Royale en faveur du Prince de Pié- 

mont fon Fils. Retiré au Château de Cham- | 
berry , il époufa la Marquife de Spigo , ou f 

Comteflè de Sl Sébaftien , à laquelle il fit < 

des préfens confidérables. L’année fuivante t 
'il retourna en Piémont, & choifit pour le | 
lieu de fa réfidence le Château de Mont- \ 
. ' calier. ' . •' 

Il veut re- Ce fut dans cette’ dernière retraite qu’il 
monter fui prit la réfolution de remonter fur le trône. | 
le Trône. Cette nouvelle allarma fi fort le nouveau i 
Roi & fon Confeil , qu’il fut réfolu , pour ' 

' le repos de l’Etat, de fe faifir du Roi Vic- 
tor & de la Marquife fon Epoufe. Ce Prin- 
ce fut conduit au Château Royal de Rivoli, . 
& la Marquife au Château de Cève. Plu- 
fieurs perfonnes de diftinéUon furent «arré- ' 
. tées en même tems. ^ - 1 

T7Î2- Le Roi Viftor ne furvêcut pas longtems à 
Sa mort, fon infortune. ^ Il mourut dans fa prifon de j 
'Montcalier le'31 Oftobre 1732,'âgé de 66 | 

ans, 5 mois & 16 jours, étant né le 14 
Mai 1666. Ce Prince fut le plus habile 
Politique de fon tems. Il avoit étudié fes 
intérêts , & il les fuivit toujours confiam- 
■ ^ ment. 

. 17M. Charles- Emanuel-Viélor, devenu Roi en ' 
parles- 1730 par l’abdication de fon père, prit part 
viôor'ftît guerre que la France déclara en 

Up»eS à i ?33 à i’Eiiçercur, au fujet de i’èleftion , 

. ■' * . 'd'un 
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d’un Roi de Pologne. Le but du Roi deiawaifoo 
Sardaigne, félon les termes de fon Mani- d’Autii» 
feüe , étoit le rétablilTement d’un jufle équi- cbe. 
libre contre l’excès de puilfance de la Mai- ^ 
fon d’Autriche, qui en abuibic au préju- 
dice de toute l’Europe , en troublant fon ^ 
lepos (a). 

. Par la paix qui fe fit en 1 735 , l’Empereur PaU dè 
figna un Âéle par lequel il tranfportoit au 
Roi de Sardaigne fes droits fur leTortonè- 
fe & le Novarefe; &, outre ces deux Pro- 
vinces il lui céda encore quatre Fiefs, fa- 
voîr, San Fedele, Torre di Forti, Gravé- ■ 

-do, avec les terres des Langhes dont on 
trouve la lille dans les Préliminaires pour 
la paix. 

La tranquilité ne dura pas longteras. La ’74«- 
mort de l’Empereur Charles VI , arrivée le 
20 Oélobre 1740, donna lieu à une nou- pjj j, 
velle guerre, qui embrafa la plus grande de l’Empe- 
partie de l’Europe. Le Roi de Sardaigne rcur chat, 
fe ligua avec l’Angleterre & la Reine de 
Hongrie, & s’obligea de garantir à cette 
Prjncefle la poflcflîon de fes Etats en Ita- 
lie (b). ' ^ . • 

Par l’Article VI du Traité de’ Paix , qui 1741, 
fut figné à Aix-la-Chapelle le ,18 Oftobre Paâd’Aix- 
1748, il fut arrêté „ que le Roi de Sar- 
daigne feroit entièremeut rétabli & main- 
. tenu 


» 


•f^) Voyez fur cette guette’le Chapitre XVI du 
Tome III, page î«o fic/uir. de cet Ouvrage. 

(b) On trouvera le détail des evènemens de cet 
te guerre dans le Tome III, Chap. XVI., page 
364 & fuiv. de cet Ouvrage; &, pour ce.quiie- 

S arde les expéditions d’Italie auaquelles le Roi 
e Saidaigne eut paît, dans le Chap. XYJll, pa- 
ge 5 î 7 s « fui^t 


\ 
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„ tenu dans le Duché de Savoie &'dahs le 
,, Comté de Nice, aufli-bien que dans tous 
' „ les Etats, Pais, Places & Forts, con- 

' ,,‘quis & occupés fur lui, à l’occaCon de 
„ la guerre qui venolt d’être terminée 
L’Article XII du meme Traité portoit, 
,, que ce Prince refterôit en poflfeflioh de 
• tout- ce -dont il JouiCbit anciennement & 
„ nouvellement, particulièrement de 'l’a- 
„ quilltion qu’il avoit faite en 1743 du Vi- 
„ gévanafque, d’une partie du Payefan, & 
„ du Comté d’Anghiéra, de la' manière 
' „ qu’il les poffédoit aftuellement, en ver- 

„ tu des ceflîons qui lui avoient été faite§. 
uia-' Charles-Emanueî-Viftor avoit époufé en 
fes'1722 la Princeflfe Anne- Chriftine -Louife, 

• Fille du Prince Théodore Palatin de Sultz- 
bach, & de Marie -Eléonore- Amélie de 
Hefle-Rhinfels. Cette Princefle accoucha 
le 7 Mars 1723 d’un Prince qui fut nommé 
le Duc d’Aofte; mais elle mourufle 12 du' 
même mois, âgée feulement de 19 ans. 

La mort de cette PrincefTe,- la jeuncITe 
du Prince fon EpOux , & l’importance 
de pourvoir au foin d’une illuftre famille 
dont toutes les cfpérances étoient réunies 
' dans un enfant, engagèrent à ménager une, 
nouvelle Alliance! Le Prince époufa donc 
, en fécondés noces au mois d’Aout 1724 
•Polixéne de Heffe-Rhinfels. La, mort du 
Duc d’Aode, arrivée l’année fuivante, fit 
r fentir combien ce mariage avoit été nécef- 
*• faire. La Princeffe Royale de Piémont , de- 
. venue Reine de 'Sardaigne', mourut le 13 
Janvier 1735, laiflànt deux Princes & trois 
PrincefiTes. *Le Roi fit peu de tems après 
une nouvelle perte par la mort de fon fe*- 
cond fils le Duc d’Aolk. 


. * ■* 
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Ce Prince encore trop jeune pour fe con- 
damner au célibat, jetta les yeux fur la’. , 
Princefle Elizabeth-Thérèfe, Sœur du Grand- . •• 
Ducde Tofcane, aujourdhui Empereur. I.e 
mariage fe lit au mois de Mars; 1737. Cet- ‘ ' 
te PrincelTe mourut le 3 Juillet 1741 , laif-, 
faut deux Princes & une PrincelTe. 

Le Prince Héréditaire, Viétor - Amedée- *7^0. 
Marie, Prince- de Piémont, fils aîné dujî^“p'?S<^ 
Roi & de la Princefle Polixène , vient d’é- Her«'dî-* 
poufer en Juin 1 75a Dona Marie-Antoinette taire. 
Infante d’Efpagne. 

C H A P I T R E X; ’ 


^ Du Montf errât, 

I 

D. \ Qui cet Etat a-t-il autrefois ap- 9(7- ‘ 
£x partenu? 

. R. Vers Tan 967 Alram ou Aleran, fils Mon'lfgj. 
de Wittikînd IV, Duc de Saxe, le poflédaîat. i 
avec le Titre de Marquis.; 

D. Nomme2-moi , s’il vous plaît , fes Dcf- succcL 
cendans & Succefleurs. '“*** 

R. Les voici; Guillaume I; Boniface I; 
Guillaume II; Boniface II; Guillaume III;’ 

Reiner, mort en 1126; Guillaume IV; Guil- 
laume V, furnommé Longue Epée, mort en 
1170; Boniface III, Ton Frère, qui aida, à ... • 
prendre’ Conftancinople en 1202, & fut Roi ‘ . • 

de TIièlTalie; Guillaume VI; Boniface IV, ' *< '■ 
furnommé le Géant; Guillaume VII, fur- 
nommé le Grand, mort en 129»; Jean, fur- ‘* . 
nommé le Jnjie , lequel n’ayant point eu 
d’enfans de fon mariage avec Marguerite . . 

Tome IV. ' M de 
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a6(S Du Mont F iRAAT. 
de Savoie / 'fille d’Amédéc V, le'Montfcr- 
rat paffa aux Princes de Grèce, 
f -Yoland, fœur de Jean, porta fon droit 
verainsdu t^ Andronic «Paléologue II, Empereur de 
Montfei- Conftantinople. Théodore Paléolcgue- I, 
*at. .• jnort en 1338, eut Jean II qui fuit, & Yo- 
land mariée à Almon, Comte de Savoie 
c’eft de ce mariage que font fortis les Prin- 
• .ces de la Maifon de Savoie & de Piémont, 
.& c’eft le fondement de leurs droits fur le 
Moniferrat, parce que cette Princelfe avoit 
eu en dot les Seigneuries de Lancie, de 
Ciries, de Cafelle, & qu'on avoit réglé que 
fi les Marquis de - Montferrat venoient 
manquer (Plléritiers mâles, le Marquifat 
appartiendroit aux Ducs de Savoie. Cet- 
te Convention a été dans la fuite la caufe 
de beaucoup de troubles; Jean Paléogue II, 
mort en 1371; Otton Poléologue, aiTaffï- 
né : Jean Paléogue III , frère d’Otton, mort 
en 1381 ; Théodore Paléologue II, frère 
d’Otton & de Jean III, mort en 1418; Jean- 
Jaques Paléologue , mort en 1435 ; Jean 
IV, mort en 1464,51 qui eut pour Succef- 
feur fon frère Guillaume VJU , mort en 
1483; Boniface V, mort en 1493; Guillau-’ 
,me IX, fon fils, mort efi 1518; Boniface 
VI, mort en 1530; Jean George , fils de 
Boniface V 5 c frère de Guillaume IX, ôc 
mort en 1533. ‘ 

Ce fut alor5 que le Duc de Savoie 5 c le 
Marquis de Saluces prétendirent que le cas 
■ if7j. porté dans le Contrat de Mariage d’Yoland, 
étant arrivé, ils dévoient fuccéder ; mais 
Charlequint donna l’Invcftiture au Duc de 
cheen f»- Mantoue. 

veut du D. Quand eft ce que le Marquifat de 

Duc de Monferrat fut érigé en Duché 9 
Mantouc. . . \ Qq 

* é r • 

* «e / 
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Du MoNTFERRAT.' 257 
•H. Ce fut en 1573. L’Empereur Maxi- 
milien I l’érigea en faveur de Guillaume I , 

Duc de Mantoue & de IV^ntferrat. Char- 
ges IV , Duc de Mantoue^ de Montfcrrat, 
ayant été mis au Ban de l’Empire en 1708, 
la Maifon de Savoie profita de l’occafion 
pour demander le Montferrat à l’Empereur 
Jofeph qui lui en accorda l’Inveftiture. 

D. A qui ce Païs appartient -il préfentc- ^ccojd 

R. C’cft une Annexe du Piémont , & un ® 
des Etats du Roi de Sardaigne, depuis que 
la ceffion lui en a été confirmée par la paix 
d’Utrecht. 


c a:i 
Sax- 


' C H A P I T R E XL 

Du Duché de Milan, 


D. "pAr qui cet Etat étoit-il poffédé 
' -l. autrefois ? 

R.' Milan a figuré fous les Romains, fous 
les Goths , & fous les Rois Lombards ; mais 
après que Charlemagne eut mis fin au Ro- 
yaume des Lombards; en 774, le Milanez 
fit partie de l’Empire, & les Empereurs y 
créèrent des Gouverneurs, qui prirent dans 
la fuite le titre de Seigneurs de Milan. Le 
prémier fut Alboin, qui vivoit dans 'le di- 
xième fiècle. 

D. Par qui commence proprement la 
Chronologie de fes Seigneurs ? 

R. Par Matthieu , qui eut le titre de Vi- 
caire de l’Empire vers l’an 1294. Jean Ga- 
léas , l’un de fes Succeffeurs, fût le prémier 
‘ ' Ma''-* Duc 


774. 

Gouver- 
neurs ou 
Seigneurs 
crées par 
les Empe- 
reurs. 


IJ94. 

Jean Ga- 
Iéas,pré- 
mici Duc 
en i395> 
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Duc en 1395'. Ses deux Fils» Jean- Marie 
& Philippe- Marie, n’ayant point laiffé d’en- 
' fans légitimes , b Duché de Milan devint 
l’objet de,ramlmion de pluficurs Prince» 
qui y prétendoient. Enfin, en 1468, les i 
Milanois fe fournirent à François Sforcc, I 
Soldat de fortune, qui avoit époufé une I 
fille naturelle du dernier Duc Philippe- Ma- | 
rie. Les prétenfions de Louis XJI , Roi de I 
France, furent la fource des cruelles giier- * 
res qui déchirèrent la Lombardie , ;jufqu’à ^ 
la mort du Duc François Sforce II du nom, 
arrivée en 1536. i * ? 

LcMilanez Charlequint ayant donné l’Inveftiture de 1 
devient cG Duché à Philippe II foa fils, il a tou- 
été depuis ce tems-là une Proyince 
tcde”la "dépendante de la Monarchie d’Efpagne, 
Jdonarchie julqu’à l’année 1706 que l’Empereur s’en 
d’Efpagne. empara au nom de fon frère l’Archiduc 
Charles qui prétendoit à la Couronne d’Ef- 
pagne. Charles, parvenu à l’Empire, con- 
ferva le Milanez , jufqu’en 1733 que., les 
Troupes combinées des Rois de Fiance, d’Ef- 
pagne & de Sardaigne en firent la con- 
quête. 

. D. Quel partage fit -on du Milanez lorf- 
Partage du qyg France négocia fecretement à Vi- 
Milanez. 1735, & le 3 Odobre les 

Préliminaires de la paix ? 

i ' -R. L’Empereur céda au Roi de Sardai- 

gne le Tortonèfe & le Novarèfe, avec qua- 
tre Fiefs, favoir San Fedele,Torre di For- 
ti, Gravédo, & Campo Maggiore. L’ac- 
celîîon du Roi de Sardaigne aux Prélimi- 
■ ' naires fe fit Turin le 16 Aout i73<5. 

174J. -D. Quelle révolution eft arrivée dans le 

Kevolu- Milanez depuis que les Troupes combinées 
tiop. jg France & d’Efpagne ont fait une inva- 
' • ■ - ‘ . fiüii . 
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Do D'uchE* DÉ Milan. 269' 
fion en Italie pour procurer un EtabliflTe- 
ment à l’Infant Don Philippe ? ■ 

.R. Sur fa fin de Tannée 1745 la plus gran- 
de partie du Milanez fe trouva au pouvoir 
de l’Infant; mais les affaires changèrent de 
face dans la fuite, comme nous Tavons remar- 
qué dans les Chapitres de la Monarchie 
d'Efpagne & de la Maifon de Savoie (a). 

D. Quels Ouvrages doit -on confulter Ouvrage 
pour bien apprendre Thiftoire 'du Duché de Thif. . 
Milan? ' ' ‘ 

R. Les principales hifloires de ce Du- 
ché ont été recueillies dans le Trifor des 
ylntiquités d’Italie àe Mr. Grévius'.'Mr. TAb- 
b‘é Lenglet du’ Fresnoy a indiqué dans le • 
Tome V, page 84 de fa Méthode pour étu* 
àier PHiJloire , les meilleurs Auteurs qu’on 
doit lire fur cette matière. ' • 


CHAPITRE XII. ;• 


• 'Du Duché de Mantoue. ‘ - 

’ ' ' * . ' 

. D.’/^UelIes révolutions a éprouvées 'iiu. 

• • la Ville de Mantoue? 

■ R. Mantoue', Tune des plus anciennes * 
VHles d’Italie, a été fuiette, comme les au- 
tres, à toutes les vrciflltudes de TEmpire • ■ ' " 
Romain. Elle a été poffédée par les Goths, par ^ 

les Lombards & par les François. Quelque 
tems après que l’Empereur Charlemagne eut 

détruit 

( 4 ) Voyez le.ChipitrcXViri, page jjyôefuiT. 
du Tome U1 ^ fie U Chapitre IX de cc Tome 1Y« 

‘ M3 ' ' 
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. ■ détruit les Lombards, la plupart des Villes 
. d’Italie tombèrent fous la domination d’un 

grand nombre de petits Tirans , qüi les gou- 
* vernèrent avec une autorité abfolue. Vers 
l’an 1328 un de ces petits Tirans étoit 
maître de Mantoue, lorfque Louis deGon- 
aagne l’en chafla, &,fe fit domier le nom 
de Capitan. On lui déféra la Seigneurie 
de la Ville, & l’Empereur Charles IV la 
lui confirma à titre de Vicaire de l’Empire, 
r- Il mourut en 1360. Gui, fon Fils aîné, ^ 
lui ayant fuccédé mourut en 1369, & eut ^ 
pour Succefleur Louis II fon Fils. *i 

Jean - François , fon Petit-fils, qui fuc- 
1407. céda en 1407 à François I fon Père, fut | 

Jean- élevé en 1433 à la dignité de Marquis de 

françois, Mantoue par l’Empereur Sigismond. Son 
Ailr^uisde^'*^® Louis III gouverna jufqu’en 1478,. & 
iiantoue?^ eut de fon mariage avec Barbe de Brande- 
bourg, cinq Fils & deux Filles. 

Frédéric'!, fon Fils aîné, lui fuccéda. 

<■ Ce Prince efl loué dans l’Hiflioire pour fa 

pieté , fo générofité , fon amour - pour les * 

> ■ Belles - Lettres. François II, qui lui fuccéda 
en 1481 ,’ s’attacha aux Vénitiens durant les 
guerres d’Italie au commencement du i(f 
àècle. & fe fignala en plufieurs occafioos. 

. * Il commanda les Troupes de Louis XII en 

1513-» enlijite celles de L’Empereur Maxi- 
milien I, celles de Louis le More Duc de 
reMarqui- Milan , puis celles de l’KgUfe fous Jules II. 
fatdeMan- ' Frédéric II, Fils aîné de Frédéric I, éleva 
loue e'rigé là Maifon de Gontague à fon plus haut de- 
gloire & de puifiancc. Son maria- 
Fequint^^ ge avec Marguerite , Fille de Guillaume 
^ ' VIII, dernier Marquis de Mantoue, ap- 

. porta cette belle fuccellîon à la- Maifon de 

Gonzague,* & Jorfq^ue l’Empereur Gharle- 
w • quint 
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Do Dudhe' oc Mantoue. 271 
»îuint pafla parMantoue, ii érigea le Mar-' 
quifat de Mantoœ en Duché. Ce- même 
Empereur revêtit auflj Frédéric du Mar- 
. quilat de Montferrat. Frédéric mourut en 
1540. Son fils François lll lui fuccéda/âc 
mourut fans. enfans. Guillaume I, fécond 
Fils de Frédéric, fuccéda à fon Frère l'an 
1550. Ce fut en fa faveuf que l’Empereur 
Maximilien I érigea le Montferrat en Du* 
ché. Guillaume mourut en 1587. II avoft 
eu de fon mariage avec Eléonor d’Autri- 
che, Vincent I, qui s’aqoit une eftirae uni- 
verfelle par fa piété & par l’amour qu’il 
porta aux perfonnes doâes. II eut trois fils, 
favoir François, Ferdinand & Vincent, qui 
héritèrent fucceffivement de fes Etats. 

François IV, qui fuccéda à foa Pè' 

. re en 1612, mourut la même année, 
&eut pour fuccefleur Ferdinand, lequel ce* 
<k fon Chapeau de Cardinal à fon Frère. 
'Il fe maria deux fois , & n’eut point d’en- 
fant. Ferdinand étant mort en 1626-, fon 
Frère le Cardinal Vincent II quitta la Pour- 
^ pre à fon tour pour époufer Ifabelle de Gon- 
zague; -Viacent ne jouit qu’un an de fes 
Etats, & fa mort caufa de grands troubles. 
Comme la Branche ainée des Ducs de Man- 
toue s’éteignoit en lui, celle de Nevers pré- 
'-tendit de fuccéder. 11 eft bon de favoii 
que Frédéric II, prémier Duc de Man- 
toue, avoit eu un Fils nommé Louis, qui 
vint en France, & épou fa Henriette de uè- 
ves , héritière de François de Clèves II, 
Duc de Nevers , & de Rhetclois fon Frère. 
Il eut d’elle Charles I, qui avoit rendu de 
grands feivices à la France, & qui étoit 
à Rome lorfqu’il apprit la mort de Vin- 
cent IL • . * ' , . ■ - 

M 4 Chax- 


XMo. 


II t7. 


xcn. 




P 


•4 


Digiîizcd by C^ooglc 



272 Du'DüCHE*^ DE Mantoue.* 
Charles I ne fut établi dans fcs Etats par 
; . " kl faveur de la, France, qu’après bien des 
. con#adiélions de la parfde l’Empereur. Fer- 
dinand Il , du Roi d’Efpagnc & du Duc de 
i«37* . Savoie, 11 mourut en 1637. Son Fils Char- 
les II, mortfix ans auparavant, laifla Char- 
les III , qui fuccéda à fon Ayeul , & mou- 
rut en 1665. Charles III eut de fon ma- 
, riage avec Ifabelle Claire, Fille de Léopold 
.• ‘ Archiduc d’Autriche de la Branche du Ti- 
roi, Charles IV, qui s’étant déclaré pour 
1700. la France en 1700', fut mis au Ban del’Em- 
pira. La décadence des affaires.dcs Fran- 
çois en Italie lui fut fatale; il mourut àVe- 
nife en 1708. Il ne laiffa qu’un lils natu- 
' rel & deux Filles.' L’I'^mpercur.prit- pof. 
féfïion du Mantouan , de le Montferrat fut 
■.r* ' donné au Duc de Savoie. 
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'Du, Grand Duché de Tofeahe.. 

D. COus quelle domination étoit au- 
• • trefois la Tofeane; connue des 
Anciens fous le nom d’Hétrurie? 

R. De la domination de fes Rois elle 
pafla à celle des Gaulois Sénonois, qui fu- 
rent fournis aux Romains; &, après la dé- 
cadence de l’Empire Romain, elle devint 
la proie des 'Barbares qui inondèrent l'I- 
talie. 

Elle fit enfuite partie des Etats des Em- 
pereurs d'Occident, & enfin , après plufieurs 
changemens, elle vint aux ÂlédicLs, dont 
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Dü. G rand Ddchb’ de Toscane, zjf • ' ^ v- 
, la? Màifon , félon quelques-uns, fore d’an- •> 

Seigneur de la Cour de Charlemagne. Ce ' 
qu’il y a de de certain , c’eftque certe Mai- 
fon peut prouver une Succeflion non inter- 
rompue de Grands-hommes depuis Lippo, e** ’ * * 

ou Philippe de Médicis, qui vivoit vers le^ ’ • 
milieu du treizième Siècle , & qui donna *■ 

tant d’affaires aux Gibelins. II fut Bifayeul, 
d'Everard II, dont les deux fils Juvencus &Everard. 

Glariflîme firent chacun une Branche. 

' D. Donnez-moi, je vous prie, une idée côme 
des Seigneurs de cette Maifon qui fe font l’Ancien, 
le plus diftingués., 

» R. Côme l’Ancien , furnommé le Père 
de la patrie, «gouverna Florence en qualité' 
de Gonfalonier, dignité que fon Père avoitt 
I poffédée. Quelques-unes? des principales . 

f Familles ne virent fa grandeur quavec une 

extrême jaloufie. Il fut exilé, mais ayant • i 
été rappellé , il jouit jsaifiblement des plus 
grands honneurs jufqu’à fa mort, qui arriva _ ; 
en 1464. , . «. ' i 

.Pierre, qui lui fuccéda, fut d’un mérite . 
bien inférieur à celui de fon Père, Il mou- 
rut en 1472, & laiffa deux fils , Laurent & H 7 *. 

julien. Quelques Scélérats , animés fous^*“^*®*' 
main par le Pape Sixte «IV, prirent la ré- • • > 

folution d affaffiner ces deux frères un Di- 
, mancheàla Meffe. Julien, percé de coups, i 
I expira auiïïtôtl Laurent, quoique bleffé,i 
eut le bonheur de fe fauver. Lé Peuple, 
tira vangeance d’une afiion fi noire. Il fe- 
faifit des Conjurés, & les pendit auxfenê- , ' 

tre de l’Hôtel de Ville, fans en excepter . j 

• Salviati Archevêque de Pife, qui fut pendu* • ; 

I • avec fes habits pontificaux. Le Pape tra- 

! vailla envain pour perdre .Laurent. Celui-., . ,• 

ci fe maintint, vécut en paix, & mourut 

• , ' M S en 
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274 Dü’ G rand Düchb* DE Toscane. 
en 1492 , fort regretté de fes Citoyens. Il’ 
aimoit les Siences & les Beaux-Arts, & 
donnoit des, peniions à quantité de Sa»> 
vans. 

. 149». Son fils , Pierre de Médicis s’attira , 
fi«xc H. beaucoup d’ennemis par fa fierté. Ayant 
fait un accord honteux avec Charles VIII, 
Roi de France, 1 « Florentins le traitèrent 
4 d’ennemi de la Patrie , & confifquèrent fes 
biens & ceux de fes frères. Il mourut eit 
' exil, s’étant noyé dans la rivière do Gari- 
glan dans le Royaume de Naples. Hippo» 
lite & Alexandre de Médicis furent rétablis- 
è Florence; mais en 1527, .Pierre Salviati 
ayant excité une fédition, ils furent décla> 
tés ennemis de la Patrie, & leurs biens dé- 
_ volus au Fifc. On fut obligé de les rap- 

peller; de nouveaux troubles les firent en» 

^ Alexandre core cba (Ter;, enfin , Aléxandre, qui avoit 
Médi- époulé Marguerite fille naturelle de Charle-, 
déclaré Duc de Florence , & la 
ileFloicn- Ville déchue de fa liberté. Ce Duc fe. 
€c. . deshonora & fe perdit par fa cruauté & 

‘ ' par fon impudicité. Laurent de Médicis, 
un de fes plus proches parens , le fit aC- 
fafliner.' 

Cômel. - Côme I, Coufin du feu Duc, fut mis à fa 
place. Il eft regardé comme un des plus 
illuftres Princes de fon tems. Il fe fit don- , 
ner la Principauté de Piombino & l’Ilc 
d’Elbe; il aquit la Seigneurie de Sienne, &. 
infUtua l’Ordre des Chevaliers de St. Etien- 
ne. Il fut déclaré Grand-Duc par le Pape 
if74. - Pie V'-, & motrrut en r5/4 , après avoir 
François, langui quelque tems d’une paralyfie. Fran- 
çois de Médicis , fon P’ils aîné , lui fuccé« 
da^ Il ne fit rien de fort remarquable. Lui 
& la DuchelTe fon Epoufe moururent pour ' 

avoir 
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Dü Granü Dùchï’ de.Toscank. 275 
avoir mangé d’une Tourte que cette Prin- • 

'celTe avoit elle- même préparée pour em- 
‘polfonner le Cardinal Ferdinand, frère de 
fbn Mari. » 

Après la mort du Duc François , Ferdi- Fetdîntnd 
nana renvoya le Chapeau de Cardinal pour 
' ‘prendre la Couronne de Grand-Duc, & fe 
maria deux ans après avec Chrifllne Fille de 
Charles II, Duc de Lorraine. 11 mérita, 
par fa conduite, l’cflime de toute l’Euro- 
pe. Il néloya le Paft d’une multitude in- 
nombrable de Bandits ; il GhaiTales Corfaires 
Turcs d’Hippone en A-frique, de Prévife ' 
dans la Morée, & de quelques autres Pla» * 
ces; il fournit de l’argent à Henri IV, Roi 
de France, contre les Rebelles de fon Ro- 
yaume. Il mourut en 1609 , regretté de » 
fes Sujets & de tous les Princes de l’Eu» 
rope. ' - . 

Cômell, fon Fils, lui fuccéda., Il en- 
voya dü fecours au Duc de Mantoue con- 
tre Charles-Emanuel Duc de Savoie; &du* 
tant les troubles de Bohême il afiîfta l’Em- 
• pereur Ferdinand. Il mourut en 1620. 

Son Fils Ferdinand II fe conduifit avec , 

beaucoup de prudence, dans des conjonc- j “ 
titres très délicates. •Il foutint le Duc de * 

Parme contre les entreprifes du Pape Ur- 
'bain VIII, & fecourut les Vénitiens ,- lors- 
que les Turcs affiégeoient Candie. Il mou- 
rut en id68. . 

Côme Iir, fon fils aîné, lui fuccéda. .Ce IIT. 
Prince époufa Marguerite- Louife, Fille* de • 

Gafton ■ Jean • Baptifte Duc d’Orléans, & . • ' 

Coufine germaine de Louis XIV. Ce ma- 
riage ne fut pas neureux: la Ducheflfe re- ^ ' • 

vint en'France,* où elle mourut en 1721, 

“De ce mariage naquirent Ferdinand, Jean- 
' M d - Caùon 
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276 Du Grand Docwb’ de Toscaot. 
Gafton , & Marie- Anne- Louife.' 

1723. ■ Corne III étant mort le 31 Oftobre 1723, . 

• JcanGaf-’ eut pour fon Succeffeur Jean Gafton, qui-- 
ton. nvott époufé en-juillet 1697, Anne Marie- 
*- Françoife, Fille de Jules - François Duc de 

■ Saxe-Lawrenbourg, & .Veuve de Philippe- 
Guillaume Comte Palatin du Rhin. Com-» 
me ce mariage fut ftérile, & que la'fuccef- 
fîon de cette Maifon venoit à celle dePar- 
. me, qui avoit'pour Chef un Duc qui. n’a- 
voit^point d'enfans, & un Prince fon fr^e 
qui n’étdit point marié, on pourvut à a(Tu- 
res les Etats des deux Maifons à Don Car- 
* los. Fils de Philippe Roi d’Efpagne, & 
d’Elizabeth Farnèfe Princeflede Parme. 

Don Car* • Après la mort -d’Antoine Farnèfe fans en* 
los récon* fans, l’Infant Don Carlos fut déclaré fon* 
nu Grand* héritier, prit poiTeflîon des Etats de Parme 
•rJthuire" ^ Plaifance, & fut enfuite reconnu 
daTür^a* Grand Pitnce héréditaire de Tofeane, mal- 
ne. gré les proteftations de bi Cour deiVienne.- 
Dans les Préliminaires de Vienne de Ï735,' 
on convint d’ôter à l’Infant Duc l’expefta-» 
tive du Grand Duché de Tofeane, & de la., 
, ' ‘ ..donner au Duc de -Lorraine, pour le dé- 
' dommager de fes Etats qu’il devoit ceder,.. 

au Roi Stanislas. Les Duchés 'de Parme,' 
de Plaifdnce , de Milan & de Mantoue fu- 
rent cédés à l’Empereur.' . 

1737* Le Grand Duc Jean Gafton, ayant vu dif- 
rraticots- pofer ainfi de fes Etats en faveur d’une 

5 Juillet 1737, 

• ‘ & eut pour Succeffeur François-Etienne de 
. Lorraine, né le 8 Décembre 1708. marié 
le 12 Février 1736 avec l’Archiduchenc 
' • fille aînée' de i’Em'rercitr Charles VI. au-, 

jourdhui Rcmc de Hongrie. Charles Vf étant 
mon la nub du 19 au 20 d Oitobrci 74o,Clnr- 
- .-I :■! . ' les- 
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* Iça-Albert Elefleur de Bavière fut élu Em- 
pereur le 24 Janvier 1742 ; &*ce Prince 
étant mort le 20 Janvier 1745, la Diète 
elFemblée à Francfort fe détermina à don- Empereat. 
ner }>our Chefè l’Empire François Etienne, ^ , *’ 

Grand-Duc de Xofeane, malgré les proteP 
tâtions du Roi de PrulTe &' de l’Kleéleur Pa- 
latin. Cette éleélion fe fit le isSeptembfe ' 

1745 - 

D. Quels, font les Revenus du Grand 

Duc? “ • • D 

R. On les fait monter à trois millions d’é-^^'^* 
cus.iou environ. ! • 

*D. Quels font fes intérêts?-- . ,S« inté- 

R: Le Grand Duc de Tofeane , dont la * 
Maiibn eft entée fur celle d’Autriche, aura 
toujours d’autant plus à craindre pour fes 
Etats , que la Maifon de Bourbon eft 
intéreffée à abaüTer celle d’Autriche. Ain* 
fi il femble que fes intérêts demandent, 
qu’il vive en paix avec tous fes Voifins, & 
qu’il obferve une parfaite neiuralité dans ’î 

les troubles dont l’Europe pourroit être 
agitée. . ^ 




C H A’ P I T R E XIV; 

^ • .1 s • ^ 

* < . - . * . . . 

Des Duchés de Parme 6? de Plaifance. 

D. (^Uclle a été la deftinée des Villes de Ligue dont 
V-, Parme & de Plaifance?. . ^ }* 

R. Les Lombards s’étant faicvdans l’Ita-**^. - 
lie, un Royaume qui porte encore, leur nom,. - » 
pilleurs Villes, Rome, Bologne, Parme, 

Plaifance ,*.& plufieurs. autrc.s s'érigèrent en- •• ■ -* 

M 7.. , . ... .Ré-* 
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îE^ Des DircH>E’e -» e»Farme 
Républiques indépendantes , & formèrent * 
une Ligue dont le Pape était le Chef & le Pro- 
teâeur. Telle eft la prémière origine de l'au- 
■ ‘ torité temporelle du St. Siège fur ces Villes. 
iuchin& -’il fe lit dans la fuite dé grands 'change- 
jeanVif. Hiens par les Schifmes&les autres maux qui- 
contiob- aflBigèrent l’Italie. L’invalîon dès Vifcontr 
à^iian eut de fâcheufes'fuites pour la li- 
xlil’în*-* berté de l’Italie. Luchin'& Jean, Fils do 
Tcftiture Matthieu , furnommé le. Grand , obtinrent 
dfc Plaif^n- de Benoît Xll l’invefUture de Plaifance, pour 
«c* euxèt pour leurs Suceefleurs.Galéas II & Ber- 
nabo, Meveux de Luchin & de Jean, poffé- 
dèrent à même titre qu’eux les Villes de Par- 
me & dePaifance, c’eft-à dire.comme Vicai- 
res perpétuels du St.‘ Siège. Bernabo fut env- 
poifonué par fon Neveu Jean Galéas. Celui- 
ci eut pour Succefleur Jean-Marie fon Fils- 
aîné , qui vécut en vrai Titan , & fut aiTafli- 
né par fes Domefliques en 1402. 

H»»- Philippe-Marie, fon Frère, ne tint Par- 
Wiilippe- me & Plaifance que fort peu de tems , par- 
j«arie,Ie ee que Vignate s’empara- de Plaifance en- 
1404* Vilconti enfuite s’en rendit mahre, 
des vif." attira Vignate à Milan, le fit faifir, con* 
•onii. duire à Pavie, & ordonna qu’on’ l’enfermât 
dans une cage où il mourut. Philippe-Ma- 
rie fut. le dernier de la Maifon des'Vifcon-’ 
ti, & eùrpour Succefleur François Sforce,'* 
qui n’ayant d'autre droit que celui deBlan-' 
cbe-Mariefa Femme-, Fille naturelle de Phi- 
lippe-Marie , eut recours à l’Empereur dont 
il acheta la proteclioni 

1404. Après la mort du Tiran Jean-Marie, Par- 
, Parîi^re. me lécoua le Joug des Vifeonti , & recon- 
coue le nut pour Souverains, en 1404, Otton Ter- 
joug des zo & Pierre Rofll i qui' jurèrent Tun & Vau- ’ 
vueonn. jg gj^ Frères. -Deux mois après- 
OuoD cbaffa Rofll Nico- • 
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, ET i>E Plaisance. 17g 
. Nicolas Marquis d'Eflfe, donî Otton tra-ït fe tTon^ 
moit la perte, ‘lé fit aflTaflineren 1409. Son”®. 
fils , encore enfant, fut reconna par ceux*^***®®^*** 
de Parme pour fian Succeffeur; mais bien- 
tôt après ils fe donnèrent volontairement- 
au Marquis d’Efte, qui les gouverna pen- 
dant l’efpace de 27 ans. C’eflr fui qui en 
1412 , fonda à Parme les Facultés de Droit, 
de Philofophie & de Médecine. 

Galéas Marie, ayant fuccédé à François 
Sforce fon Père, fin aflaflîné dix ans après ; *" 

& fon FHs Jean Galéas, qui n’avoit que huit jfo,. 
ans , eut pour Tuteur Louis le More, Frère le, cft aC 
de Galéas Marie & Filstle François Sforce. faffinéi 
Ce Tuteur, homme diflîmulé & ambitieux, 
donna à fon Neveu un poifon lent qui le 
conduidt au tombeau. * 

Charles VIII, Roi de* France, voulant * 49 »» 
faire revivre les Droits de Charles d'Anjou • 

fur le Royaume de Naples, paflaen Italie, Rance* 
& s’empara en 1499- de- Parme & de Plai- s’empare * 
fance qui étoient Jtiors entre les mains de de Parme 
Louis le More. Le Pape Jules II & Ma-&dePlai- 
ximilien ayant fait une Ligue pour chafler 1 ,^ 1 “ 
les François d’Italie, les. Villes de Parme & fous la do- 
de Plaifance tombèrent fous la- domination mination. 
du Pape. François I fe reflaillît du MiIa-duP«pe» 
nez, dès la prémière année de fon règne, 

& obligea Léon X à lui ceder Parme & 

Plaifance. Les François ayant été, battus par 
les Confédérés. du Pape, Parme & Plaifan- 
ee retournèrent en 152^1 fous la domination 
du Pape. , 

Lorsqn’AIéxandre Farnèfe, fils aîné de 
Pierre-Louis Farnèfe Seigneur de Montalte, 
ftit élevé au Pontificat fous le nom de Paul ‘ ^ 

PII, il fongea à avancer les intérêts de Tes 
enü^s. (k Pontife ,. avant que de prendre 

les 
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les Ordres facrés , n’étant encore que Lé*, 

gat à AJïCorre, s’étoit marié fecrctèment- 
avec une fill&ide la Maifon des Raflinû 
dont.il eut deux fils, Pierre-Louis l'arnè- 
fe& Alexandre, & une Fille nommée Conf- 
tance. » ' ' ‘ 

fLe 12 d’Aout 1545 l’Inveftiture des Etats 
de Parme & de PfaUance fut donnée au Duc 
Pierre-Louis à. fes defcendans 'mâles à 
perpétuité. .Ce Prince s^pnllqua d’abord à 
établir un bon ordre (Sc-,uiife jufte fubordi-' 
nation; 11 . entoura Plaiiance de murailles, & 
y.lit bâtir. la Citadelle qu’on y voit mainte-* 
nant. Les Nobles, accoutumés à l’indépen-.. 
dance, le regardèrent' comme un Tiran, 
parce qu’il vouloit réprimer leurs defordres, 

& faire obferver lajuftice. Quatre 'd’entre 
les Rebelles confpirèrent contre lui , ôcl’af- 
faflînùrent le lo.Septembre 1547. Onpré- 
.tend que le Marquis de Gonzague, Gouver- 
neur, de Milan pounCharleoitint, & enne- 
mi juré de la Maifon Farnefc,' étoit com- 
'pllce de la confpiration. Ce qu'H y a de 
certain , c’eft qu’au tems de l’exécution les 
Milices. Impériales étoient prefque aux por- 
tes ‘de Plaifancc, & qu’elles y furent intro- 
duites par les Conjurés ; de forte que. la’ 
Ville refta au pouvoir de Charlequinf, tant' 
qu’il continua de gouverner l’Empire. 

Après rafTafnnat du Duc -Pierre -Louis-, * 
fon Fils Oftave ne put' fuccéder qu’au Du-' 
ché.de Parme. Son mariage 'avec Margue- 
rite, Fille' naturelle de Charlequint,-lui fa- 
cilita la reftitution de Plaifance. Philippe 
II, Roi d’Erpa‘gne,.Iul rendit- cfFeflivement - 
cette vnie’en 1556, mais en fe refervant 
Je Château oh il entretenoit une Garnifon 
q'J’Oétave devoit payer. - On' ne rcftitua'la - 

. - Cita- 
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Citadelle à Oftave que peu de' tcms avant 
fa mort , qui arriva l’an 1586. Ce Prince 
étoit âgé de 62 ans. 

Alexandre Farnèfe, Fils, unique d’Oéta- 
’■ ve , • lui fuccéda. Sa vie glorieufe fait une Q^e . 
* partie eflcntielle de l’hiftoire d’Efpagne & qu'ii 
de celle des Provinces Unies. Ses guerres quicit, 
de Flandre, & fur ‘tout le Siège d’Anvers, 
l’ont couvert d’une gloire immortelle. Il 
avoit époufé Marie Fille d’Edouard, Duc 
de Guimaranez icn Portugal; c’efl.du 
Çlief de cette Princeffe que les Ducs de 
Panne ont fondé leurs présentions fur la 
Portugal. Alexandre mourut en 1592. 

Rainucc, ayant fiiccédé à fon Père Ale-' ijsi. 
xandre , reconnut la Souveraineté du St. I 

Siège par un Serment de fidélité qu’ils pr^’- [j-souve-^' 
ta à Rome par . fon ’AmbalTadcur'lç. 6 Sep- 
tembre 1593. Il mourut en 1622, èc^avoit st. siège, 
époufé r.Iarguerite Aldûbrandin, Nièce du 
Pape Ciément Vill,- v, , j 

Son l-i!s Odoard, qui luifijccéda, fit une 
Ligue avec Louis Xlll , Roi de- France, 
contre Philippe IV ;• Roi d’Efpagne. 

Pape Urbain Vlll,qui ne l’aimoit pas, vout 
lut. le dépouiller du Duché de Caftro, 

Odoard , s’étant afiuré de l’alliance du ' 
Grand-Duc de Tofeane, delà République ' ' 
de Venife & du Duc de Modène, déclara 
la. guerre au Pape, & entra avec-toutes fes 
forces. unies dans les .Terres -de l’Eglife. • 

La France ayant afibupi cette querelle, le 
Dric mourut deux ans après en 1646. Il 
eut..pJulîeurs .enfens de fon mariage avec 
Marguerite de Médicis, Fille deCômell. ^ 

- Rainuce 11 , fon Fils,, perdit le Duché de 1*4* 

Gafiro ,que le Pape Innocent X lui enleva. Rainuce -t 
Il fut marié mois fols: i..avec Marguerite . 

- - , de" ’ 
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dé Savoie , Fille de Viftor Amedée ; 2. Wec 
‘^Ifabelle d’Efte, Fille du Duc de Modène; 

3. avec' Marie d’Efte, Sœur de fa fécondé 
« Femme Ifabelle. Il eut de Marie d’Efte 
François Famèfe & Antoine, qui lui ‘onC 
fuccédé. Odoard fon Fils atné, qu’il avoiü f 
• /eu de fa fécondé Femmelfabelle d’Efte, fut 
marié en 1690 avec Dorothée - Sophie de 
Neubourg', Fille de Philippe- Guillaume 
Eleéleur Palatin ; & il naquit de ce mariage, 
le 25 Oâobre 1692 , unePrinceffe nommée 
Ifabelle. Odoard étant mort le 5 Septem- 
bre 1693 * Rainuce II fit époufer la Prin- 
cefle Douairière à fon fécond Fils François, 

& mourut le 8 Décembre 1694. ‘ 

. 1*94. François Farnèfe n’ayant point eu d’en- 
ranjois. fans de la Veuve d’Odoard fon Frère, fit 
I élever fa Nièce Elizabeth , comme s’il en 

eût été le Père. Philippe V, Roi d’Efpagne, 
ayant perdu fa prémiere Femme, fitdeman- 
. der en mariage la Princelfe Elizabeth de 
Parme.- i Le Duc François étant mort en 
t7î 7- Février 1727, Antoine fon Frère lui fuccé- 
Antome. ^ ^ époufa Henriette de Modène, de la> 

. quella il n’eut point d’enfans. Antoine 
1711 . étant mort le 20 Janvier 1731 , l’Infant Don 
Don Car- ^grlos. Fils de Philippe V & d’Elizabeth 
*■ Farnèfe,' fut déclaré fon héritier, prit pof- 
felTion des Etats de Parme & de Plaifance, 

& fut enfuite; reconnu Grand Prince d’héré- 
ditaire de 'Tofcane. Par l«s Préliminaires 
' de Vienne de 1735 , on donna à l’Infant les 
' Royaumes de Naples & de Sicile; mais on 
lui ôta Parme & Plaifance & i’expeétative 
du Grand Duché de Tofcane. . 

1741. Par le 7e. Article du Traité de Paix, fi- 
Don Phi- gné à Aix-la-Chapelle le 18 0£lobrei748, 
®^^les Duchés 'de. Parme,., de Plaifance & de 

Cuaftal^ 
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• ET DE PlAISANC E. î85 
GuaftaUa ont été cédés à l’Infant Don Parme, de 
Philippe , Frère de Don Carlos , pour être 
pojfédés par lui 0 * fes Defcendans mâles en ® paMe 
légitime mariage, en la même manière ^ dans 
la même étendue qu'ils ont été ou ont dû être d'Aix-Ia- 
pojjédés par les. prifens PoÇfeJfeurs. Chapelle. 

Suivant l’Afte de Ceffion de l’Impératri- ceffion de 
ce Reine, ces Duchés doivent tenir lien la Reine 
d’établiflèment au Séréniffime Infanr, 
le Droit de Reverfion aux préfens PoJJeffeurs, S"** 
après que Sa Majejlé le Roi des Deux Siciles 
( l’infant Don Carlos ) aura paffé à la Cou- 
tonne d'Efpagne , ainji que dans le cas où te 
dernier Serénijfime hyant viendrait à mourir 
fans enfans mâles. 

' Tofeph- Marie de Gonzague , Duc de Gua- Mort do 
ftalla, étoit mort le lôd’Aout 1746, âgé dernier 
de $6 ans , 3 mois & 26 jours , étant né le 
20 Avril 1690. Il étoit Fils de Vincent, de"ja Mm- 
fixième Duc de Guaftalla, & régnoit depuis fon de 
le 29 Avril 1729, 'qu’il avoit fuccédé à Ton Gonzague^ 
Frère Antoine-Ferdinand, mort fans héri- 
tiers. Il avoit époufé Marie - Eléonore de 
Holftein , WllTenbourg , dont il ne laiffa 
point aullî 'd’enfans , enforte * que cette 
Branche de la Maifon de Gonzague eft 
éteinte avec lui. 11 y avoit treize ans que 
la Ducheife étoit chargée de la Régence du ■ 

Païs , i caufe de la fituation facheufe où fe- 
trouvoit le Duc, qui étoit hors détat de 
• prerrdre conuoilTance d’aucune affaire, & qui 
ne lignoit aucune expédition. , ’ ' - 

La Maifon de Gonzague des Ducs de^»"'*»®* 
'Mantoue a formé 5 Branches, i. celle de 
Mantoue; 2. celle de Novellara; 3.'' celle 
de Sabionetta; 4. celle de Calliglione; 5. 

. celle de Guaftalla. La prémière eft éteinte 
Charles IV, mort en. 1708. La fécondé 

en 
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• .-en Camille, mort en 17^3* La troifième 
en Jean -François, mort en 1703. La cin- 
‘ ^ieme par la more du dernier Duc; enfor- 
• ■ te qu’il ne refte que la quatrième de Cafti- 

- glione en la perfonne du Prince Louis, qui 
pourroit peut-être prétendre hériter de Guas- 
talla, comme Vincent de Guaftalla hérita 
en i7o8,deSabionetta&deBozzolo. Mais ce 
‘ ■ différend fe trouve- terminé par le deruieï 
• .Traité d’Aix-la-Chapelle. ■ 

• 4 ' ' 


CHAPITRE XV. 

■ ^ 

Vu Duché de Modène, 


Afon d’Ef.. D. PAr quels Seigneurs le Duché de Ma-; 
tel. , ■ dène a-t-il été. poffédé?^' * 

Thibaut (R- Par les Seigneurs delà Maifon d’Efte. 

'Thibaut d’Eftes lil$ d’Afon I, fut gratifié 
, » du titre de Marquis d’Efte par l’Empereur 

Boniface Otton I. i En 970 Bonifacr fon fils ajouta 
’ aux biens paternels ,' Mantoue , Vérone 
^ .... Luques, Plaifance & Parme. Mathilde, fa» 
Mâttmae. unique, y ajouta 'encore Pife. Spolet-: 
te , Ancône, la Tofeane. Elle -fut mariée 
' • trois fois , & fe fit féparer de fes deux der-; 
niers Maris. En mourant elle laifla tous fea 
AfoBll. biens '^au Siège de Rome. - Afon II, Petit- 
■ • ' • fiU d’Albert Frère , de .Thibaut , eut de fa 

— fécond» Femme Ermengarde , fille de Hu- 
■ • ■ eues Comte du Maine en France, Foulques 

d’Efte, dont defeend Nicolas- III, Marquis 
■ d’Efte, de Ferrare, &c. Nicolas fut marié 
trois fois,.& eut de ces trots mariages.. Li- 
on- 
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Du Duché’ de Mode ne. , 285 
«nnel^Borfoy Hercule & Sigifmond. 

, Lionnel mourut fans Poftérité. Borfo, I-ionncl. 
fon Frère, que 'd’autres prétendent iitre fon^°"°* 
Fils, fut créé Duc de Modène pard’Empe-- 
.reur Frédéric 111 , & le Pap» Paul lui con- ' ■' 
féra le titre de Duc de Ferrare. -11 mourut 
'dans le Célibat l’an 1471. Hercule fon 1+71. 
Frère, de qui defcendent les Ducs de Mo- Hetcul*. 
dène d’aujourdhui,. eut de grands démêlés 
avec le Pape Sixte IV & les Vénitiens. Il 
J mourut en 1505. 

Alphonfe 1 , fon Fils, époufa Lucrèce de ifof. 

_ Borgia, Fille du Pape Aléxandre VI. Jule 
II, Succcireur de Pie III, lui enleva Mo- 
dène & Reggio. Léon X n’oublia rien non ‘ ' ‘ 
plus pour le chagriner; mais après la mort 
de ce Pape, Alphonfe fe failît de Reggio, 
de Rubiéra, & de quelques autres Villes: 
il prit aufli Modène lorfque les Troupes Im- 
périales" tenoient le Pape alliegé dans le Châ- 
teau St. Ange, Après la mort de fa Femme 
Lucrèce, il fe maria fecretement avec Lau- 
re Eullochia, Fille d’une Famille Bourgeoi- 
fe de Ferrare. 11 eut de Lucrèce, Hercu- ijjg. 
le II, qui lui fuccéda, & qui mourut en Hercule il. 
1558. 

Hercule eut de fon mariage avec Renée 
Fille de Louis XII, RoideFrance, Âlphon- * , , r 
fe II , qui fut fonSuccelfeur , & Louis qu’on ^ 
appel la le Cardinal du Ferrare. Alphonfe 
II inftitua pour fon héritier Céfar d’Efte, céfar. 
Fils d’Alphonfe d’Eftc Marquis de Monté: 
chio, qu’Alphonfe lavoit eu de fon maria- 
ge clandeflin avec Laure Euftochia.' Clé- * 
ment VIII prit, cette occafion pour réunir 
le Duché de Ferrare à l’Eglifc, parce qu’il ’ •, 
. prétendoit que le Père de Céfar étant- né 
d’un mariage clandeltin, fpn Fils ne pou? 

» ; ■ ■ ; . ^ -voit 
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286 Du Ducfl E* D E Modene. ' 
voit fuccéder à ce Fief. Céfar eut Modcne- 
& Reggio. Il mourut en 1628. 
itfii. Alphonfe III, fonFils, lui fuccéda.' Ce 
Alphonfe Prince , touché delà mort d’Ifabelle deSa- 
Hi* voie fon Epoufe, qu’il' aimoit tendrement, > 
fe dégoûta du monde, fe lit Capucin, & 
mourut en 1644. Son nom de Religion é- 
-• f toit Pïère Jean Baptiile. 

François I fucœda û fon Père Alphon- 
Fran^is I. f£ eu 1629. II fe flgnala beaucoup dans 
les guerres qui troublèrent l’Italie de 
{ôn tems. 11 fe maria trois fois, & eut de 
• fon prémier mariage avec Marie Farnèfe , ^ 
Alphonfe Alphonfe IV, qui commanda plufieurs fois" 
les Armées de France en Italie, & mourut 
1661. en 1662. François II n’avoit que deux ans 
François lorfqu’il fuccéda à fon Père Alphonfe. Il 
‘ mourut en 1694, fans lajlfer de Pollérité, 

Renaud, fon Oncle, Fils de Fpiçois I 
Renaud. & de fa troifième Femme Lucrèce’ Barbe- 
rin , avoit reçu le Chapeau de Cardinal en 
1686 , mais il le quitta après là mort de fon ' ■ 
Neveu. 11 s’attacha à la Maifon d’Autriche. 

,, Pm 1702 il livra Berfello aux Impériaux, 
mais l’année fuivante les François le dépouil- 
lèrent de fes Etats. Il fut rétabli en 1706. 

11 avoit époufé en 1696, Charlotte Félicité, 

' Fille de Jean - Frédéric Duc de Hanovre , 

Belle fœur de l’Empereur Jofeph. Son Païs . 
foufFrit beaucoup dans la guerre d’Italie com- 
mencée en 1 733 ; il fe retira à Bologne , & 
après la Paix de 1735 il retourna à Modè- 
ne, où il mourut le 26 Oélobre 1737, âgé 
de 83 ans. 

17J7. l'rançois-Marie , fonFils aîné, lui fuccé- 
François* da. Ce Prince, né le 2 Juillet 1698, a é- 
Marie.^ boulé Charlotte- Æglé de Valois, Fille du . 

Duc d’Orléans , ^Régent de France, dont il, 

.. a 
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D£ LA RePUBLIQUE.de GEIfES. 2^7 
a> deux Princes & trois Princefles. Ayant 
pris le parti de l’Efpagne en 1742, il S’eR 
vu dépouillé de fes Etats par les Troupes 
de la Reine de Hongrie (a). Mais on l’a 
remis en polTenion de tout ce qui lui avoir 
été enlevé, conformément à l’Article XllI 
du Traité de Paix figné à Aix-la Chapelle 
le 18 Octobre 1748. . . h 


chapitre XVI. 
De là République de Gènes. 


17+». 




D. Quelles font les principales révolu- Gènes dé- 

p de œtte Ré iShl 

R. La Ville de Genes, apres avoir été ^ 
détruite par Magcjp frère du fameux Anni rebâtie* 
bal , & enfuite rebâtie par Spurius Lucrétius , par les Ro- 
paüa fous la domination des Romains , en- mains , 
fuite fous celle des Goths, jufqu’àce que les 
Lombards, l’ayant faccagée, Charlemagne Loin- 
en fit relever lés ruines, & tant que l’Em- bards , en- 
pire refia aux François , elle fut toujours juu® 
gouvernée par un Comte particulier. , ^ ChailVm*- 

Vers l’an 39100395, lesSarazins prirent ’ 

Gènes, paflerent les hommes au fil de l’é-** jpt ou 
pée, & emmenèrent en Afrique les femmes î9J. 

& les enfans. ^ -Ptife& 

D. En quel tems les Génois dépouillé- 

rent-ils leurs Comtes de toute l’autorité qu’ils fjjns. 

avoient', pour former un Gouvernement Ré- 109V. 
pubjicain? Elle dc- 

- Vers^'c^®-'*’ 

(a) Voyez les evènenaens de cCttc guerre dans le 
Chapitre XVIH du Tome III, ^ 
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488 De 'LA^Rf PUBLIQUE DE GeNEJ. 

dufecours R. Vers !’an 1096. Ils établirent alors 
à Eau- * un Confeil formé des principaux Citoyens ; 
doijin con- jn, commencement du douzième ilèclc cec- 
République fe trouva déjà fi puillantefur 
Mer, qu’elle fe vit en état d’envoycr''dé 
grands fecours à Baudouin, Roi de Jérufa- 
• lem, contre'les Infidèles, & contribua à la 
prife de Céfarée & à celle de Tripoli, 
mj. ’ En 1125 ils eurent guerre avec les Pifans 
Guerre a- fujej de l’ile de Corfe,& ces derniers fu- 
fam obligés de faire une paix honteufe. 

Diverfes Frédéric I, après la réduétion de Milan, 
révolu- força les Génois de fe foumettre à lui. Ce 

lions. fut vers ce teins-là qu’au-lieu de Confuls , 

on mit à la tête de la République une for- 
te deMagiftrat appellé Podeflat; mais on ne 
laiflapasde revenir quelquefois aux Confuls 
lorfqu’on s’étoit mal trouvé du Podeüat qui 
.fortoit de charge. En 1257 le Podeflat fut 
» dépofé, & le Peuple donna toute l’autorjté 
à Guillaume Boccanégrf fous le nom, de 
Capitan, A la faveur d’une nouvelle révolu- 
- ' tion, la NoblelTe fe reiïaifit du gouverne- 
ment, & dépouilla Boccanégra de fa digni- 
té. 

' En J2(5 i il y eut de grands troubles à Gé- 

yaftions • ncs , excités par les dangereufes Faétions 
4 es Guel- des Guelphes & des Gibelins. Je pafTe ici 
phcs& des fous fîlence les guerres renouvellées plufie.urs 
Git«lins. entre les Génois, les Vénitiens & les 
Pifans, pour en donner une Julie idée i( 
faudrôit entrer dans de trop longs détails. 
Funefteal- Fa NoblefTe jouit-dle longtems de fon 
ternative autorité ? ~ ^ 

du Couver-- /t On ne vit pendant’ plufieiirs années 
qu’une funefle alternative.du gouvernement 
SîcehU du Nobles & de celui du Peuple, jufqu’à 
îeupie. ce qu’ils prirent enfin le Due de Milan peut 
^ ' ■ ’ • leur 
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leur Souverain. En -1360, Calo jean, Em- r ‘ 
pcreur de Grèce, leur lit préfent de l’Ile de • 
Lesbos , & cinq ans après , lalTés;. de la do •• J 
mination du Duc de Milan, ils.eliaffèrentde 
leur Ville le Gouverneur qu’il y tenoit, &fe • , 
choifirent un Duc Qui s’obligea ‘de payer 
tous les ans quatre mille ducats au Milanez. 

» Gènes fut enfuite déchirée par lesifaftions Fn^îons 
des Adorni & des Frégofes. Pour accorder des Adjrni 
.ces deux Familles puiflantes & rivales,! la & des Fte- 
République ,fe donnai Charles VI, RoideS®^®** 
Erance. L’inconllance des Génois né s’ac- , 
commoda pas longtems de ce nouveau gou-^ .. 
vernement. ‘ * 

'En 1408 ils maiTacrèrent les François, & 
fe donnèrent au Marquis de Montferrac. Au Les G^. 
bout de 4 ans ils-fe laiTèrent d’obéir à ce nois maf. 
Marquis , qui s’accorda avec le Duc qu’il ' ^crenrles 
fe choifirent entre eux, & renonça à toutes &7edon’ 
fes prétentions fur leur Etat. Bientôt après ' 

leurs Ducs leur devinrent à charge, & ils Duc de Mi-' 
prirent encore pour Maître le Duc de Milan, lau. < 

■ lis ne tardèrent pas à fe dégoûter de cette ^ ' 

nouvelle domination, ils chaflerent fa Gar- vsÇefoa. 
nifon de la Ville & de la Citadelle,' & en mettent 
-1458 -îils fe fou.nirent.à Charlea VII Roi enroieaux 
de France, emuite à Jean Duc d’Anjou. 
chaflerent de Gènes tous les François , & ^tucnl'ull 
en égorgèrent plus de deux mille cinq cens, {g , 
Louis XI, Roi de France, ayant tranf- * 
porté tous les droits qu’il avoir fur Gènes sh ce°'cn 
dtSavone, àFrançois Sforce Duc de Milan ,re«d mai- 
celui-ci fe rendit maître de Gènes, qui futtre. . » 
aflTez contente de fa conduite. Après la mort ‘ ‘ ’ 

de Galéaz'fon fils, les Génois reprirent leur . ' , 

liberté, &fe fournirent encore bientôt après 149» , 
aux Ducs de Milan. - _ Ils ren- , 

‘■MJn an après, c’ell-à-dire en J499, Louis 
. Terne m .N 







Dï tA REPUBLIQUE, DE GeKE^., ' 

tlonFran- X!I ayaiit dépouillë "Louis Sforce , 'Gènes 
.çoiie,fe rentra fous la domination Françoife. Au 
revolrent, ^jg la- Populace fe révolta, 

nisdeleur hacha en pièces la Garnifon du Château, & 
KbcUion. fe choifit pour Duc un Teinturier en foie 
nommé'Paul de N-ovi.' Louis XII tira van- 
. ‘ * geance de cette barbarie, & les Rebelles ré- 
duits à implorer fa miféricorde, ne l’obtin- 
■ ’ rent qu'à des conditions alTez duresl Paul de ' 
^ • Novi & fes principaux' complices eurent la 

tête tranchée, & la Ville perdit tous fesan- 
ciens privilèges. Le Roi fe referva la no- 
,.niination d’un Gouverneur François de na- 
‘ ' tion, & pour mieux conferver- la Souverai- 

neté qui devoit toujours appartenir à la Cou- 
ronne, il ordonna qu’ils feroient ferment 
\ ’ de Bdélité à ce Gouverneur. . 

■' Tout cela ne les empêcha point de chaf- 
lls chaflTcnt fer encore en 1514 la Garnifon Françoi- 
la Garni- fe, & de rafer le Fort Lanterne. Us fechoi- 
fon Fran- ^rent Oflavien Frégofe, qui prit le litre de 
Duc ou de Doge, & s’accommoda avec Fr an- 
TCurDogeÇois I, qui Ic déclara Adminiftrateur de tout 
DA-ivien l’Etat dc Gènes pour la Couronne de Fraii- 
' Frégofe. ce, à laquelle Frégofe jura foi & hommage. 
irM. En Gènes fut prife par.les Efpag- 
Gènes pri- nols , mais cette Ville mt délivrée en 1527 
^ le pat le* par André Doria. Ce fut alors qu’on fup- 
' & d fT r e les noms odieux de Guelphes & de 
r 4nd7é Gibelins, qui avoient caufé tant dedefordres. 
Poria.' , La conjuration des Fiefquesen 1547, les 
1 f47 i<7i. defleins de Charlequint fur la République, 
Conjuu- les divifions des Nobles en 1573, la guer- 
re qu’eurent les Génois* en 1624 & en 1672 
avec le Duc de Savoie, font des èvèneinons 
remarquables, mais que nous aoyons de- 
voir fupprimer. 

Gènes fut bombardée .par des François 
’ 1 . , en 


tion des 
Fiesques, 
& autres 
ijévolu- 
tions. 
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• De LA Rr.rÛBLiQUE de Cîenes. , 

,cn 1648. Louis XIV, fachant qu'à fon pré dcmeut de 
Judice la République avoit fait un Traité Gènes pat 
d’ Alliance avec l’Efpagne , qu’elle 
même bâtir quatre Galères pour le fervice 
de cette Couronne , Indigné d’ailleurs de ' i-» 

n’avoir reçu des Génois que des réponfes 
fières , envoya le Marquis de Ségnelai a- ‘ 

vec une flotte devant leur Ville, & la tic 
bombarder. Une grande partie en fut rui- 
née & réduite en cendres. La> République 
fevit par-là forcée d’accepter les conditions " , 

les plus humiliantes. Le Doge & quatre des 
principaux Sénateurs allèrent en France fai- ” 
re foumiflion au Roi. 

Après la paix d’Utrecht la République fut 
mife en pofTelfion de Final , que l’Empe- n^saSè- 
reur lui avoit vendu, & le Duc de Savoie tent Final 
en retira la Garnifon qu'il y avoit. ^ de l'Empc* 

Depuis cette ép>oque les Génois ont tâché ■> t 
de vivre en bonne intelligence avec tous les 
Souverains; mais en 1745 le Roi de Sar-j.jj*g ^ 
daigne ayant entrepris de le mettre en pof- pour 
• Éelfion de Final , en conféqucncc d’une Con pagne con- 
vention faite avec la Reine de Hongrie & 
TAngleterre, les Génois fe tournèrent du 
côté de la France &de l’Efpagne,^ firent un ' 
Traité d’alliance avec celte dernière Cou- . 
rônne, & joignirent leurs armes à celles de 
Don Philippe alors occupe à faire la con- • 
quête de la Lombardie. La guerre fut alors 
*■ déclarée entre le Roi de Sardaigne & la Ré- ' 
publique. La Flotte Angloife, après avoir 
fait d'inutiles efforts pour foudroier Gènes 
& quelques autres Ports de la République, 
alla bombarder Baflia, Capitale de Plie de 
Corfe,y caufa un dommage confidérable, & 
facilita aux Mécontens , les moyens des’ein- u. 

parer de cette Forterefle. , . 

• "v " Na ’ En • »■ ■ ■ 
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. i74tf. En 1746 les Autrichiens fc rendirent mat? 
LesAutri* très de Gènes, niais bientôt après ils en fu* 
chiens j-ent chalFés. Les Génois eurent alors recours 
de Genes"*^ la France, qui les protégea & les foutinC 
&en font jnrqu’à ce que par le Traité d’Aix-la-ChapeL 
chafles. fa eu 1748, ils furent remis cnpoireflîon de 
, 1 , tous les Etats y Farts Places , Biens, Refîtes 

^ Revenus dont la République jouij] oit avant 
la merre '(«). 

Gouverne- D. Quel ell le Gouvernement de Gènes, 
ment de R. Il ell entièrement arillocratique. Le 
Gènes. Doge ne fait que prêter fon nom aux dé- 
crets du Grand Confeil , & il nepoflede cet- 
te dignité que deux ans.Vün lui donne dou- 
ze Sénateurs, qui lui font fubordonnés avec 
• • ,'titre de Gouverneurs. Toute l’autorité de 
*• la Républiqueréfide dans le Grand Confeil^,^ 
compofé de quatre cens perfonnes. 

SesXcve- D. Quels font les revenus de l’Etat, & 
nus. quelle efl; la fource des richelTes des habi- 
tans ? 1 . , 

/ ■ R. Les revenus de l’Etat font fort peu 
de chofe, & les meilleurs appartiennent à 
l’Ordre Militaire des Chevaliers de St. Geor- 
ge, inftitué par l’Empereur Frédéric IV. La 
NobleiTe & les Marchands poifèdent des. ri-. 
chelTes immenfes. Il yavoit dans la Banque 
"avant la dernière guerre des fommes confidé-, 
râbles, que les Familles riches des Etats voi- 
fins y mctioient en dépôt , & que les Ban- 
quiers faifoient continuellement circuler. 

... D. Quels 


(/i) On trouvera les évènemens de cette guct- 
se, & les motifs qui portèrent les Génois à l’en- 
treprendre, dans le Tome lll. Chapitre XVIll , 
J>ag* sst, SSît S6i, éy fuiv de cet ouvrage. Il 
y a encore quelques autres details dans le Chapitre 
iiûvant ie rlle de Cer/e, 



Del’IlediîCorse. ip3 

D. Quels font les intérêts de la Républi- s«int<. 
que de Gènes? rets. 

. R. Ce qui s’eft palTé dans la dernière guer- 
re, ne prouve que trop combien les Génois 
ont à craindre des entreprifes des Cours de • 

Vienne & de Turin; ils cufTent infaillible- 
ment fuccombé fi les Troupes combinées . » ■ 

de France & d’Efpagne ne les euflent puis- 
famment fecourus. Don Philippe ayant ob* ' • 

. tenu un Etabliffement fixe en Italie, la Ré- 
publique ne fauroit entretenir une union trop • 

étroite avec ce Prince, -parce qu’il pourra 
toujours, en cas de befoin, la défendre con- 
tre les attentats de fes Voifins.' Mais quel- • */ - • 
que parti qu’elle prenne, elle courra prefque 
toujours de grands rifques, fur-tout en tems - 

*de guerre, parce qu’il lui fera alors difficile ' ■* * 

d’obferver une exafte neutralité; Les me^ ; • 

fures qu’elle doit prendre, doivent dépen- ^ '' ' 

dre des circonftances où ellc fe trouve. 
général , elle eft intéreffée à vivre en bonne . 
union ,. non -feulement avec fes Voifins, mais 
fut-tout avec les Cours de Vienne & deFran- ' 

'ce, h avec les deux grandes Puifiancesma- ■ » *' 
Intimes, l’Angleterre & la Hollande. ' 

'J . ' • • • ■ • ■ . ’ . ' " 

_ H A^P I T R E -XVII. ' 

■ , . . ' ■■■. i-- ■' Ji 

» , De Vile de Corfe. , 


D. T ’lle de Corfe n’appartîent-clle pas 4 qui l'Ite * 

' JL aux Génois? \ f-toS •- 

/î. Oui, & môme depuis très longtems. f ' 

*’ D. Quelles font les principiales .révolu- ses ’réva* 

*• * , ‘ . ' N 3’ 'lions lutions. 
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294 DEL’iLEDECoÂSe. 
lions' arrivées dans cette Ile ? 

R. Après avoir été poflédée alternative» 
ment par les Etrufques, les Carthaginois ^ 
les Romains & les Sarrazins, Hugues Co- 
lonne,,, à la follicitation du Pape Etienne 
IV, en entreprit la conquête, aidé de quel- 
ques autres Nobles Romains. Hugues fe lit 
appcller Comte de Corfe. Les Sarrazins fou- 
mis, rile fe peupla infenfiblement de Chré- 
tiens. Après la mort du Comte Henri, un 
des Suc'celFeurs de Hugues, les Nobles éta- 
blirent une efpèce d’anarchie , & tirannifè- 
rent le Peuple. - 

Après bien des troubles, le Pape Urbain 
II donna en '1091 , la. Corfe aux Pifans,' 
comme un Fief. Les Pifans gouvernèrent 
nie avec fagefle, la rendirent lloriffante Sc 
paifible. , *' v •,»*. 

. Verè le commencement du douzième fie-' 
de les‘ Génois s’établirent, dans la Piève on, 
ParoilTe de Vallc Irarcdèrent ceux qui 
étoient attachés aux Pifans. Un fiècle fe 
paîTa dans cet embaras. Les Génois donnè- 
rent le titre de Comte deCorfeàSinucCllo , ■ 
un des defeendans du Comte Henri, lequel ^ 
fut reconnu Gouverneur Général de Corfe ^ 
en 1264. Ce ne fut après cela que troubles , 
& dividons dans l’Ile. 

Le Peuple opprimé fe fit un Chef nommé ’ 
Sambuccio en 1359; mais celui-ci n’ayant pu 
fe maintenir, fe donna aux Génois qui en- 
voyèrent dans rile Jean Boccanégra pour 
Gouverneur.- Henri de la llocca s’étant 
fait Comte de Corfe , enleva aux Génois 
plufieurs places. Après fa mort, arrivée en 
1401 , deux Partis , les Ronges & les Noires , 
divifèrent l’ilc. Les Corfes fe voyant trai- 
lés durement par les Génois fe révoltèrent > 
' ■ , ^ ‘ piu.- 
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■ *p^u^îeurs fois; & eniin en 1729 ils prirent . -j . . 

les armes pour fecouer le joug fous lequel . . -a 
, ils gérailToient depuis fi longteins. Comme 

l’Empereur avoir alors quelques Troupes en ' \ _ 
Italie pour y traverfer l'infiallation de l’In- ' • • ‘ 

font Don Carlos , les Génois en demandé'' , 
rent quatre mille hommes pour les envoyé* ‘ ^ 

en Corfe contre les Rebelles. Ce nombre ' * •* 

\ de Troupes ne fuffifant pas, on fut obligé ‘ y * 

•• de l’augmenter. On en vint à un accommo- , • \ 

dement, & le 5 Juin 1733 les Impériaux • . 

quittèrent l’Ile. Les troubles ne ceflerenc , 

, , pas pour cela. La guerre continua pendant • • 

les années 1734 & 1735. , • • . , 

Enfin le 15 Mars 1736 on vit arriver au . . 

Port d’Aléria le Seigneur Théodore , ou Théodore,- 
Baron de NeuhofF, qui fut reçu des Corfes^®^^ , 
comme un Libérateur que le Ciel leur en- eftreçuda*’ 
voyoit. Ce Baron, d’une famille du Cointé Corfe»\ . 

’ de la Màick , avoir couru* en divers Etats commo 
de l’Europe. Né en- Allemagne, élevé,en 
France , il avoit été en Portugal, 'delà en “ * 

Efpagne, & d’Efpagne.en Italie.' Se trou^ , ’ -, 

■ vant à Livourne, il y. vit le Chanoine Or- 
ticone, en qui les Corfes mécontens avo- . ^ 

ient une grande confiance. Comme il avoit 
fervi , & que c’étoit d’ailleurs un homme de , ' 

' tete & de main, plein de reflburces & d’am- . 
bition , difpoié, à rifqucr fa vie , il parut • , ' 

au Chanoine un' excellent Sujet pour les * •* • 

, Corfes, & le leur envoya. 

. A l’arrivée de Théodore , tout courut *à il 
. lui. Après avoir formé quelques Compa* connu 1.0I 
gnies , nommé les Chef* qui dévoient com- ^ *■ 

' mander, & difiribué les armes qu’il avoit 
fait mettre dans fon Vaifleau, il afltmbla mens. " 
toutes les Familles, & leur fit jurer entre ? 

• . elles une amitié inaltérable, fous peine de " 

' . N 4 mort X < 
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moft pour r,uiconf)iie la romproit. Le lÿ ^ 
d’Avrili736 les nouveaux Sujets le couron- 
nirenc. ils le mencunt en pleine campa- 
gne , rtMeverent fur leurs c'paules , & le 
proc’ainèrcnc Roi. Il reçut leur ferment de- 
lidtlitd. Il donna des 'l itres de- Comtes & . 
de Marquis , infiitiia l Ordre^de In Délivran- 
ce, accorda la liberté-dc confcience, & ré- 
duifit les Génois à ifavoir plus dans l’Ile que- , 

“ k Baflia ft quelques autres Fortereffes, qu’il . 
, .. senoit incme- bloquées. Enfin après-avoir * . 

ï fait plufieurs beaux régleinens, il afiembla 
• tous les Chefs, & leur^déclara la réfolutioix 
qu’il avoit prife d’àlléf hâter lui-même les' 

- fecours qu’il leur avoit promis.- Le 14 No-- 
' vembre il fe déguifa en Abbé, & paffaàLU 
>' • •' ’^voume-, où il difparut. 

* ^ , )* Sa- tête fut inife à prix par les Génois en* 

Sa't£te ignoroit ce qu’il étoit devenu, 

mifeàpiix Ibrfqu’on apprit qu’ayant' paffé-à 'l'urin i 
par les Gé- il - s’étoit rendu à Paris, d’où il étoit vefm, .. 

* en .Hollande pâr la Normandie, Des Cré- 

‘ ‘ * ahcfèi s le firent arrêter à Amllerdath , & é- 

tant forti de piifon, il^fit partir pour fon lie, ' 
quelques ,Bâtime s chargés de provifions. . . 
En 1738 la France envoya eh Corfe le ’ 

, lesftan- Comte de Boiflieux avec quelques mille 
fois arri- hommes pour y rétablir la paix & la tran^ ' ' 
quilité, La Négociation étoit déjà entamée ^ ■’ 
fomfortù Baron de Droit Neveu du Roi, 

Je noL Théodore, arriva' dans l’Ile ; & au mois de 
Théodcujc Septembre 'Théodore y aborda lui même^a- 
qui y woitvec des armes & des'munitro'ns/ Les mè'** 
sentie.' / naces du Comte de Boiflieux les en fit fori.._ 

..*• ’ tir l'un & l’auire. • ' r- 

t7Ï9 ' Comte mourut â la BafUa en- 1739, à- . 

Le Mar-,* ^^nt que d’avoir pu entièrement pacifier les 
fjuis de troubles. ' Le. Marquis de Maillebofs , qui 
Mrillabois n ■■ . f lui 
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De l’Ile ne- C orsé;- ’ 

•lui • fuccdda , fut plus heureux. Il fouinit fuccède ra 
l’IIe par fa prudence & fa valeur , & s’il neComtede 
féduilit pas tous les Mécontens, il les 
i pêcha du moins de troubler davantage la 
tranquilitê. 

En 1745 les Anglois bombardèrent lai74;-»74f. 
Ballia, & furent favorifés dans leurs entre-, 
prifes par les Mécontens de l’ile qui 
• emparèrent L’année fuivante les Rebelles, Anglois. 
•foutenus des Anglois, fe rendirent maîtres 
de San Fiorenzo, Vaille maritime dans la 
partie feptentrionale de l’Ile ; mais ils en 
furent chaiFés peu de teins après. 

Le /Roi de Sardaigne , à qui les Corfes Dédar.ifi- 
Rcbelles avoient fait demander du fecours on* du Roi 
par le Colonel Dominique Rivarola, & par^e & de' 
les Capitaines Paul-François Sarri & Ange- Reine 
lo-François de Bonis, delà même Nation, de Hon- 
profita volontiers de leurs avances , & leiu gdeenfa- 
déclara que non feulement il leur fourniroit 
• les fecours qui dépendroit de lui, mais qu’il 
employeroit encore tous fes foins pour por- . •• 

_^ter fes Alliés à les protéger &.à les délivrer 
^du joug tirannlque des Génois. La Reine 
de Hongrie fit une Déclaration à peu près 
femblable. \ , 

Cette démarche engagea le Roi de Fran- 174*. f , 
ceà faire publier une contre-déclaration , fî- Le Roi de 
gnée à Verfailles le 9 Avril 1746, laquelle fe** 
portoit, „ que fon intention étoit de ’^^in- 
„ tenir, par tous les moyens con\’’enables , Génois'* 

. l’Autorité légitime de la République de centre les 
„ Gènes , & de contribuer le plus promp- iVebelles. 

„ tement & le plus efficacement qu’il feroit* 

poffible à rétablir la tranquilité, l’ordre • , . 

„ & la fubordination dans Plie de Corfe. " 

La République de Gènes, fe voyant ap_- Manifrfte 
. puiée par la Cour de France, publiauhMa" dcsGcnoîs 

N 5 ~ ' 


\ •• 


Digitized by Google 


59* D* l’Ile de Corse. 
des deux nifefte au fujet des deux Patentes delà 
Patentes ne de Hongrie & du Roi de Sardaigne, dans* 
n’dei^^** elle employa une manière toute nou- 
velle de réfuter. Bien loin de vouloir regar»^ 
Koi di der ces deux pièces comme émanées des 
Satùaiçflû. Cours de Vienne &. de Turin, la^Républi- 
que prit le parti de les confidérer , plutôt 
comme l’ouvrage d’efprits turbulens & mal- 
. . / intentionnés , qui abufoient du nom refpeo 

table de la Reine de Hongrie & de celui du ’ 
Roi de Sardaigne. L’objet de ces Patenter / 
difoit la République, eji fi-fcandaleux 
les termes qu'tm y emploie, Ji peu mejurés, 

' qu’elle 7ia pu y- reconnoüre le fiile d’aucune . 

- Cour de l’Europe. Elle ajoutoit que l’obliga- 
^ ' tion où elle fe trouvoit de défendre fa IL- 

*' berté & fes Etats contre les dangers aux- 

* ‘quels ils étoient expofés, & contre les at> 

teintes dont ils étoient menacés i>ar leTrai- 
' té de Worm, fuffilbit pour jurtitier la con^ 

' ' duite qu’elle avoit- tenue; & qu’à l’égard des 
Peuples de l’Ut de Corfe, les grâces réïté- 

• rées qu’elle leur avoit accordées en diffé- 
rentes occafions, faifoient voir l’in fuffifance: " * 
de tout ce (]u’on alléguoit de contraire. 

Pour porter les Corfes à rentrer dans leur 
, Propofiti- devoir , le Marquis de Curfayqui comman- 
oïis raîtes doit dans l’ile les -Troupes Franrjoifes, les 
'•‘“ Cenfes invita de fe^^ralTembler à Bigaglia pour les 
Pj‘j]*^jj^'‘'inftruire des'* propolitions qu’il avoit à leur. 
Curfay. f^ire. L’Aflémblée ayant été formée, il leur 
rappella l’intérêt que le Roi de France avoit 
V . . , pris à leur tranquilité, & les foins. que Sa 
MajeÜé Très Chrétienne s’étoit donnés pour 
' , • leur alfurer un bonheur permanent, fur les 

fondemens folides du devoir des Sujets cn- 
. ' • vers leurs légitimes Souverains, ^ de l’at- ■■ 

tention convenable que devoit avpir. la R^* ’ 



• 


De lIle de Corse; 
publique de Gènes à les maintenir dans les- 
droits & le&privilèges, dont ils demandoient . - 

que la poffelfion leur fût confirmée. / 

La force des raifons qu’il employa pour Les Rebcf-' 
les perfuader, produilit on effet qui furpas- 
fa fes- efpérances. Ils s’en remirent de Jeùrs*' 
leurs griefs à l’entière décifion de Sa Maje- 
fté Très Chrétienne, promirent d’obferverKoi de 
inviolablement ce qu’Elie trouveroit à pro-Fiance. 
pos de leur preferire ; & pour donner des 
preuves de la fincérité de leurs difpofitions,- - 
les Chefs des Rebelles vinrent de leur pro- 
pre mouvement remettre le commandement 
entre les mains du Marquis de Curfay, & \ 

lui livrèrent même la FortereiTe de St. Pélé: 
grino, qui avoit toujours été en leur pou- . 
voir. Cette folennité fut accompagnée d’ac- 
. clamations réitérées de. vive le Roi de .. 
-France, .s. , 

Dans une Aflemblée tenue à Corte le 14 ’ ïto- 
Mars 1749, & à laquelle le Marquis de 
Curfay prélida en qualité de PIénipotentiai-p"“* . 
rc de Sa Majelté Très Chrétienne, ilTutar- ‘ * 
rêté que les Mécontens choiilroient quinze 
Députés d’entre eux, afin de régler avec lev 
Commandant François tout ce qui conccr- 
noit le rétablilTement de la tranquilité de 

nie. , . . r. 

- Les conférences entre le Marquis de Cur- , Confère»- 
fay & les Députés fe tinrent à St. Fiorenzo 
fur la fin d’ Avril & au commencenient 
•Mai. Dansle Difeoursque le Plénipotentiai- * . 
re François leur adreffa, il. les exhorta à ê- 
’ tre obéifTans au Roi, à lui marquer une fou-, 

■' miflion fans referve , & à lui donner des 
preuves non équivoques de leur dévoue- 
ment, . , .> 

Les Procureurs des Pièves ou Commu- 
N <5 ' ' nau- 
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^▼entd'O-'naatés ayant été invités de fe trouver le (J, 
Ictû^ de Mai au Couvent d’Oletta, ils s’y rendî-* 

• ' rent au nombre de foixante & douze. Le^ 

f Marquis de Curfay, qui s’y étoit transpor- 
* té, tâcha de leur- faire comprendre que-leuE 
propre intérêt -demandoit, qu’ils reflaflent 
. îbus l’obéiirance de la République de Gênés,.' 

& que cette condition ne portoit aucun- 
. • -'•• préjudice à leur bonheur & à leur tranquili-- 
té, puifque les François continueroient de. 
i commander dans- l’Ile , • & qu’ils ‘pàrtagé- 
.. ’ roient le commandement avec les Corfes. 

’ Ces raifons expôfées avec cette éloquence 
*' perfuafivc dont le Marquis de Curfay pos- 

fède le talent, ébranlèrent les Procureurs , 
qui parurent les avoir goûtées. Mais ils 
irififlèrent fur* la éondition' exprelTe de de-*, 
voir être regardés , non comme Sujets im-- 
'qnédiats de, la République de Gènes, mais 
cbimnc Peuples conve7nîonnés ; ajoutant, que • 
‘j;^'*léur refpeâ: & leur vénération pour le'Roi 
■ \ de France; étoient-fi grands>’qùe c’étdit TiW 
nique motif qui:, les portoit à fe relâcher de 
la réfoluiion qu’ils avoient prife de plutôt 
tout facritierj que de rentrer-fous l’ancienne 
domination. • 

. • ' "^Dansda féance-du-y Mai on demandaaux 

Procureurs des Pièves , fi les Peuples de l’He 
• 'étoient 'facisfaits du Commandement que le 
'^•'IVIarqUis de Curfay exerçoit au nom du-Roi‘ 

• jfc* France , & s’ils défiroieht ifu’il éominuât 
- * d’en être chargé. Ils s’écrièrent- tous qué 
■-* la'Nation le fouhaitot avec inftance, ’&-ils . 
en- donnèr-ent un Afte auteniique.- 
Difcour» ' Marquis* de- Curfay termina la féance 
du M-ir- ptft.mi’ Difeouïs -,i dans lequel il leur dit 
qui* de encre autres ce qui fuit. „ Le lïonheur de 
votre fituatioft ne dépend plüs que_ de 
<■ ■ ■ „ vous. 
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• ;;'vous. Vos armes vous ont rendus invin- 

V, cibles à vos Ennemis ; mais vous pouvez , - ' 
être vaincus par les cabales. . Vos defu- * 
nions vous avoient perdus. Soyez defor- 
^ mais réunis, & vous ferez au-delTus des' 

’>j craintes. Ce grand Roi, ennemi de l’op- 
> „ prcilion, qui s’emploie à alfurer votre ré- 
„ licité, ne veut faire d’autre conquête fur 
„ vous, que celle de vos cœurs. Et puif- 
, ,, que ce font vos armes qui vous ont il- 
y, lullrés, il vous les laiiTe pour conferver la 

juftice. Envain a- t-on cherché à anéan- ' ; -'V 
„-.tir votre confiance emœrs un Père, &en* • ‘ - 

„' vers ceux qu’il employoit pour vous dé- • •• • 

^ fendre. L’expériencé vous a fait voir 
„ que je fuis venu auprès de vous , non com- 
me feroit une Miniftre d’injuftice, mais 

• ^ comme le promoteur de vos fortunes. 

Que l’union , la concorde foient donc 
l’objet de tous vos foins. Et pendant que 
„ vos cœurs feront les ôtages de votre fidé- 
,',‘liré, vos Places en feront les garantes- ' 

* - En conféquencc de- rAccomnlodemcnt Demande»' 
propofé par le Marquis de Curfay, maisp''“ 
dont on ignôre les conditions, les Mécon-''“jjj 

tens demandèrent qu’on leur accordât cer- ’ ’ ■ 

tains articles, dont'voici les principaux, i. 

Que tous les Juges & lès Evêques de Corfe - • v .• 

devroient être originaires de cette lie, tant 

* du côté paternel que du côté maternel , & 

qii’ilS' devroient avoir eu leur domicile en. . , . 

Corfe depuis un fièclc; 2. que l’on rétablît 

ks Salines , ou que Ton donnât au Peuple 
la pormiilîon de les rétablir; 3. que tous les . 
Biens confisqués, y compris ceux qui l’avo- ' 

ient été à la Baftia, fultent fendus aux an- 
ciens’ PoffeiTeurs; 4. que Mr. Mariotti, E- 
vèque de Galvi# détenu prifonnier par la 
• — . » N 7 Ré- 
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jo2r ■ De L’ItE DE Corse; . 
Riipubl^qiie , fût remis en liberté; 5. qat - 
l’on relâchât tous les Prifonniers faits pen-* 
dant la guerre , aufïï bien que les Corfes qut 
avoient été condamnés aux galères, pour a- • 
voir déferté des Troupes Génoifes ; 6. que les . 
Infulaires ne fuffent point defarmés, qu’on * 
ne les obligeât point à donner des Otages,. 

& que les taxes qu’ils n’avoient pas payées 
à la République depuis vingt-ans-, leur fus- 
fent remifes., ' ■ r. - 

. .Tel efl encore en i750‘l’état des affaires, 
de Corfe, auxquelles Mr. de Curfay , & Mr^ 
Chauvelin , Envoyé Extraordinaire du Roi de. 
France auprès de la République de Gènes 
continuent de travailler-, fans que l'onpuis- 
fe, favoir quel fera ,1e fort des.habitans de 
cette Ile, qui témoignent toujours beaucoup, 
de répugnance à rentrer fous la domination, 
des Génois. Un avantage bien réel que les' 
Corfes ont obtenu, c’eil la tranquilité dont 
ils jouiflent , & qu'ils n’avoient jamais éprou- 
vée auparavant. Us la doivent aux foins de 
Mr. de Curfay, qui fait exercer dans l’Ile * 
la plus révère juftice contre les Voleurs,^ 
les Bandits^ &-les Perturbq^tcurs du repos, 
public. • ' ■ ' 

’D. Quelle eft la Langue des Corfes? 

R; C’eft un mélange du Grec, de l’Ita- 
lien , de l’Efpagnol , du François , & autres. 
Langues des Peuples voifins.; ' 
û. Quel e(l leur caraftère?-. . - 

R. On les aceufe d’être vindicatifs, irrécorr-- 
ciliables , Tuperditieux , paieflèux, ignorans.- 
D. Combien ont-ils^ d’Evêques ? ■ 

R. Us en ont cinq , favoir, d’Aléria, 
d’Ajaza), de Calvi, Suffragans dePife,de 
Néhio, aujourdhui San Fiorenzo, de Maria- 
na &.d’Açcie, .Suffragans «jeGcnes; 

aiA- 
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aH A PJ T R E XVIII. 
De la République de Venife. 


. D. (^Uelle eft l’origine de la Répiibli-' Origine 
'^que de Venife,. qui tient déjà 4 ^* • 
depuis longtems un rang fi difiingué entre “®*“* 
les Souverainetés de l’ICurope? 

R. Vers le milieu du cinquième fiècleles 
}ïuns, -les Gépides , les Olirogoilis & au- J : 
1res Nations-barbares, s’étant jettés fur l’I- 
talie, les Peuples fe.réfügièrent dans les La- ‘ 
gunes, & dans les autres lies- de la MerA-: 
driatique; ils s’établirent d’abord à Rialto,» 

& peuplèrennt enfuite toutes les autres pe-f 
titesdles d’alentour, juiqu’au nombre. de 71. 

On prétend qu’ils fe choifircnt alors des^ Tribuns* 
Tribuns pour Chefs, & que chaque Ile é- 
toit une petite République indépendante, 
qui n’obéiiroit qu’à ton Tribun particulier. . ^ - r 
En bâriflant des ponts de communication, 
il ne fe forma dans la fuite, de toutes"' cesi 
Iles, qu’une feule Ville, qui porte aujourd- 
hui le nom de Venife. Tel fut le.prémier- 
état de la République. 

/X L’autorité des Tribuns dura-t elle long- «97. 
tenis V V rauluci» 

R, Elle dura jufques vers la fin du VII 
fiècle. On élut alors un Duc ou Doge, qui|y^^™ôu - 
fut Paulucio'’ Anafefto , auquel fucceda An- ooge. 
geto Participatio, qui établit fa réfidence à 
llialto..- , -r 

La République s’agrandit infcnfiblement. Gommait 


o cll: , Google 



‘ 304 Diï‘la' Republiqwe nu' V enise. 
bJiqaes'cft Dans le dixième fiècle, fousIeDoge Piétro’- 
agrandie. Qrféolo II , non (cillement les Vénitiens jouï- 

rént librement de tout le commerce de l’Em-» - 
pireGrec, de la Syrie, SdePEgypte; ipais- ‘ ^ 

ils gagnèrent encore unèalTezvafte éwndue^ 
de pais, le long des Côtes de la Mer-^^Sous^ 

. le Doge Doménico Michiéle , ils envoyèrent 
du fecours à Baudouin'll, Roi de Jérufa^ 
lem, & contribuèrent le plus à la prife 'de 
■ Tyrd’où l’on chafTa les infidèles. ’ 

Aquîfition Le Schifme , qui fe forma Tous le Pontifi- 
de Ja Sou- d-Alexandre III , les engagea dans une 
de la Mer guerre qui les couvrit de gloire. S étant’ 

Adrkti- . déclarés en faveur de ce Pontife contre l’Em- 
quc’ pereur Frédéric Barberoufe , la flotte de ce 
, Prince fut défaite ,• & Ton fils Otton ayant 
’ été fait priibnnier,’ fe trouva réduit à don- 
ner 'les mains à un acommodement bon- - 
teiix. On -prétend qu’en recOnnoiffance de ■ 
ce bienfait, Alexandre donna au Doge Sé- ' 
baftiano Ziani' & à la République, la Seig-- 
r neurie de la Mer Adriatique, dont elle s'at- 
tribue encore aujourdhui la Souverainetéi 
Etdaéi. ‘ Les divifions qui troublèrent la Famille 
verfes I- impérialcdeConftantinople, fur la findu'douî 
zième fiècle & au commencement du fiècle 
fuivant, contribuèrent beaucoup à l’agran- 
diflèment de la République. Baudouin 
Comte de Flandre, ayant’été proclamé Em- 
pereur de Grèce, abandonna aux Vénitiens 
. Modon,- Coron,' Durazzo, Corfou, & la ’ 
plupart. des autres Iles delà Mer Adriatique- ■ 

* , & de l’Archipel. Ils joignirent bientôt à ces 

L«s Vctti-,aquifitiohs celle-de Candie. 
tiens (b ‘ Toute Fitalie ayant été troublée par les 
déclarent brouilleries qui furvinrent entre R-édéric II 
l^OTpe- & Grégoire IX, les Vénitiens fe déclarèrent 
rcurFïé- cn ftiveur de Ce Pape. Piétrô Tiépolo , fils 
(Icdcll, • • de 
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«le leur' Doge, fut battu, faitprifonnier, & . . 

mis à iiion par l*s ordres de t’Empereur. * ■» 

• En 1256 les Vénitiens s’atant bfouillés • 

: avec les Génois équipèrent une Flotte, . 

dont ils donnèrent le commandement è [çj 
Laurent Titpolo. “ Ce Général attaqua Icscénois, ' 

* Génois-quf perdirent vingt cinq Galères. La 
•guerre fe ralluraa’ en 128a Les Génois 
curent alors de l’avantage; ils prirent "cinq 
Galères fur les Vénitiens. 

En 1310 on/vit éclorê'uhe confpiration 
•qui penfa avoir de fâcheufes fuites, Baja- confpiîa- * 
monte Tiépolo, voulant fe vanger de cetion cie , - r 
que le Dogat avoiféié refufô à fon père, 
réfolut d’attaquer l’Hotel de Ville , & d’y • 

égorger le Doge & les Sénateurs qui s’y *.' ! 

trouveroient -avec lui. Cette- affaire alla 
. fort loin. Tout ce qu’on put attraper des • ■ 
.Complices'de Tiépolo fut décapité ou pen- 
du; la maifon de « Tiépolo fut rafée,'& le ‘ * 

. Palais ds Marco Quifini changé en bou- 
cherie.' C’eft à cette occafion que fut éta-EtnMifle- 
bli le formidable Confeil des Dix pour fai- ment du 
re une exacte recherche des Criminels, - 

•' leur infliger, des peines proportionnées à"” **' 
l’attentat. • - • • ' 

. En I33<5 il s’alluma une guerre entre les 
Vénitiens & les Scaligers, ou Seigneurs 
la Maifon de l’Efcale, qui tenoient alors *. 

fous leur domination Verone , Padoue, Vi- les scali-'^ 
eenze , Parme, Bergame , Luque , &c.^ Au gets, 
bout de deux ans les Seigheurs'de l’Escale 
furent obligés d’acheter là paix à des condi- 
tions honteufes.' • ' » • 

•''La guerre recommença en 1350 entre les 
Vénitiens & les Génois, & ne fut terminée ^ 
qu’en 1354. ^ - ’ . Génois.. * ' 

> Ce fut- daas ce.tems-là que le Doge Ma* Doge dé- * 

” • rino «îipifé.. ». 
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5 o(î I>e LA Republique. de VehtsÊ;^ ' 
rino Faliéri fut décapité pour avoir conf- 
piré contre les Nobles. (Quelques-uns de 
les Complices furent envoyés, au gibet, x 
. Sous le gouvernement de Jean Gradénigo^' - 
WiBHé- a«Venife eut des affaires à démêler avec Louis 
!^‘^^‘*»Roi de Hongrie, pouf la Dalmatie. La paix fe 
Hongrie. 1357 au desavantage de la République. ' 
Kevoite de Candie fe révolta fous le Doge Laurens 
Candie. Celfi,^ & on eut bien de la peine à la faire 
• r rentrer dans fon 'devoir; André Comarini for- 
.çalesSeigneurs'de'Padpueàfaife la paix. H 
’ eut auffi des démêlés avec Léopold Duc d’Au-** 

. . * triche & avec les- Génois. Son SucceiTeur 

’ L’ile de Michel Morofini réduifit l’Ile de Ténédos 
rénedos l’obéiilance de la République. 

”jî8î* Antoine Venier,.créé Doge en 1383, fit 
*413. -alliance avec Galéace -Vicomte dé Milan, 
Divers evè- contre les Carrara, Seigneurs de Vérone & 
Bcinens. de Padoue, 11 aflîfta l Empereur Emanuel 
' - contrelesTur.es. Michel Sténo, qui lui fuccéT ' 

' da en 1400, remporta une grande viêloire" 

• ' contre les Génois , avec lesquels laRépubli- 
que étoit entrée en guerre. Les Carrara fu* • 
'rent vaincus, & perdirent VéroneSc Padoue. 

‘ La puiflance de la République futconfidéra- 
blemcnt augmentée fous le gouvernement de 
François Fofeari, devenu Doge en 1423.- 
Ce fut fous Chriftophle Moréfon ou 
Morofini , élu Doge en 1464 , que les 
Turcs déclarèrent la guerre â la Républi- 
que. Les Vénitiens .firent tous leurs efforts 
pour repoufler un Ennemi- fi redoutable , 
mais découragés par les pertes continuelles 
qu’ils faifoient, ils conclurent enfin la paix 
fous le gouvernement de Jean Mocénigo. > 
-»0n convint que les Turcs garderoient Scu-v ' 
'tari en Albanie, Ténaro dans laMorée, & 
•lllle de Lemnos. Les mauvais, fuccès de 
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cette guerre furent bien réparés par l’aqui- 
fitioiL de nie de Végia en Dalmatie,. & de 
celle de Chypre dont ils eurent la Souve- 
raineté. 

Après une guerre de quatre ans avec**®''*' 1 * 
.Hercule Duc de Ferrare , ce Prince . 

contraint de leur céder Rovigo & le PoléCn. • ’ *■ 

^ Les Turcs ayant rompu la paix avec la 
République fous le gouvernement d’Auguf- Nourelld 
tin Barbarigo Bajazet II prit Lépante, 8“®“®** 

^ Modon, Coror», & quelques Villes de la 

* Morée , qu'il garda par le Traité de paix, ' 

& les Vénitiens confervèrent Céfàlonie. • , . r 

Après la mort du Pape Alexandre VI, les ville? que 
Vénitiens* voyant' fon Fils naturel Céfarlçs Vem- 
jBorgia , Duc de Valentinois , hors d’état®®"* 

'de leur réfifter, le dépouillèrent des Villes 
■ , de Rimini, de Faenza, & de quelques gorgia. * ' 

autres., ‘ . 

Jules II, SuccefTeur d’Alexandre, fe II» fe brou. 

, brouilla avec la République, parce qu’elle* , 

Tefufoit de lui reftituer ces Places. Il for- 

* ma la Ligue de Cambrai, où entrèrent l’Em-qi^uifonu 
pereur Maximilien, le Roi de France, ce- 
lui d’Efpagne, le Duc de Ferrare, & le i ’ \ . 
Marquis de Mantoue. La plupart des Etats 

de Terre- ferme furent alors aflujettis aux 
Ennemis de la- République; Venife & Tré- 
vife furent les deux feules Places qui leur • 
reftèrent. Ils eurent le bonheur de regagner 
dans la fuite ce que le mauvais fucces de . ' 
cette guerre leur avoit fait perdre. On 
prétend que cette.^guerre coûta plus de cinq - • . 

. millions de Ducats à la** République. 

* ■ En 1517 Sultan Soliman déclara la guer- 

r re aux^ Vénitiens, & les dépolféda de i4.Gaeire ruh . . 

Iles de* l’Archipel. Chio, Pathmos, Egi- j” ' ' 
. . tw, Nio, Statupalie, & Paros furent de ce " 

/ . ' . nom- 
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nombre. ’ Il conquit auûi Nadin &T Laura- 
no en.Dalinatie. Pour avoir la paix il fal- 
lut ceder. aux Turcs’ Malvafia.& Napoli de 
Remanie, avec les 14 Iles Nadia & Lau. 
v'rano. ^ 

' *î< 7 ' La guerre fe ralluma fous le gouverne- , 
* ment de Pierre Lonidïino, élu' Doge 'en 
'1567. La LigüCi qwe. firent les. iV-enitiénâ 
i -'.t ".avec le Tape Pie V, & Philippe il Roid’Ef- ’ 
- ;pagne, ne put empêcher que- les Infidèles 
. ne fiûfent une defeentu en Chypre, & ne 
■ prifTent d’alTaut la Ville de Nicolle. , 
Bannie de La fameufe bataille de Lépante, qui*fe 
Lépante. 'donna en 1571, fut avantageufe aux Veni- 
• tiens & à leurs Alliés.’ Ils prirent aux Turcs 
130 Galères en brûlèrent ou 'coulèi’ent- 
, à fond &o. Ils ujèreht-piusldc 30 mille hom- 
< ' mes, en firent cinq mille» prifopniers , 

. *■ ■ délivrèrent 20 mille Chrétiens de l’efcla- 

■' ‘ - - , 
''*ï7î< Par la paix qui fe fit en 1573 les Veni^ 
L'ilc de tiens abandonnèrent aux Turcs Pile deChyi 

dl) ^ oiT^r*— T’^nl/.îfrnn Ar A * 1 m 

abandon- M 
ncc aux 
Turcs. 


La Répu- 
blique mi- 


pre, avec' Dulcigno & Antivari dans - la 
Dalmatie. ï Séballien Venier, principal Au- 
teur de la viéloire de Lépante , fut fait Do- 
ge en- 1577 d’Ane commune voix, après la 
mort de Louis Mocénigo. 

La République jouit d’une aflfez grande 
tranquiliréjufqu’aui commencement du fiè- 


leenlntet- Qjg qu’elle fe brouilla avec le Pa- 

ftu?V. Pauli V, homme turbulent, & qui s’é- 

toit miseiîitête d’abaiffertous les Potentat» 
de l’Europe. Les Vénitiens avoient fojt 
emprifonner deux Prêtres pour des crimes 
■ ‘ -v énormes, & la Juflice venoit de faire moii- 
*/s-- ■ ■'rir un Chanoine, convaincu d'avoir forcé' 

une fille d’onze ans, à de ‘t’avoir enfuite. 

• égorgéa Rome regarda l’cmprifonnement 

” des 
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des UPS & le fupplice de l’autre comme une 
i violation des Immunités Eccléliaftiques , & 

1. demanda aux Vénitiens la caiTation desDé^ '■ 

; crets, & le tranfport des Prifonniers , du ‘ ■ 

i. ( Tribunal fécuiitr, à celui de leur Juge na- ^ v. ’ 

I turcl, c’eft-à-dire, à fon jugement. La Ré- 
publique ayant refufé d’obéir le Pape la jnit - 1 ; 

1 . en Interdit. Cette, démarche de la Cour de 

; Rome ne lui fervit de rien; les Vénitiens ,i 

• méprifèrent la foudre qu’on venoit de lan- . .. . 

cer contre eux. Le Cardinal de Joyeufe 
‘ accommoda ce cTifFérend,& la République vit 
fa liberté triompher des entreprifes de fes 
Ennemis. ' ■- ç 

Cette affaire fut fuivie du démêlé qu’eu- Démêlé a- 
rent les Vénitiens avec l’Archiduc Ferdi-vec I'ai-. 
nand,. à l’occafton des Uicoques. Ces Uf- ^!''duc^er- 
coques étoient des fugitifs , ou ‘plutôt 
• Pirates, & des V'^oleurs, qui fe retirant des ^”5 
Places que les Turcs avôlent prifes dans la quc.s, efpè» 
Dalmatie, s’étolent établis à Segna & aux ce de Pua- 
environs , fous la protection de l’Autriche. 

Ces Corfaires prenoient tous les Vaiffeaux 
qu’ils pouvoient, quelque Pavillon qu’ils < 
portalfent. On en fit envain des plaintes à 
l’Archiduc. Les Vénitiens en firent pendre 
I autant qu’ils en prirent, & il furent obligés 
d’en venir à une guerre ouverte pour fefai- 
le rendre juflice. La paix fe conclut enfin;- * \ ,, 
il fut arrêté que les Barques des'Ufcoques . , ’:\- 
feroient brûlées , & que la plupart d’entre 
eux feroient tranfportés à Carlfladt & en 
^d’autres Villes frontières , loin de la Mer. ' ’ 

Ce fut prefque dans le même tems 
Venife fe vit expoféc à un extrême danger l'Ambaffa- 
I par la confpiration de l’Ambaffadeur d’Ef- deut d’Ef« 

I pagne, Alphonfe de la Guéva, Marquis dé pagne d«-, 

Bedmar, du^Duc d’OITune* Viceroi'de 
I ■ ■■. / ‘ ' • pies, 

l . JS- ' , 

1 . “ ' • • ’ ■ V • 
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pies, & de Pierre de Tolède, Marquis dç 
Villefranche, Gouverneur de Milan. On 
devoit mettre le feu à l’Arcenal & à la Ville 
en plufieurs lieux à la fois , & faire entrer,' 
à la faveur de la confiifion que cet incen- 
die exciteroit , des Troupes choiiies que le 
Viceroi de Naples devoit envoyer à pro- 
pos. On ne fut averti de cette confpira- 
tion que la veille du jour qu’on’ devoit l’e- 
xécuter. L’Ambafladeur fe fauva à Milan, 
& les complices de fon entr^prife, dont on 
fe put faifir, eurent le châtiment qu’ils mé- 
ritoient. 

‘ En 1645, fous le gouvernement deFran-. 
çois Molino, les Vénitiens entrèrent de 
nouveau en guerre avec le Turc. La Flot- 
te Ottomane s’étant mife en mer, tomba 
tout à coup fur Candie, s’empara d’abord 
du Fort de St. Théodore, & enfuite de la 
Canée, après un fiège de deux mois. Cet- 
,te gucrfe fut longue & ’fanglante. Les 
Turcs prirent enfin la Capitale de Candie^ 
après un fiège de deux ans & demi; mais' 
ils-y perdirent environ foixante& dix mille 
Soldats , & trente mille tant Païfans qu’Ef- 
claves employés pour les travaux. On fit 
monter la perte des Ailicgés à vingt -neuf 
mille huit cens hommes. Par la paix qui 
fe fit, toute nie de Candie, excepté quel- 
que places,, fut abandonnée aux Turcs. 

Cette paix fut obfervée Jufqu’cn 168+, 
que les hoftilités recommencèrent. Les 
Turcs ayant levé le fiège de Vienne , le 
Doge Antonio Giufliniani voulut profiter de 
leur disgrâce & de leurs mauvais fuccès. 
On leur enleva la Morée, & on remporta 
fur eux d’autres avantages. Pour immor- 
talifer la mémoire de François Morofini, le 
' . . - . ' Sénat 
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S^at lui fit ériger une Statue de bronze, •• 

■ & après la mort de Giuftiniani il fut élevé ■ ' 
à la qualité. de Doge. 

La paix ne fe fit que le 16 Janvier 1699, » 

■ â Carlowitz, Village furie Danube près de^^l* de 
Péterwaradin. Une des conditions de cette 
paix fut .que les Vénitiens demeureroient* * 

* en pofTeffion de ce qu’ils avoient gagné dans 
la Morée. 

•• La République .eut le bonheur de Jouir Refroidlf- 
d’une grande H'anquilité au milieu des trou-fementen- 
bles dont l’Europe fut agitée au coinmen 
cernent de ce fiècle à l’occafion de la Suc- 
cefiion d’Efpagne. Il eft vrai qu’il parut . 

’tine efpèce de rupture entre elle & la Cour 
de France, mais l’affaire n’eut pas de gran- : ' . • 

des fuites, de on en demeura dans les ter- . 
mes d’un fimple refroid ifferaent. 

Il fallut en X715 recommencer une nou- 
velle guerre avec les Turcs, qui allégué- • 

rent, entre autres motifs de leur rupture, 
que la République n’avoitpas obfervécom i>ert'e d.;Ia 
' me il falloir, ni les Traités, ni les Capitu Morce. 
lations. Le Pape de les Chevaliers de Mal- 
the joignirent leurs forces à celles de la 
République; mais ils ne purent empêcher ^ - .• 
la perte de la Morée, & les Vénitiens n’en ^ , 

auroient pas été quittes pour fi peu, fi l’Erapre; 
reur n’eût fait une puiiTante diverfion , en ‘ • * ^ 
envoyant fes Troupes en Hongrie contre * 

ces Infidèles. ' 

La paix fe fit à Paffarovvitz le 21 Juillet 
1718. Depuis cette époque la République^‘^^^?^“^* 
a évité a vecToin de prendre part aux guerres 
de fes voifins. _ • 

L’affaire du Patriarchat d’Aquiléc , fur- > 

venue en 1750, donne lieu de craindre que 
la Républiqùe ne fe brouille avec la Cour de d/Aquilce. 
Rome. ' , - D. Quels 
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D, Quels font les Revenus de la Répu- 
blique V 

R, On prétend que fes Revenus afTurés 
montent à plus de dix -huit millions de li- 
vres de France. ' ■ 

D. Quelles font fes principales forces? ■; 

• ' * R. C’eü la Marine. . Elle peut* armer, eu 

‘Hrès peu de tems plus de quarante 'Galères, 
• & quantité de Galéaflès & d’autres VailTeaux. 

• . Il 7 a dans fon Arcenal une quantité pro- 
- digieirfe d’armes, que l’on' tient* toujours 

'■ prèjces pour le befoin. ' . 

SoaGou- jO,.De qui dépend le Gouvernement? 

mllT - Noblefle.: • . .. 

Nobleflè • D. Qu’entendez-vous par la Nobleffe Ve- 
Vénitien* nitienne ? 

Jlentens par - là ces Familles que. le 
Doge Pierre Gradénigo appella pour com- 
pofer le Grand Confeil, auxquelles on en 
ajouta trente autres qui étoient diftinguées 
.par leurs fervices, & foixante & dix autres 
qui achètèrent la NobleiTe'durant la guer- 
,re de Candie... Il y a aufli des Maifons 
étrangères qui ont le titre de Nobles Véni- 
tiens. ^ ' 

D. Quel efl le Chef de la République? 
R. C'efl; le Doge, auquel on donne le 
titré de Sérénité, lln’eft regardé que com- 
me le prémier Citoyen d’une République 
libre, étant fournis, comme le dernier dos 
Sujets, à toute la févérité des Loix. Sa 
penfion eft d’onze mille trois cens écus. 

D. Quels font les véritables -intérêts des 
Vénitiens à l’égard dés PuiiTances étran- 
ticnsavec gères?/ 7 •' 

/î. Comme leTurc eft le voifîn leplus redou- 
. tabledes Vénitiens, ils doivent éviter, autant 

. . • - qu’il eft poffible, tout'fujet de rupture avec 
- ' - .lui 
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^luf. D’ailleurs leur commerce de Turquie 
leur rapporte des fommes confidérables & . , 

ils font par conféquent intérelTés à éviter 
une guerre qui ne peut que leur être.defa- 
•vantageufe. Mais en cas de guerre avec 
les Turcs, ils doivent appelier à leur fe- - • 

cours & l’Empire & l’Empereur, qui font 
eux - mêmes intéreffés à empêcher que les ' ^ 

Infidèles ne s’agrandiilênc aux dépens dé la 

• République. ' . . . 

Dans l’état où font aujourdhui les afFai- AvecTEm* 

• -res , tant en Allemagne qu’en Italie , les Ve- pereur, 

«itiens n’ont pas beaucoup à craindre de • 
l’Empereur, mais s’il devenoit trop puif- ‘ ’’ 

fant, il pourroit un jour foire revivre les an- 
ciennes prétenGons de l’Empire fur Padoue, 

Trévife, Vicenze, Vérone, &c. (a). 

Les nouvelles conquêtes de la Mailbn de Avecia 
Bourbon en Italie pourroient bien caufer 
la jaloufie aux Vénitiens, parce qu’il eft de 
leur intérêt qu’il y ait un jufte équilibre en- 
tre cette Maifon & celle d’Autriche. 

'La Ggure que fait’le Roi de Sardaigne Avec I« 

1 en Italie doit' le rendre refpeélable aux 
Vénitiens; & ce Prince de fon côté efl 
téreffé à entretenir une bonne harmonie 
avec la République. 

Venifeêc Gènes font deux rivales irrécon- Avec ic* 
ciliables parce queja première ne veut 
pas fouffrir que l’autre aille de pair avec 
elle. .A l’égard des SuiTes, il eft de l’inté- 
rêt de la République de vivre en paix avec , . - 

. eux 

• 

(a) L’ Auteur de PExamin it la Lihirti de • 

r.ife prétend que cette République n’ell pas née 
libre , 6c que comme c’eû un ancien Domaine de 
l’Empire, l’Empeieiir ôcl’Emplre confervent auflî . 
ftii elle lents droits leurs memes prétcollons. 

Tomi Ih’’, " ü ' 
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eux pour les fecours de Troupes qu’elle peut 
en tirer en cas de befoin. 

Avecl» La République a peu à craindre de la ! 

Cour de - Çour de Rome, rufiis elle doit toujours s’én i 

Aome,ae dénér; & empêcher qu’çlle ne fe mêle de foa 1 

Pu^lûnces. La fraieur^ que les Veni- | 

* tiens avoient autrefois des foudres (^u Va- i 

tican , eft prcfquç entièrement diflipée. » 

Tout doit’ les engager à vivre en pajx 
• avec les Portugais , de meme qu’avec l’An- 
gleterre & la Hollande. Quoique la balan- 
ce .panche aujQurdhui du côté de la Mai- c 
^foii Üe Bourbon en Italie, les Vénitiens 
s’expoferoient à un trop grand danger s’Us 
‘ venoient à fc déclarer contre la ,Mai- 
‘‘ fon d’Autriche. Les mefures qu’ils doivent 

prendre , dépendent des .circonftances où ' 
ils peuvent le trouver. 

i.iT*ôiàli- D. Quels font les^meilleurs Ouvrages que ■ 
leCurrétat l’on, doit confulter pour bien connoître la 
de la Ré- République de Venife ? . 
publique. Qp peyj. lire d’abord fur fa Police & 

• ‘ fon Gouvernement, ce qu’en ont écrit Con- 

, tarini.Ôt Giannoti. La République de Venife , 

' de Mr. St. Didier j & rhiitoirede fonGou- 

' vernement par Amelot de la Houflaj^e font 

• * . deux Ouvrages qu’on ne doit pas négliger. 

Il faut lire enfuite l‘£xameh de la Liberté de 
■ Vtnife, traduit de l’Italien en François par 
. • Mr. de la Houifaye. L’hiUoire de Paul 

Morofini, qui commence à rétablUfemcnt 
de la République, & finit en 14.86, efl des * . 
plus eftimées. Celle de Parutaj qui va 
, jiifqu’à l’an 1572 ,.eR auffi fort bonne.. Les • 

, , Savans louent beaucoup cejlc de Plere Juf- 

tiniani. Celle du Cardinal Bémbo en: très 
‘ bjen écrite, mais elle ne contient que 33 

années , depujs 1480 Jufqu’en 1513. L’bif- 
• ' ■ ■ . ‘.toire 
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De la Uepublique de Venise, jri j 
foire d’André Morofini commence en 1521, 

& finit en 1615; il faut y joindre celle dU 
‘Chevalier Nani, qui s’étend depuis ï 5 i 3 
Jufqu’en iôji. André Mocénigo a publié ^ 

en 1525 ce qui regarde la Ligue & la Guer- \ • 

re de, Cambrai , dans laquelle on voit pres- 
que toutes les forces (k l’Europe emplo- 
yées contre la République de Venifé, îans 
qu’on ait pu l’abaifler. L’Abbé Dubos a- 
traité ce môme.fujet fi intéreflànt dans la 
Ligue de Cambrai, qui n’eft pas moins un 
•Traité de Politique, qu’un Livre d’Hiftoi- 
re. On ne doit pas oublier Fra-Paolo, qui 
eft un de ceux qui a le mieux défendu fa 
Patrie contre les attentâts dé la Cour de 
Rome. ^ - 


. C H A P I T R’E XrX. ; ' 
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Des Républiques de Luques â? de SU 
Marin. 


D. UN quoi confiée la République , * 1 ^® 

. . Ü de Luques? 

R. Elle ne confille .qu’en fa Capitale, & que de m- * 
un petit Territoire enclavé dans les Etats ques. * 
du Grand-Dué de Tofcane. ’ * 

■ D. Quelle a été la deftinée de cette Ses re'vola* 
Ville? • dons. 

R. Elle a éprouvé toutes les révolutions de ‘ 

l’Empire d’Occident. En 1317 Kaftruccio 
,Cailracani s'en‘ empara , & l’Empereur j 
Louis de Bavière lui en confirma la Sou- 
veraineté fous le titre de Duc de Luques. _ ... 
Après la mort de ce Duc, arrivée en 1330, 

O 2 U . . 
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3 i(i Des Républiques de Luques • 
la Ville paffa alternativement au pouvoir de- 
Louis de Bavière, de Gérard Spinola Gé- 
nois , de Martin de l’Efcale , Seigneur de 
Vérone , des Florentins & ,des Pifans, 
L’Empereur Cbarles IV mit les Luquois en 
liberté l’an 1370. Un Citoyen , n'omméPaul 
Giunifl, les fubjuga encore; mais eri'1430, 
ils rentrèrent dans une parfaite indépendan- 
ce (jui dure encore. 

JD. Comment fe gouverne cette Républi- 
que? ' 

R. Son Gouvernement eil ariftocratique. 
On choifit d’entre les Nobles un Gonfiilo- 
nier, qui n’eft que deux mois en^ charge, & 
qui a une Garde de 100. hommes. Ni lui, 
ni fes neuf Confeijlers , ne peuvent rien en- 
treprendre d’important fans le coiifcnte- 
ment du Grand Confeil , qui eft çompofé 
de Citoyens. Cette République ne fe 
mêle guère des affaires des autres PuUTan- 
ces, elle ne fonge qu’à procurer l’abondan- 
ce & la.t’ranquilité au-dedans. 

D. Ôii eft fituée' la petite République de 
St. Marin? ‘ , 

R. Dans le Duché d’Urbin. 

D. En quoi confifte-t-elle ? 

R. En une petite Ville affez 
tuée fur une Roche, ^avec <5 ou 
au, bas, & quelques Châteaux. 

D. Eft- elle depuis longtems dans 
pendance? ... 

R. On prétend qu’elle a confervé'fa lir 
berté depuis l’an 600. Son gouvernement 
eft ariftocratique. 

D. N’a-t-on pas attenté à fa liberté ? 

R. En 1739 quelques Citoyens,- mécon- 
tens de la forme du Gouvernement, allè- 
rent porter leurs plaintes au Cardinal Aibé- 
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ronî, alors Légat de la Roraagne. Ce Pré- * 
.lac crut avoir trouvé uneoccafion pour unir 
ce petit Etat au St. Siège. A l’aide de 
quelques Troupes, il fe rendit maître & 
de la Ville & du Château , & força la plu- 
part des Magiftrats à prêter ferment de fi- " ■ 
délité au Pape. Le St. Père , à qui on en 
avoit d’abord impofé, ordonna au Cardi- 
nal de ne plus inquiéter cette République, 

& de lui lailfer fa liberté. 


^ 

C H A P I T R E X X. 

Des Royaumes de Naples 6? de Sicile, 

< f * 

D. T^Ans quel état fè trouvoient au- 

JL-^ trefois les Royaumes de Naples j* 

& de Sicile? Naples Se 

- R. Le Royaume de Naples comprenoit de Sidle. 
quantité de Villes indépendantes, dont la* ' 
plupart étoient des Colonies Grèques. Ce- , 
lui de Sicile eut longtems fes Rois. Les 
Romains chalTèrent de cette Ile les Cartha- 
ginois, qui avoient commencée s’en ren- 
dre maîtres , & en firent Une Province de ' ' 

leur Empire. Après la décadence de l’Em- . 
pire Romain, Naples & Sicile devinrent la 
proie de divers Peuples qui s’y établirent. 

Dès l’an 672 les Sarazins fe jettèrent fur 
k- Sicile , & y firent de cruels ravages. 

Vers l’an 1002 les Normands entrepri- 
rent^de s’établir dans l’Italie, & y foudè- 
rent le Royaume de Naples. Rainulphe , jent IcKon 
l’un de leurs Chefs, fut fait Comte par Ser- yaume de 
gins Duc de Naples pour l’avoir fecouru Naplc». 

' . O 3 avec 
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■ * - 318 Des Royaumes ixE Na?lïs 

Eaimil- aveç fss Normands contre Sainte Agate 
phe. qui l’avoit chaflfé de fa Principauté. Ï1 ob- ^ 
tint du même Duc le territoire d’une Ville' 
nommée Averfe la Normande , que les Nor- 
mands avoient déjà commencé de bitir, & 

- • qui rclevoit du Duché de Naples. Rainul- 
j^he prit bientôt des airs de Souverain. Il 
envoya une AmbaiTade .au Duc de Norman- 
die, & le pria de permettre à fes Compa» 

' ■' triotes de venir peupler fon Etat naiffant. 

11 en partit un grand nombre , & c’eft dans 
cette occafion que les fils de Tancrède de 
iJauteville paffèrent en Italie, où ils fondè- 
rent le Royaume de Naples , & conquirent 
celui de Sicile fur les Infidèles. 

Tanciède D. Qui étoit ce Tancrède de Haute- 
de Haute- yiiJe? 

Tille. Cétoit un homme de qualité: des en- 

virons de Coutance dans la Rafie Norman- 
die. R eut de fon prémicr mariage avec . 
Morlellè, trois fils, favoir Guillaume fur- 
nommé Fic'r-à-bras ou Bras de fer, Drogon 
ou Dreux , & Omfroi : il eut de Frafende 
fa fécondé femme, Robert furnommé GuiG- 
’ ' card qui devint Duc de la Fouille & de la 

Calabre , Manger , Gujllaume , Alverède, 
*<■ ' Humbert , Tancrède ,* & Roger le plus 

jeune de tous, qui conquit la Sicile & en 
fonda la nouvelle Monarchie. 

Œuühume £) Quels font les principaux exploits de 
p“P*°^™*''ces fils de Tancrède? 

!, R.. Guillaume, furnommé Fier-à-bras, a- 
p’rca avoir porté fes armes viftorieufes dans 
toute la Sicile, prit Amalfi,' la fortifia & 

. ■' y mit Garnifou. Bientôt après, 'il *fe ren- 

dit maître de la Fouille, qu’il poflféda de- 

f )iiis fous le titre de Comté, & en chafià 
es Çrecf,, ^cs ûères Drogon , Omfroi , & 

' Robert, 
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■ ' ET DE Sicile..*' ' 319 
Robert Guifcard ^jouire^t fuccefîîvemenf 
de fon Etat. Drogon, après avoir été ré- 
duit à l’extrémité par Ménelès, Général de 
' l’Empereur de Conftantinople , remporta 
fur les Grecs une viéloire complète, quile> 

I rendk maître de toute la' Fouille. Il futaf- 

failiné par les Apuliens' & par les Lombards. omfioî, 
Gmfroij.foh frère, fut fon héritier. Il fe^ . . 
faifit de la Ville de Bénévent, qui-étoitau" 

Pape, battit l’Année du Pontife, & le prit 
lui-même avec tous les Cardinaux qui l’a- 
voient fuivi. If en ufa fi généreuferaent a- 
vec ces prifonniersi que le Pape lui con-> - 
firma la pofTeflion de tout le Pa’îs que les 
Normands avoient pu conquérir en Italie. 

Après la mort'd’Omfroi, l’Etat fut par- 107(1. 
tagé entre Robert & Roger. Le prémier Robert îc 
fe rendit tributaire la Ville de Troine dans 
la Fouille. Roger prit Reggio , la ~ feula 
ViHe qui reftoit aux Grecs. Ces deux frè- 
res- firent d’autres conquêtes* bien plus’ con- ' 
fidérables & remportèrent de grands avan- 
tages fur les Sarazins. En 1076 Robert 
employa foa Armée en faveur du Pape Gré- 
goire VII contre l’Empereur Henri IV, prit 
le Capitole, & tira le Pontife de la Forte- 
, reffe, où ihavoit été obligé de fe fauver. 

Après la'mort de ce Pape’, Robert fournie 
Durazzo, l'Epire,' beaucoup de ViHes &' 
d’Iles en Grèce-, tomba malade^ à Caffopo, 

. & y mourut en 1083 âgé de 62 ans; d’au* 
très prétendent qu’il mourut à Palerme en 
.1085, âgé feulement de 60 ans. Il laifTa 
. deux fils, Boémond &. Roger, & partagea en- 
' tte eux fes Etats. • ” ' 

I ■ Des. autres fils de Tancrède, Guillaume , 

! Fier-à-bras étoit mort en. 1046, Drogon en 

1050 j Omfroi en 1057/ & Roger le plus 
’r . O 4 jeune , ' 
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■ S 70 Dés Royaumes de Naples^ 

- jeune ne mourut qu’en 1102 après avoir 
. ,, conquis nie de Malthe', celle de Gozzo, & 
s’être fait donner le.-titre de Comte de Si- 
cile. " . ' 

Son Succeffeur fut Roger II r un de fcs 
Itagetii. voyant Comte de Sicile, & en. 

- lucme tcms Duc de la Pouille dont il 
avoit hérité, prit la qualité de Roi, & don- 
na à tous Tes Etats le nom de Royaume des 
■ deux Sicilcs» Il fe fit couronner fous ce ti- 
tre àPalerme en 1129. Les Papes Calixte 
11 , Honoré foh 'Succeffeur & Innocent II, 

•• - regardèrent cette aftion comme une ufurpa- 

tion fur l’autorité! du St. Siège. Innocent 
fit aflieger San-Germano. La Ville fut prî- 
'-V-- fc d’affaut. Guillaume, Prince de Tarente 
• • & un des fils de Roger, mit en déroute les 
Troupes du Pape, & le fit prifonnier lui* 
môme „ avec, les ■ Cardinaux qui l’accom-r 
pagnoient. Roger renvoya tous ces pri- . 
fonnierS Jamais ‘un nouvel orage s’étant éle« 

. ' vé contre lui, il fut obligé de paffer en SL 
cile, & de laiffer la Pouille & la Calabre en. 
proie au Pape & à Lotliaire Empereur d’Ah 
kmagne fon protefteur. Sous les Papes- 
êéleltin', Luce II, &' Eugène III," Roger 
jouit tranquilement de fa. Dignité Royale. 
Se voyant bien affermi, il arma une Flotte; 

' courut-les côtes d’Afrique, fournit plufieurs 
■■ . yiiles', & porta fes armes viétorieufes juf- 
qiies dans la Palefline. . De retour à Pa- 
ïenne, -il y. mourut en^ iiss , âgé de 59^ 

■< ans. . 

, /). Qui effeequi lui fuccéda?' 

Guillaume ' n, Guillaume, furnommé le Grand' dans 
le Mau- commencemens de fon règne, dc'enfuite 
le Mauvais. 11 eut de grands démêlés avec- 
le Pape Adrien , qui l’excommunia. , Ayant 
. * '» • • fait; 



% ' 


ET DE Sicile. $ïÎ- ' ' 

fuît la paix avec ce Pontife, il pafla en 
Egypte, & prit plufieurs Villes fur les Sara- < 
zins. L’Empereur de Grèce, Manuel Com- 
nène, ayant armé une puiflànte Flotte pour 
fe reffaifir de la Sicile & du Royaume que 
les Normands s’étoient fait en Italie, Guil- 
laume l’attaqua, remporta fur elle une vic- 
toire fignalée & en prit 150 Vaifleaux. Il 
protégea le Pape Aléxandre III- contre 
l’Empereur Frédéric Barberoufle.- Jufques ‘ • 
lil toute la conduite de GuiHaume lui avoit » 
mérité le nom de Grand; mais s’étant laiffé . ' 
entièrement gouverner ‘par un Scélérat 
nommé Mayon de Barri, qui, de Sé- 
crétaire qu’il étoit, s’étoit élevé jufqu’à la ■ 
Charge de Chancelier, puis à celle d’A- ’ 
mirai , fes Sujets fe révoltèrent par la haine ' 
qühls portoient à fou Minrftre.-’ Il mourut 
en 1167, & lailTa fes Etats à Guillaume II 
fon fils. 

D. Quels font les principaux exploits dé 
Guillaume II , furnommé le Bon ? GuiHaume 

R Parvenu à l’âge dé 14 ou 15 ans, ilio’mm'é le 
gouverna fe Etats par lui - meme avec beau- jjon, 
coup de fagefle , ,de prudence , de modéra- 
ration & de générolité. Il alîifla le Pape . 
Alexandre III contre les entreprifes de Bar- 
beroulTe. ' II vangea la ‘perfidie d’Andronic 
qui avoit fait noyer l’Empereur Alexis, il 
vainquit, dans une bataille^ Jofeph Roi 'de , . 

Maroc. Il obligea Saladin de lever le fiè» 
ge de Tyr , que Conrad n’auroit pu con- 
ferver fans fon fecours; Ce brave Prin- 
ce mourut fans enfans en 1189, âgé * 
de 3<5 ans. 11 avoit*déclaré avant que de 
mourir qu’il- reconnoiflbit pour fort Héri« ■» . ‘ 
tfère fa -Tante Confiance, fille de Roger 
U. Cette PriûcelTe avoir été mife dans un 
• - Ü 5. cloître , 
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cloître par . ordre de fon père, parce que l’AI>- 
. bé Joadiim l’avoit alîliré qiie fi elle étoit 

jaaiais mariée , elle mettioic toute Htalie 
•en -feu. 

11*9. D. Confiance fe maria t-e-llt:? ■ .. 

Ayant quitté fou cloître, elle 
. ■ époufa Henri, qui fut depuis Henri VI, Em* 
perour, fils de Frédéric. Barberoufle, de la 
, , ^ • Maifoq des Ducs dC/Suabe.. -Henri s’étant 

' ‘ mis en devoir d’aller rccireillir- la fuccef- 
. fion qui étoit échue è fa femme,- les SicU - 
liens, pour^ne•pas tomber fous la domina* v 
tion Impériala., décerncrcnc la Couronne . 
i Tancrede^, On ne' fait pas fi ce Tancrè.- 
j de efi fils de Roger. II, oti d'un de.fes fils, 

, nommé auffi Roger, & par conféquent fils 
* , ' de Guillaume I. D’un autre côté le Pape étant ‘ 
entré dans les vues des Siciliens, fe réfiTai- 
> ■ fit de la Calabre & de la Fouille , & en 
tfônna l’invefiiture à Tancrède. Henri prit * 

-v>' la plupart des Villes:dc:la Campanie, delà 

Fouille & de la Calabre.-. Ayant été obligé , 

de lever le fiége de Naples, parce que la * 

perte étoit dans fon Armée, *il revint l’an* 
née fuivante avec de nouvelles Troupes le- 
vées eiK Allemagne , reprit les Villes qui 
s’étoient révoltées pendant fon abfence, & - 
rangea h Sicile fous fon obéiflancc. . Co 
ftit dans ces conjonctures que Tancrède & 

' ■ , Roger fon fils moururent. Ce deraicrlaif- 
fa un fils, nommé Guillaume, en fort bas 
* ' ige. Henri fe voyant affermi dans fon nou- 

vel Etat , fit déterrer le corps de- Tancrède, 

• lui fit ôter. la'-Courtmne & trancher la tête.- 
U commit quantité d’autres cruautés , qui . 

Lî firent- haïr & de feS' nouveaux Sujets, & 
de l’Impératrice même fon EpouftHl mourut I 

iAkffitto.eniii 50 iègé<fc 37,-tns.. • 

^ D. QpL: • t 
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DV Qui e(l-ce qui lui fuccéda? * • 

R. Son fils t^dérlc, qui fut couronné à ïicdcikl,^^ 

Aix ia-Chapelle a enfuite à Rome par Ho- 
norius III. Ce Prince' fe rendit en Palefti- 
ne avec une puiffante Armée, & 6t la con- 
quête de Jérufalcm ^ dont les Sarazins 
avoient chalfé Jean de Brienne qui en étoic 
Roi. 11 eut de grands démêlés avec le 
Clergé de avec le» /Papes qui l’excohununiè- . '• 
rent. 11 'mourut dans la Fouille en 1250. . ' 
L’Empereur Conrad, fon Cls, hérita defon Conrad. • 
averfion contre le Pape &’le Clergé. 11 
mourut en 1254, laifllint le jeune Conra- 
,din fon tils fous la tutelle de Mainfroi fon 
frère bâtard. > - • *■ i - 

Après fa mort, la plupart des Villes d’I- 
talie fecoiièrent le joug del’Empirè, & s’é‘ ’ 
rigerent en République. Les deux SicHeff fu- . ' ’ . - 

rent offertes à Charles Duc d’AnjoU/lils de 
LouisnVlII & frère de Louis IX, Rois de 
France, par Innocent lV*en 1263 ou 1264, 

& par Clément IV en 1265, à condition ' 
de payer à la Chambre Apoftolique, une' 

Haquenée blanche & 'quarante mille écus ■' 

'tous les ans. Il palfa en Italie, “& fut cou- 
ronné en 1166 par Raoul Evêque d’Albe & 
d’Evreux. Ce Prince s’étoit aquis beaucoup ^ ‘ ' 

de réputation dans la Paleftine & en Afri- 
que. 11 motïrut dans la Pouillelc 7* Janvier 
1285, Âgé d’environ 60 ans;* Ce fut fous lui . ’ . ' . 
que fe nten 1283 ce cruel carnage des Fran- 
çois que l’on appella les Vêpres Siciliennes. ' 

D. Se paffa-t-il quelque .chofe de re- «sï. 
marcjuable fous le règne de Charles II fon GhuleslL 
.fils? . ' . 

.R. Ce Prince ayant été fait prifonnier, 
du vivant de fon père, dans un combat fur 
Mer, pat l’Amiral Roger de Loxia, quicora- 

Q'ô ‘ . man- 
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■■ nandoit la Flotte de Pierre III, Roi d’Ar* 

•• ragon , fut conduit h Meffioc & condamné. 

à la more. Conitance Relire d’Arragon , & 

, • ’ fille du Bâtard Mainfroi, lui avoit déjà fait-^ 

.. ■ lignifier fa fentence, mais comme elle avôit ’ 

"" beaucoup d’humanité & de religion, elle ré- 
voqua l’arrêt de mort, & le fit conduire à- 
- Barcelone, Il étoit encore èn prifon lorf- 
t)ue fûQ père vint à mourir. Pend.ant fon* 
.Àfence , Robert II, Comte d’Artois , gou- 

• 'verna fes Etats.» ;Remis en liberté, il (e- 

fit couronner à Rome en prit 1 er 

titre de Roi des deux Sicile», comme l’a-' 
voient porté fes^prédéceffeurs. ,Ge fut la'* 
matière,d’une nouvelle guerre entre lui & 

• — ' lie Roi d’Arragon, qui prenoit auflî la qua- 
Uté de Roi de Sicile ^ parce que Conradin 
’ / que Charles I d’Anjou avoit. fait mourir fur- 
’ ’ ' l^échaiàuc,. avoit l^ué -tous ,fes droits fim 
là Couronne de Sicile àr Pierre Roi <ÜArra-. 

' ^ gon fon ooufin. Charles II, ayant fait un- 
Fîécîirlc voyage en Fiance, Frédérac frère de Jaques^-' - 
II, Roi de Roi d’Àrragon , profita de.fon-'abfencepour .. 

s’emparer du Royaume de Sicile. La paix . • 
fe fit ,: aux conditions que- Frédéric poflé-'., 
dicioit la Sicile durant fa vie,* & qu’il épou- 
* . feroiit uae des filles de Charles, Ce fut 

* alors que Chartes .cûinœenp^àr jouir du re-j 
pos. B avoit beaucoup de* piété , & un 

~ t grand xèle pour le maintien ^de la Reli- 
gion. il mourut le s Mars 1309, âgé de 
... ' do ans.. ■ . » . > 1 

/X Qui eft-eb ,qm lui fisccéda? 

Robert,., . ^ ]i^ Robein ?>Fun,de fes fils,furnommé le 
Amiommé gj. jg Sage... Comme il foutenoit le 

^ Nflples! P**"®* Guelphes, le Pape lé. fit Comte de 
‘ h Romagne. & lui donna le.Gouvcmemenpï 
ik Fexrare., roux: l’opRofer* à> l’Empereur 
\) ' jHearii 
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lîenrîVII, Chef des Gibelins. Les Flo- 
rentins, qui avoient befoin d’un proteflcur 
' qui les foutînt contre les Gibelins, fe don- 
nèrent à lui , & furent commandés quelque 
tems par fon lils Charles Duc de Calabre. 

Il fe brouilla avec Frédéric d’Arragon , Roi 
de Sicile; mais celui-ci étant mort en 
1328 , il oubHa qu’il étoit fon ennemi pour 
,fe fouvenir qu’il étoit fon Beau-frère. 

. Frédéric eut pour fuccefleur fon fils Pier-^ 
re, qui fe fit autant détefter des Siciliens 
. que fon père en< avoit été aimé. Le Roi 
de Napjes eut le malheur de perdre fon fils 
«nique, le Duc de Calabre, mais ce jeune ' 

Prince, qui avoit été marié deux fois, laif- 
fa deux filles Jeanne & Marie, qu’il avoit 
eues de fa fécondé, fename Marie de Fran- 
ce» fille de Charles- P UC. de Valois-. Jean-- 
ne, qoi n’étoit âgée que de- 9 ans,- é^pou- 
' fa André, frère de Louis Roi de Hongrie. 

Robert fe voyant prêt de mourir, inilitua- 
Jeanne, fa Petite-fille, héritière univerfelle 
des deux Siciies, deça.& delà le Phare, des 
Comtés de Provence , . de Folcalquier, .& de * 
Piémont... 11 mourut en 1343, âgé de 64- 
ans... Ce Prince aimoit 1 er Savans & étoit 
favant lui-même, grand Théologien, habi- 
' le Philofophe , difert Orateur , profond 
Phyficien , fuûil Mathématicien & bon 
Poète. Pierre , Roi de Sicile, étoit mort 1341; 
l’année précédente, & avoit eu pour fuc- Louis, R.oi • 
cefleur Louis fon fils , qui n’étoit âgé que“® sicUe, - 
de 5 ans.“ . » ' * " 

D. Comment la Reine Jeanne fe com-]eannc 1^ 
porta- 1- elle à l’égard d’André fon mari?» 

R. En douze ans que dura cette fa- 
tale union , ce ne fut qu’une difeorde per- 
pétuelle.- André étoit; brusque & d’un ef- 
, r 0 7 . Pfiti 
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pritpefant.' Jeanne étoît une infidèle.^ L’e<. i 
J- de Septembre 1345, André étant dans la/ * 
Ville d’Averfe, fut étranglé de nuit avec 
un cordon de foie, en une. chambre pro-' j 
- ' che de celle de la Reine , fon corps, étanc 

attaché aux grilles de la fenêtre. Ce Prin- *• 
ce n’avoit que 18 -ans. Jeanne fut aceufée- 
d’avoir fait commettre ce parricide. lîlle ’* 
, époufa l’année fui vante Louis*'de.-Tarentej:^ 
le plus beau -Prince de fon ,tems. Comme- 
, , il avbit été fon galant, du vivant .d’André,- 
& qu’il étoit foupçonné d’avoir contribué à- 
* la mort'db'ce malheureux Roi-, >Louis Roê 
de Hongrie, frère d'André-, paiTa en Italie»^ 
avec une Armée, & fe-xendit maître de tout le* 
Royaume, de Naples. Jeanne s’-étoit ‘reti-* 
rée en Provence avec fon Mari,*& l’an 
1348 elle. vendit la Ville d’Avignon au Pa-* 
pc'paiir 80 mille florins. -Elle fut rétablie; 
dans fon Royaume 5 ans -après en avoir été- ' 
c-haiTée; Son mari étant : mort' en 1362,' 
elle fe remaria l’année fuivante avec, l’In- 
fant Jaques, depuis Roi d’Arragon, fils de» 

•Jaques Roi de, Majorque, & de Coollance» 
de fon même fang; elle Je répudia dans la 
' fuite, 'quelques-uns même prétendent qu’elle 
lé fie mourir, pour en être devenue jalou- 
fe. Elle fe remaria en quatrièmes noces’en 
1376 avec Otton de Bfuhfwic, qui faifoit 
la guerre en Italie en faveur du Pape. EU 
‘ le voulut qu’il fîltappellé Prince de Taren- 
te, & que Charles Duc de Dm as eût l’ef- 
pérance de^ fuccéder un jour au Royaume, - 
' Qrarles fe prévalant de la foibleiTe& des dé- 
^ bauches de Jeanne que Iç Pape Urbain ve-' 

*• noit d’excommunier, la fit arrêter dans le 
Château de l’Oeuf, & la fir étoufer entre ; 
detix lit» de plmne, le 22 Mgj 4.382. D'au^. 

** très. 
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t»€S prétendent qu’il la fit étrangler dans la 
Gitadelle d’Averfc, où elle avoit étranglé 
fon prémier Mari. . 

D. Quel étoic l’état des affaires en Sicile dé - 
pendant que. Jeanne occupoic- le trône. 

Naples? », 

R. Louis d’Arragon, qui ' avoit fuccédé i 
fon père Pierre, mourut en 135s, âgé de 
18 ans. II eut pour Succeffeur fon fils 
Frédéric III;- furnommé le Simple ,- qui n’eut . . . ’ 
^’une tille nommée Marie, -laquelle épou- . ... ;7 
la Martin le Jeune, Prince d'Arxagon, Pua 
des defeendans de Jaques, „à qui elle poVra 
le Royaume de Sicile. Marie, régna depuis 
l’an 1368 j'ufqu’en 1401* Après fa mort, 

Martin régna feul, jufqu’à Pan 1409, qui 
fut celui de fa mort. Il eut pour.Succef* ' 
feur Ferdinand Rot d’Arragon. - 
• Qui eft-eequi monta fur le trône de 
Naples après la mort 'de Jeanne? iii Roi' 

R. Charles- III , furnommé le Court & le-de Naples,- 
Paciiiquc, rjuiavoit déjà été couronné Roi 
de Naple.s des Pan 1381 par le Pape Urbaine- 
Apres la mort- de Louis , Roi de Hongrie 
& de Pologne , il parvint au trône de 
Hongrie, & fe fit couronner en 1385. Il . • 
futaîrallîné dans un feftin en 1386. Illaif-' 
fa deux enfans, Ladislas, &. Jeanne oujean- 
nette. 

Ladislas fut invellî du Royaume de Sici- Tjstfi- 
le par Boniface IX, qui le fit couronner à^^dislas». 
Gajette le ii de Mai 1390. La fuccefllon 
lui fut difputée.par Louis d’Anjou, frère de 
Qiarlcs V Roi de France, que la -Reine 
Jeanne avoit adopté 'en 1380. Il fut cou- 
ronné Roi de Hongrie, à Jaza ou Javarin< 
en 1403 .-T Ayant été obligé de- vendre le . . 

bien.. ^qu’il. avoit en. Efclavonie, il repaffa< 

dans. 
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' Des R'oÿaüme'» 6jî Naples- 
dans" ftfn Royaume dé Na{>les. Les Gibe- 
, ■ *• Rfis Payant appelléâ leur feeours, il fe mir 

en tête de régner dans- Rome môme * î! y 
^ entra , fe rendit maître' de toutes les For- 
• ’ J.’' tereffes, & atla'delà porter la guerre eiî 

Tofcanc. Les Florentins le firent’ empoi- 
fonner par tm Médecin , dont il-voyoit la- 
* fïîle. U mourut te e d’Aout I4i4,vâgé de 

^ . • 40 ans. 

»4^4^ ~ 7 >. Qui éft-ce qui fuccéda à Ladislas? 

Jeanne II. Jeanne H, ou jeannette fa' fûeur,'mar^ 
riéeen 1403 avec GnlHaume d’Autriche, & 
en 1415 avec Jaques de Bourbon Comte de 
la Marche. Le règne de cette Princefle fut-' 
troublé par des Guerres fciviles & domefti- 
^qties. Se voyant fans anfans , & de puif- 
. fens ennemis prêts à l’eccabler, elle adopi 

ta d’abord Alphonfe, fils de Ferdinand Roi 
r \'î f ,<FArragôn; mais- ce Prince ne Payant payée 

? |ue.dMr^iatitude, elle caiTa le Tcftament 
ait eii'ia faveur, & adopta Louis III, Duc 
- .. d’Anjou-. Celui» ci étant mort en 1434, Ta • 
Reine infiituâ le 22 Février 1435, hérittef 
de tous fés Etats T^^ené Duc d’Anjou & de 
.* Lorraine, &• nrourut le rntme jour, âgée 
' ' ■ de 65 ans. ' 

Rois de Pendant le règne de cette- PrinceflTe , la 
^Sicile. Sicile eut divers Souverains delà Maifon 
d'Arragon. Ferdinand, dont nous avons 
:• ’ parlé ci-defllis , mourut de la pierre' en 1416. 

Alphonfe V, -fon^ fils'j furnommé le Sage,>^ 

•- mourut-en 1458.* Jean H, frère d'Alphqn- - 

fe, eut PArragon & la Sicile. Son fils Fer- 
dinand le CiKhülique, étant parvenu à la 
Couronne d’Ëfpagne, y annéxa PArragon & - 
laSicile. ' .i ‘ ‘ ^ 

' D: René , Duc d’Anjou & de Lorraine, 
que la Reiue Jeanne; avoifioftitué fon' héi 

riticr,. 
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wrier, jouit - il tranquilement de fes Etats?' • * ; ' 

H. Ce Prince ayant été attaqué par les T, 
Bourguignons & les Lorrains , à Bullegne- * 

ville près de Neufchâtel en Lorraine, fut . - 
battu, fait prifonnier, & envoyé à Dijon 
au Duc de Bourgogne. IL étoit dans cet 
état, lorfque Jeanne l’inftitua fon héritier- . 

. Ceux de Naples envoyèrent alors des Am- 
baiïadeurs à Ifabelle fon Epoufe, qui fit le ' , 

voyage , & fut reconnue pour leur Souve- . “ 
raine. Etant forti de prifon , il ’fe rendit ‘ *•' ' • 
à Naples ; mais Alphonfe l’affiégea fî étroi- / 
tement dans cete Ville , que René fut obli- , * _ j 

gé de fe fauver & de lui laiffer la pofleffion 
de fon Royaume. Il fe retira depuis en 
Provence , vécut 73 ans , & mourut le 10 
Juillet 1480. 

, René avoit un frère, nolfinTé Charles,' 

Duc du Maine en, France,, qui fe porta hé- 
ritier de laprétenfîoh, dtUi laüÈ à Charles h Cou- 

fbn fils. tonne de 

-f Ce dernier, qui fut Comte de Provence France fut 
& du Maine, fit fon Légataire univerfell®®-®)'®**’;, 
Louis XI, Roi de France. Telle eft l’ori-"?*'*® 
gine des droits de la Couronne de France 
fur le Royaume de Naples. Tandis que les 
légitimes Rois de Naples vivolent enF’ran- 
CB, Ferdinand Bâtard d’Anagon, jouifibit 
de cette Couronne. Etant mort en 1404, 
il eut pour SuccefTeur fon fils Alphonfe II, 
qui ne régna qu’un an , non plus que Fer- 
dinand II, fils d’ Alphonfe II. Ce'demier- 
n’aiyant point laiffé d’enfens , Frédéric fbn 
oncle hérita-^ du Royaume de Naples en 
i49d* * 

, . D.' Les Rois de France ne firent- ils’ pas 
valoir* les^piétenfions que le. dernier Duc 
(iJAnjoa.avoic uansportées à Louis XI ? s’empa- 
>;' ■ ' . iL Char- 
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330 Des Royaumes de'Na P les' ■ 
mit' du • R, Charles VIII s’en rendit in*aitre etï 
Royaume 1495, Louis XII s’en empara auflî ; mais 
• de Naples, j.yfj j’autre furent obligés d’abandonner 
cette conquête. , Les malheurs de FraVçois • 
* 1 l’empêchèrent de faire valoir fes piéten- 
• fions. Ainfi les Royaumes de Naples &de 
Sicile demeurèrent attachés à l’Efpagne. 

D. Quelle révolution arriva-t-il i Naples 

Rcvoluti- en 1647 ' ‘ è' „ 

on excitée R. .Thomas ■ Agnelle , ou* Mazanielle , 
da^s^Na- homme’ de la lie du, Peuple, Pêcheur” de 
profeffion , âgé de 24 ans , fe mit à la tête 
^de^ la’ canaille de la Ville, & fe déclara le 
protefteur des Droits de la Ville , parce 

S ju'on-avoit voulu mettre un impôt fur le 
ruit & fur les légumes. . Il fe commit en 
cette occafion •mille defordres. Mazanielle 
. ; étant tombé dans une efpèce de délire, qua. 

• tre Gcntilshomme le tuèrent, & un Boucher 
lui coupa la tête, qu’on mit au bout d’une 
pique pour fervir de fpeftacle à'ia Ville. ' 
ta Pran- France y voulaùt' p'rôfiter- de cette con- 
ce veut jonfture pour rentrer dans ce Royaume; 
profiter de envoya une Flotte commandée par le Duc 
cette con- '(jg Ouife, qui fut reçu dans Naples à bras 
jonéture. ^yve^ts; mais le parti Efpagnol ayant eu 'le 
tems de regagner les Napolitains , ce Duc 
fut fait prifonnier & mené en Efpagne, 

1700. ' jD.*Quels font les principaux evènemens- 
Phiiippe arrivés dans les Royaumes de Naples & de 
,Vv Sicile depuis le commencement de cefîècle 
jufôu’à-préfent? ‘ ' 

I -R. Après Lt'mort'de Charles II , *Rol 
d’Efpagwc , arrivée en 170a*, Philippe V 
, fon Succoiltur fut mis en pofleillondesdeux ■ 

■ • Couronnes de Naples & dé Sicile. Eiîiyoô, .* 
l’Archiduc Charles , depuis Empereur , fe 

■ ' rendit maître* du iRoyaume de Naples, ei> 

. ‘t . ' qua» 
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qualité de Roi cfErpagne, & le iiolTéda juf- '■ • 

qu’à la paix d’Utrecht. Les Alliés en grati- ♦ 

hèrent le Duc de Savoie , qui porta le titre 
de Roi de Sicilei , 

Le Traité de Londres a3rant difpofédece Charles 
Royaume en faveur de l’Empereur Charles ^ 1 ^ , 

VI , Sa Majellé Impériale céda au Duc de . * ' 
Savoie le Royaume de-Sardaigne , & promit 
^îes fuccelïïons de Tofcane, de Parme & de 
‘Plaifance, à riûfaht Don Carlos , fécond fils 
de Philippe V. ^ 

•La France ayant déclaré la guerre à l’Em- ca» 
pereur, les Rois d’Efpagne & de Sardaigne io$, 
joignirent leurs armes à celles de cette Cou- 
ronne, & en 1734, l’Infant Don Carlos entra 
dans le Royaume de Naples à la tête d’une' ' 

Armée. Ce. Prince fut proclamé Roi des ' 
deux Siciles. Une.Viétoirc refffportéc'par les' ' 
Efpagnols fur les Impériaux décida du fort 
des deux Royaumes. La conquête du Royau- 
me de Naples étoit prefque achevée , lortque 
PInfant fe rendit en i73sàMelIine; & après 
s’être fait couronner à Palertne, il revint à • ' 
Naples fa réfidence ordinaire.' OfbiteUo & 
les- Ports de Tofcane appellés l’Etat de GU 
^rejidii, ou des Garnifons, furent conquis.1. 
la même année.. Lojfque la France s’accom- 
moda avec l’Empereur , elle conferva ces 
conquêtes à l’infânbv mais elle donna au..' •. 

Duc de Lorraine le Grand Duché 'de Tofca- , 
ne, dont le Roi des deux Siciles avoitl’ex- ■’ 
.pjàativie, ^ on céda à l’Empereur.Ies Du- • • 

cbé.ff de Parme & de Plaifance dont il étoit 
en poirciTion. . En 1738 Don Carlos époufa 
Marie - Emilie. -Chriltine de Saxe, Princefle 
de Pologne. • - 

. Dans la. guerre de 1741 Don Carlos jot ï74r;. 
fflîit.,fes forces à, celles des Rois de France Conduite 

. • • d a. te* 
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'aue 'dans & d’Efpagne en faveur de Don Philippe fon 
♦la demi ete Frère; mais l’Angletetre, força ce Prince à 
^cric d'i- Çç détacher de cette alliance , & à obferver 
^unc exafle neutralité entre'la Reine de Hon- 
grie & fus ennemis. . . . » • 


^ 
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'•.,: 'De Vlù'di.Maltije. • ' 


* • - ' -O* T)Ar qui cette Ile a* t- elle été haf- 

habiians ' ■*" hitée., , >• ‘ 

de nie de R- On . prétend qu’elle étoit ancîenne- 
HaJthc, ment fpas la domination d’un Prince Afri- 
cain nommé Battus. Les Carthaginois s’en 
cmparcrent depuis; & lorfque les Chevaliers 
de St. Jean de Jérufalem en furent mis en 
pofleffion, on y trouvoii encore fur des moï- 
ceaux de marbre & de colonnes brifées . 
des Infcriptions en Langue Punique. 

Couver- ' ^^r qui fut- elle enfuite gouvernée? 

Bée parlés l^s Roînains qui en chaflerent les- 

Itomaias. Charthaginois ‘ pendant les guerres de Si- 
cile. 

'Forme de’ D. Quelle forme de^Gouvernement y in- 
kut Gou- troduifirent les Romains? 

R. Ils y entretenoient un Gouverneur^ 
fous le titre db Préfet ou de Prince. Ce 
Préfet eft- nommé dans les- Aâes 

des Apôtres, & dans une ancienne Infcrip- 
^tion où on- lit Tifurt^ Mt?uTctiaf. Elle nc - 
’laiflbit pourtant pas de dépendre du Préteur 
de Sicile,' Lorfque St. Paul fit naufrage fur 
fes Côtes il y 6u très bien reçu avec fes 
. '• * <2on> 
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De l’Ile DE Malth E.- "*33i3- -, 
Compagnons , tant par les Habitans qui é« 
toient apparemment des Afriquains , que 
par Publius qui en ëtoit alors Gouverneur. 

D. Les Romains Teûèrent- ils longtemscn Roger le 
poiTeflîon de cette Ile? “ Normand 

R. La décadence de l’Empire donna ^ 

aux Barbares de s’en emparer, & elle de-j^* ' 
meura comme une Annèxe du Royaume de 
Tunis , jufqu’à ce, que Roger le Normand , '• 

Comte de Sieile, en fit la conquête vers l’an 
1190. Depuis ce teiris-là elle demeura an- 
néxée au Royaume, de Sicile, dont elle Ibi- 
vit toujours la fortune j 

D. Comment pafTa-t-elle dans la fuite au. Comrnejrir 
pouvoir des Chevaliers qui la polïëdent pré- elle tombe 
.fenteraent? . aupowoir 

R. Après la prife de Rhodes, le Grand- 
Maitre Villiers de i’Ilg Adam -fe-trouvant Malth^ 
fans demeure fixe & fans Ports pour retirer 
fa Flotte, jetta les yeux fur l’IIe de Mal- 
the, pour y fixer la réfidence de fon Ordre. - 
Il envoya des Ambafladeurs à Madrid, où" 
étoit alors l’Empereur Charlequint , & fit * 

demander à ce Prince qu’il lui plût, par une ^ 
inféodation libre & franche de tout affujet- 
tiffement remettre à la Religion les lies de 
Malthe & de Goze. L’envie de devenir 
comme le fécond Fondateur d’un Ordre, . 
qui depuis pluficurs ficelés s’étoit confacréà* . 
la défenfe des Chrétiens , & l’avantage dé- 
mettre à couvert des incurfions des Infidè- 
les les Iles de Sicile & do* Sardaigne , Ict 
.Ropuine de* Naples & les Côtes d’Italie,»* 
déterminèrent l’Empereur à accorder au 
Grand - Maitre la demande qu’ü lui faifoic. 

Ce Traité fut confirmé par le Pape, qui ' ' ô 
en fit dreflèr & publier une Bulle datée dii - . T ’ 

25 Avril.! 530. Peu de teras après le Grand-^ -t. . . . • 
• - '■ ' V. "! - ■ Mai- ' 
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- ■ ' Maître envoya en Sicile de la part de la Re- 

ligion, le Général des Galères de l’Ordre, 
& le Bailli de Manofqüe, en qualité d’Am- 
• baffadeurs, pour prêter le ferment de fidéli- 
té entre les mains du Viceroi de Sicile. A- 
près s’être aquités de ce 'devoir, ils reçurent 
TAfte d’Inreftiture. Le Grand Maitre, le 
- . . Confeil , & tous les Chevaliers palfèi'ént 
dans rile le 26 d’Oftobre déjà , même an- 
née. ' i ’• 

I Origine P’ Donnez -moi une idée' de l’ongidc éc 
«cprogrès des progrès de ce fameux Ordre, 
de l’Ordre R, Cet Ordre, dont le véritable nom eft 
l’Ordre des Chevaliers de St. Jean de Jé- 
Tufalem , fut très peu de chofe au commen- 
; ■ cernent. Quelque tcms avant le voyage^ de 
" Godefroi de Bouillon dans la Terre Sainte, 

des* Marchands de la Ville de Melphi dans 
Je Royaume- de Naples , qui négocioient 
dans le -Levant , eurent permilEon du Gali- 
, ■ . phe d’Egypte de bâtir à Jérufalem lïne Mai- 
t- fon pour eux & pour ceux de leur Nation , 
qui viendroient en Pèlerinage dans la Pa- 
■ ' - lelline. Quelque tems après ils bâtirent en- 
’■ .. ’ corc deux Eglifes l'une pour les Hommes , 

, . l'autre pouf les Femmes , & y recevoient 
i les Pèlerins avec charité. Ce fuccès encou- 

ragea d’autres perfonnes à s’employer aux 
rinêmes œnvres -de* zèle & de piété. On 
fonda une Eglife fous l’invocation de St. 

•’ Jean, avec un Hôpital, où l’on avoit foin 
de .traiter les Malades, & où'J’onJecevoit 
‘ceux que la dévotion attifoit dans ce Pa'is- 
10 J 9 . D. Qui.eft -çe^qui fut le prémier Direc- 

Gciard, tcur de cét, Hôpital? 
ï'*!? Tdes LeBienheureuX Gérard , natif de Martî- 
frères ’ gués en Provence , en étoit le Direfteur en 
HoQjita- io99,loffque Içs.Ctffétiens^'CoiiduUs par le mê j 
Ucr*. ^ Hie 
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Ds l’Il'e de Malthe.;- 33's 
me Godefroi de Bouillon , prirent Jérufalem; 

Sa bonne conduite engagea les Rois de Jé» ' ' 

rufalem à donner des ordres pour un éta- 
bliirement fi utile. 

■ D. Quel nom prirent d’abord ceux qui 
defletvoient cet Hôpital ? ' . 

iî. Celui de Frères Horpitaliors. 

D. Quel -.habit portoient-ils? ^ LeurTia. 

R. Un Habit noir, avec une Croix 
che à ‘huit poiqtes., ou pâtée. 

jD* A quoi s’engagèrent- ils? * 1,04, 

■. R. Ils firent les trois.Vœux ordinaires de Leur» 
Religion, fous la Règle de St. Auguftin , & vaux. . 
y en- ajoutèrent un quatrième par lequcbiU .. •. 
s’engagcoient de recevoir, traiter & défen- 
dre les Pèlerins. La fondation eft ‘de l’an 
1104. “ - '■ 

jD. a quoi les porta dans, la fuite l’qbIi-.Cotnment 
gation de défendre les Pèlerins? d'Hôfprta. 

iî. .Comme il les efcortoient dans les pas- 
fages les plus dangereux , ils s’accoutume- cheva-' 
rent peu à peu à la guerre par les,combatsiicis. I 
qu’il falloit livrer de tems en tems aux ban- ! 
des de Voleurs qui infeftoient les chemins,- 
& leur Ordre devint infenfiblement un Or- , ;V 
• dre Militaire T* &■ d’Hofpitaliers. ils devin- 
rent Chevaliers. Ils n’eurent -jamais d’autre 
but que d’afiiirer la liberté des chemins,. 
de donner la chafie aux Infidèles & aux en-'* / 

^ nemis de la Religion^’ Chrétienne. , Leur .• - 

nombte .ayant infenfiblement augmenté , ils 
fe 'virent bientôt en état non feulement de 
faire des entreprifes où ils aquirent larépii- ' * 
tatîon'de bravoure, mais même de faire des *: >' 
conquêtes, & ils rendirent de grands fervi- '. - 

ces aux Rois de Jérufalèm. *’ 

D. Qui furent les prémiers SuccèlTeuES 
; 4 u Bienheureux Gérard? . j fcurs dë 

' ' T* R. Les Gélard. 
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336 l’Ile d'e'Malthî. 

• ’ /î. .Les voici fuivant l’ordre chronologie 
• ' ’ ‘ que: Raimond du Pui en in8; Aiiger de - 
Balden en 11605 Arnaud de Comps en H63; 
Gilbert Aflàilli, ou de Sailli en 1167; Gas- 
ton, ou Cafte en 1169; Jubert, ou Jobert 
auffi en 1169; Roger de Molins en ‘I179; ' 
i Garnier de Napoli en 1187. ’ , . 

** 87 - D. Comment & en quel tems petdirent- 
Saladm J|g J^j-ufalem? . 

Saladin profitant de fa^dîvifion qu’il p 
* , ‘avoTt entre les Princes Chrétiens, attaqua . 
^ ' les Chevaliers, & fe rendit maître de Jéru- ' 

V . ' . .falem en 1187., * 

ï>!)i. » D. Quel fut* le fort des Chevaliers âpres 

^itdes une perte fi confidérable? ' 

^rès cette ' fuivirent la deftinée ^s Princes 

perte, vaincus perdirent peu -à peu leurs con- 
*■ quêtes, enforte qu’il ne leur relia plus que 
" ■ Margat, où ils fe réûigièrent. Ermcngard 
- d’Apt fut élu Grand’Maitre en 1188, & en , 
Il 91 les Chevaliers conquirent, après un 
liège de trois ans , la Ville de St. Jean 
* *■ d’Acre, qui eft l’ancienne Ptolémaïs. Geo- 
froi ._de -Duiftbfl fuccéda à Ermengard en 
■'I192, & l’Ordre .ayant perdu In même an- 
née la Fortereiïe de Margat,' fe retira à St. 
Jean d’Acre ,'6ù il fublîfta près de cent ans, 
.malgré les attaques continùeliesqueluili- 
vrèrent les Sarrazins.* 

Noms dés -D* Nommez -mol les GrandslMaitres de- • 
Grands- "puis Gcofroi de DùlÜbn jufqu’cn 1291, que 
Maîtres . jes Chevaliers - fe virent contraints d’aban- 
iufqa’à . jjùuner St. Jean d’Acre. 1 ‘ 

au rapi- . /j. yoici leurs' noms avec l'année de leur 
. éleftioh. 'Alphonfc, Portugais, en 1194; 
^Geôftoi de Rat aulîî en 1194 , Alphonie-' 

: n’ayaht exercé fon Maglftère que quelques 

mois, Guérin de Montaigu en 1206. Gé- 
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rtn en 1230; Bertrand de Comps en 1244; 

Pierre de Villebride en 1248 ; Guillaume 
de Châteauneuf en 1251; Hugues de Revel 
en 1260; Nicolas de Lorgu en 1278, & 

Jean de Villiers en 1288. 

D. Quand ert-ce que les Sarrazins obli- tijrJ 
gèrent enfin les Chevaliers d’abandonner St. 

H" . ■ . , ■ 

R. Ce fut en 1291. Ils le retirèrent alors donner 5 t. 
dans rile de Cypre auprès de Gui de Lufl- jean d’A* 
gnan Roi de férufalem. La retraite que ce crc. 
Prince leur donna, & les fecours qu’ils ti- 
rèrent des autres Princes Chrétiens les re- 
mirent en état de fe relever de leurs pertes, 

& de longer même à faire la conquête de 
diverfes Iles. 

En 1294 Odon, ou Eudès de Pins , futï*94-rfïJ« 
élu Grand - Mai tre & eut pour Succefleur* 
en 1296 Guillaume de Villaret. En 1310 ils Rhodes, - 
fe rendirent maîtres de l’ile de Rhodes , le qu’ils pet- 
jour de l’AiToraption , fous la conduite de dept en- 
Foulques de Villaret qui avoit été élu GrancU 
Maître en 1308. Ils y furent affiegés en 
1311 par les Sarrazins , qui levèrent le fié- ’ - • 
ge , Araedée IV, Comte de Savoie, y ayant 
mené de fecours. Mahomet II aflîegea Rho- 
des en 1480, mais il fut obligé de fe reti- 
rer par la vigoureufe défenfe que fit le Car- « 
dinal Pierre d’Aubufibn qui étoit alors 
Grand-Maître de l’Ordre. En 1520 Soli- 
man II attaqua cette Ile, & , après avoir été ’ 
repouffé plufieurs fois , il s’en rendit maître 
par s la trahifon d’Amarat Portugais , - Chan- 
celier de l’Ordre, qui voulut fe vangerpar- '• • •• 

là de Philippe de Vijliers de l’Ile Adam , 
qui étoit Grand-Maître. La Place fe rendit par ’ 
coinpofitiôn ,& les Chevaliers en forcirent a- ^ ' " ‘ 

vec cinquante voiles au mois de Janvier 1523. 

TimJFi P JD.'Oii 
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xt\9. D. Où Te retirt le Grand-Maître après 
Us obtien- cette cataftrophe ? 

l'ije ‘ iR^ll fe T€tira‘ en Gandfe , enfukeen StcU 
dcc^ll^®*’ * contagion- s’étaht mife dans fon 
qiÛM. Armée,' il fut forcé de fe- remettre en mer 
& d’aller côtoyer le Royaume de Naples.- U 
s’arrêta quelque tems à Orviette par l’ordre 
du Pape Adrien VI, qui le fit- venir à Ro- 
me. Clément VII , Succeffeur d’Adrien , 
donna aux Qîevaliers la Ville de Viterbe 
pour retraite , jufqu’à ce qu’ils euilfent trouvé 
- un lieu plus commode. Enfin en 1530- 
Chaiiequint leur fit préfent de l’IIe de Mal- 
tbe,'& y ajouta les Etats de Goze & de 
Tripoli; & c’eft en mémoire de ce bienfait 
que le Grand-Maître envoie tous les ans 
fept Faucons au Roi d'Efpagne. 
tjSf. ’ 2 ). Quel fut le fuccès-de l’entreprife de 
Vains ef- Soliman II contre Malthe ? 
forts de Il l’aflîegea-le 18 Mai 1565 ; mais le- 

Il MW Grand-Maître Jean de la Valette Parifot fe 
•’emparet défendit avec tant de courage qu’il l’obligea 
de nie de à lever le fîège. Les Infidèles , après y avoir 
Alaltbe. employé quatre mois de tems , perdu quin- 
ze mille Soldats & huit mille Matelots, fe 
retirèrent, avec la confufion de n’avoir pu 
^triompher de lui. Depuis ce tems -là la 
’ Ville & rile furent fortifiées d’une manière 
à ne rien craindre. 

Krf. Qu’elle part eurent les Chevjdiers à la 

Vattqu’ea-vifloire des Dardanelles, remportée fur les 
cent les Barbares en 1659? 

P*î*’*!^ ü. Grégorio CarafFe , qui étolt alors Gé- 
’néral des Galères de Malthe, commença la 
Datdanel- déroute des Infidèles, & avec les feptGalè- 
les. res qui coropofoient fon Efcadre , il prit 
' huit Galères Turques & trois Galéafles qu’il 
cpicKua en uiomptie à Malthe. . i 

• D, Nom- i 
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D. Nommez-moi, fuivant l’ordre chrono- 
logique , les autres Grands-Maîtres depuis 2^,ît” , 
Foulques de Villaretjufqu’à préfent. depuis 

R. En voici la lifte. Maurice dePagnacJiji? juf- 
élu'eni3i7; Léon de Villeneuve en 1323I qu’à X74»" 
Dieu-donné de Gofon en 1346; Pierre dé 
Cornillan en 1353; Roger de Pins en 1355.; 

Raimond Béranger en 1365 ; Robert de Ju- 
liers en 1373: Jean Ferdinand de Hérédià 
en 1376; Philibert de Naillac en 1396; An- 
toine Fluviani en 1421 ; Jean de Laftic en 
1437; Jaques deMiin en 1454, -Pierre Rai- 
mond Zacofta en 1451 ; Baptifte Urfin en 
1464; Pierre d’Abuflbn , Cardinal, en 
1475; Emeri d’Amboife en 1503 ; Gui de 
Blanchefort en 1512; Fabrice de Carrete 
en 1513; Philippe de Villiers de Pile Adam 
en 1521; Pétrin dU Pont en r534 ; Didier 
de Sc. Jaille, auflî en 1534; Jean de Ho- 
médez. en 1536; Claude de la Sangle en 
1553; Jean de la Valette Parifot en 1557.; 

Pierre du Mont en 1568; Jean de la Cas- 
fiérre en 1572; Hugues de Loubens de Vet- 
dale. Cardinal, en 1582; Martin Gardas 
en 1595; Adolphe Mandez Vafconcellos en* 

1621; Antoiné de Paule en 1623; Jean Paul 
Lafearis en 1636; Martin deRedinen 1657,; 

Annet de Clermont de Chattes Gcflan ert 
1660; Raphaël Cotoner. auftî en 1660; Ni- 
colas Cbtoner, frère de Raphaël’ en 1663;- 
Grégorio CarafFe en 1680; Adrien de Vi- 
gnacourt en i6pi ;; Raimond de Pérellos de 
Rocafiild, Efpagnol,. en 1697;- Marc-An- 
toine Zondodari, Siennois, en 1720; An- 
toine Manoel de Villhéna, Portugais, en- 
1722; Raimond Defpuig, Majorquin, en* 

1736; Emanuel Pinto, Portugais,, erxi 
174t. 

P 2 D.. Quel 
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D. Quel eft le Gouvernement de l’ile de 
Malthe? 

H C’en un Gouvernement Monarchique 
& Arillocratique. Il ell Monarchique; car 
le Grand Maître eft Souverain de l’ile de 
Malthe & de Tes appartenances, il fait bat- 
tre monnoie, accorde des grâces & des rc* 
miflîons aux criminels, donne des Provî- 
fions, des grands Prieurés des lîailliages, 
& des Commandtries : tous les t hevaliers de 
l’Ordre, quelque autorité qu’ils aient, lui 
doivent obéir en tout ce qui n’eft point 
contraire à la Régie & aux Statuts de la 
Religion. Ce Gouvernement eft auffi Ari- 
Rocratique; car, dans les affaires de grande 
importance, le Grand Maître & le Sacré 
Confeil ont enfemble une autorité abfolue, 
le prémier n’ayant que deux Voix par fa 
prééminence. 

D. Y a t-il encore quelque chofeàobfer- 
ver touchant l’Ordre de Malthe? 

R. Tout ce qui refie encore à favoir tou- 
chant cet Ordre, concerne fes trois Etats, 
la réception des Chevaliers , les Grands- 
Prieurs , ce qu’on nomme les Langues , 
les Commanderies , & le Titre du Grand- 
Maître. 


Fin de la I. Partie du Tome IF. 
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